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ZXTÉAIT DV PRIFILEGÊ 

du Roy^ 'i K 

P Ar Grâce & Privilège du Roy,doftné 
à Verfailles le jour de Dccemlirc- 
Ï(î8j. fîgné , Par le Roy , PiRot , il eft' 
permis au Sieur de faire imprimer,* 
vendre & diftrib’uer par tout le Royaume, , 
un Livre intitulé y Reflexions fur les Dige^_ 
rends de la Religion , avec les Rrtiives de la 
TraduSion Eceleflaftique , far diverfes Tra-^ 

. durions des-SS . Peres ,fur chaque Feinicon- 
tefté , en un ou plufîeurs volumes , & au- 
tant de fois que bon luy femblera, pen- 
dant le temps & clpace de douze années 
confecutives , à compter du jour que ledit ! 
Livre lera. achevé d’imprimer pour ’ là 
première fois. Avec, délènlcs a tous Ir^- 
primeurs , Libraires , & autres perfonnes 
ae quelque qualité qu’elles foienc , d’im- 
primer ledit Livre (ans le eonfentement ' 
Qudic Sieur fous les peines plus am- 
plement contenues en l’original. 

Regiffré fur le Livre de la Communauté des - 
Imprimeurs é> Libraires de Paris le 7. flan-, , 
vier I 68 g . Signé, Angot , Syndic. ' 

Et ledit Sieur **** a tranlporté fo». 
droit de Privilège à Gabriel Martin , Im- 
primeur & Libraire à Paris,pbur en jouir 
conformément au Traité fait entre eux. 

Cette Seconde Partie a eflé achevée dim» 
frimer four la première foie en vertu du prt!' 
Jent Privilège ,le\^. Aoufl \ 
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APPROBATION. 

L Es Obje£Hons qu’on a envoyée* 
d’Anglcccrrc & de Hollande pour 
.éluder les Rejlexions fur les Différends de 
U Religion , n’ont fait que donner lieu i 
l’Auteur de cet excellent Ouvrage de 
mettre (es Preuves dans un plus grand 
jour Sc dans toute leur force. Si claires 
& (i prefTantes qu’elles ful&nt dans la 
première Partie , cette lèconde y répand 
une netteté nouvelle , & y donne un nou- 
veau poids, qui fait qu’il ne relie plus 
rien qui puiffe ny les embrouiller , ny 
les affoiblir. C’eft ce qui le verra aifé- 
ment dans la leélure qui s’enfera. L’au- 
torité & l’infaillibilité de l’Eglife y font 
fi invinciblement démontrées , qu’il fera 
aifé d’y reconnoiftre que l’Auteur a eu 
raifon de marquer à la telle du Livre , que 
ce Traité peut tenir lieu de ctluy de VEglife^ 
8c qu’il a rempli parfaitement l’idée de 
Ton titre. £n Sorbonne le i6. Aoult 
idiy. 

P I R O T, 

4 *’. 
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REPONSE 

AUX OBJECTIONS 

d‘Angleterre & de Hollande 
O V 

D E l’a UTORITt' DU GRAND 
nombre dans la Religion 
Chrétienne. 


Tm'ité qui peut tenir lieudeceluy de l'Eglife, 

Section I. 


fourqu$y l*on répond à ces chje* 
liions y encore qu'elles regardent 
proprement te Traité de l'Egli^ 
Jfè. Ces Obje liions en abrégé. 


I. 

Es perfonnes que nous 
cftimons , & que nous 
aimons, nous ont en- 
voyé d’Angleterre de Hol- 

A 
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- . Reponfe 
‘lande leurs ob jetions , & celles 
^ d’autrny contre le Traité de l’E- 
xamen qu’on vcnoit de publier. 
Ces difficultcz pour la pluîpart re- 
gardent ce que nous nous étions 
refervez d’expliquer dans le Trai- 
té de l’Eglifc , & c’cft leur vérita- 
ble lieu. Mais apres tout il vau- 
droit mieux, manquer à la métho- 
de qu’à la chanté : Et d’ailleurs le 
Traité de l’Examen étant comme 
un abreerc de celui de l’Eglir* , il 
fcmble que nous pouvons répon- 
dre en abrégé , fans nous éloigner 
de nôtre premier deffein, ni palier 
d’une queftion à une autre , qui 
cft un écueil à éviter llir toutes 
chofes , dans cette recherche de 
la vérité. 

II. 

Leurs objcél:ions abrégées 
fc reduifent aüx articles fui vans. 

1. Én vain on nous veut faire 
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AUX Ôhje^hns. ÿ 

5CÜr par le grand mot âL txami- „ 
îifr. Il ne raut en Religion que „ 
üfcernen cela lc fait fans ce long « 
crâvail , qu’on nous figure. <* 

2 . ■ D’autant plus qu’on lé de- « 
charge de mille queftions inutiles, « 
en Ce bornant à ce qui eft necef- u 
(aire au falut. «c 


3. Ce difcerncment fe fait « 
beaucoup plus par la grâce , que << 
par la railbn : c’eft pourquoy chai ce 
cun en eft capable. Vous le dites cc 
vous-même dés l’entrée: CV/? 

J 15. & iS. 

Dieu qui nous convertit tous t U Cç '^xod» 
fdit tmfericorde À qui il fait mi- «c‘^* 
fericorde. Cependant dans tout « 
ic refte de vôtre Ouvrage vous ce 
femblez compter la grâce pour ce 
rien , qu’il faloit compter pour c* 
toutes choies. ce 

4. Il eft vrayqu’ordinaircmenr ce 
comhiunément la railôn eft e< 

droite à cau(è de l’ouvrier bon & «c 
intelligent qui l’a formée î ce qui <« 

: Aij 
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4 Reponfe ' 

» fait que le grand nombre des avis 
i> contre le petit nombre "eft une 
sï clpecc de certitude dans les cho- 
» fes humaines. Mais rien n’cftplus 
faux en Religion , où la grâce 
M & rélcdion fc déclarent d ordw 
» naire , ou du moins affez fouvent, 
M en faveur du petit nombre contre 
>• le grand , & font le (èul fende- 
» ment de la certitude. 

»> J. Ne diroit-on pas que vous 
» n’avez jamais entendu parler de 
beaucoup d' appeliez» , é* peu d*é~ 
n lus , dé la voye étroite , de U 
>ï porte étroite , du petit trou--.^ 
>j peau à qui le Royaume ejl de- 
>} ftiné ? 

»> 6, Des dix Tribus d’Ilraëï 

î> idolâtres pour deux qui demeu- 
j> rerent fideles ; d’Elic qui croit 
n eftre demeuré fcul j des fèpt mille 
difperfez & cachez que Dieu 
connoilToit pourtant , &: qui n’a^' 
» voient point fléchi legcnouïl de* 
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âux ohjeSHûHs. .5 
Vânt Baal ; du monde entier qui 
s’eft trouvé Arricn au dire de S. 
Jéîôme > 

J, Il nous (liffic donc d’avoir 


(( 


« 

cc 

«f 


Dialc^. 

liv. 


Lu.if. 


le témoignage de la gtace en 
nos cœurs , 6c de conliilter. tous 


les jours les Ecritures , pour voir 
fi ce qu on nous dit eft véritable, 
comme faifoient ceux de Berée : 
, paflage fi précis 6c fi formel pour 
nôtre principe , que nous ne com- 


prenons pas pourquoy ce que 
i’Elprit de Dieu memea loüé en ^ 
eux , nous eft aujourd’huy repro- 
ché comme une erreur, 6c com- 


me un crime. 

8. Au contraire quel chemin „ 
abrégé nous propofèz-vous beau- „ 
coup plus long que tous les au- „ 
très > 11 eft plus mal-aifé de con- „ 
noiftre la véritable Eglilè , que „ 
de juger tout le refie des que- 
fiions qui nous fèparcnr. Qd ,, 
pourra nous dire fi c’eflla Romai- „ 

A iii 
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6 Repon/è 

ne J ou la Grecque, ou rAbyflî— 
ne , puifque vous ne voulez pas 
que ce foi t la Reformée ? Joignez, 
cnfèmbletous les Chrétiens rro- 
tejftans , ou autres, qui ne recon- 
noiflènt point Rome j &: le grand 
nombre ne fera plus de vôtre côté* 
S’il faut condamner toutes les 
hcrefies , non par l’autorité de 
l’Ecriture, mais par celle de l’E- 
glilè i il faut donc leavoir quelles 
ont été ces herenes en quel 
temps , comment &: pourquoy 
l’Eglile les a condamnées J qui eft 
un travail infini. > 

O fouveraine Railbn qui voiez 
les égaremens de noftre railbn 
humaine , donnez-vous gloire à 
vous-mefine , ne permettez point 
que nous prenions des mots pour 
des cliolès , nos imaginations pour 
vos oracles , & quelque autre pour 
vous. 
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Section ÏI. 


Jtépônfe d Cf s fihj citions , & fff^ 
'■ micrethcnt d ces deux ; Il ne 

i faut ifue difierneft & difeér^ 

ner feulement ce qui eft'necefe- 
faife au faîüt. 

't 

■ * ■ » •• ' ^ 


N G U s aurions Dcgligc W 
deux premières objectons,, 
fi clics ne lcrvoient de chemin 
pour celles qui doivent fuivre. 

Hm’eft pas befoin , dit-on , dV- 
xarninery m^^ àedifeerner. Plufl: 
• à.Dieu que nous n’euffions à di(^ 
puter avec nos Freres que {ùr des 
' mots ; ce lera examiner , ce fera 
difeerner , s’ils veulent j jn^is cet- 
te objveftion ne dit rien j ou c’ell 
U roefiae que nous avons déjà 

A • • • • 

A uij. 


1 


Trahi de n- 
xamea , Sect, 
J. Art. 


t , Mépùnfe. I 

détruite , quand ils nous difoienf, 

II' ne faut point de grand examen, • 

parce que la choie cft claire. Q^- 
ils remarquent feulement par ccc 
exemple comment on les abufe 
fbuvent avec des termes équivo- 
ques. Il ÿ a Lmdifcérnement faci- 
le, prompt , certain, fans examen ; 
c’eft fans doute celui dont ils en- 
tendent parler. 1 1 y a un dilcerne- 
menc difficile , incertain , & où ce 
que l’on peut avoir de certitude, 
eft le fruit & l’cftét de l’examen : 
c cft celui auquel on les engage. 
Quand on cft au pied d’une tour, 
on difteme facilement, prom- 
tement, certainement , (^s exa-^ 
men , q».i’cllc eft qqjirrée & non 
pas ronde ; & c’eft à ce dilcer- 
nem;nt proprement dit, que Vor\ 
compare d’ordinaire les premiè- 
res luinierês du fèns commun, 
ou leurs fuites prochaines & ne- 
ceffaires ; En un mot, toutes leç 
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AUX OhjeStions» • p 
veritez que l’clprit découvre 
comme d’uii coup d’œil. Le tout 
tjl flus grand que fi partie : A 
ahofis égales ajoutez, chofes éga- 
les , les touts feront égaux. M-is 
fi-ippofant qu’on foie à une certai- 
ne diftance de la tour , il fera ' 
Impoflible de difeerner fi elle cft 
ronde ou quarrcc. A une autre 
diftance encore il ne fera pas 
. impofliblc , mais difficile , on 
pourra s’y tromper , il y faudra 
revenir à diverfes fois , & croire 
ce qui paroîtra le plus fouvent , ou 
au plus grand nombre. C’eft en 
• eefèns-là qu’on peut d’une maniè- 
re moins propre appcller difeer- 
nement dans les chofes de l’efprit, 
feffec d’un long &: laborieux exa- 
men. Lfn Juge habile J équitable, 
exaél japïés avoir vu fiir les pro- 
dudions des Parties un gros pro- 
cès , & quantité de pièces inu- 
tiles, mais qu’il faloit voir pour 

Av 


lo Rêpffitfi 

içavoir qu’elles écoicnt inutiles $= 
vient enfin à difcerner. qu’il y a dix 
qiicftions importantes dans, ce 
procès , foûtenucs de part & d’au- 
tre de raifbns vraies ou faufles., 
de textes &: de préjugez bien ou 
mal appliquez. Il difceme auC- 
fi ce qui cfl: juftc , ce qui ne l’eft 
pas , fiir chacune de ces quc- 
ftions : . & c’cft le fruit & l’eftèc: 
dcfbn long & laborieux examen.. 
Mais jamais en general le difcer* 
nemcnt ni difficile &: incertain,, 
ni facile & certain , ne fonde ce 
qu’il a de certitude que fiir l’au- 
toritc du grand nombre. Le Juge- 
un peu raifonnable fe défiera pour 
le moins d’avoir bien difeerne,. 
fi vingt autres Juges ordinaire- 
ment auffi éclairez &: auffi. équi- 
tables que luy , font d’un autre 
' avis. Oiî fc mocquera de celuy 
qui eftant au pied de là tour , la 
voudra trouver quarrée , lorfquc- 


Digitized by Google 


'ingC 'feudrcs la trouvent ronde.. ^ 

vlal-à-proftos donc le petit nom- I 

>rcde nos Frères pretend difeer*^ ] 

ler ce qu’il croit, fi nôtre grand ^ 

lombrc dilccrnc tout le con>» j 

raife. ' • - ; 


Mais on fè décharge, dit-on*,, 
le mille queftions inutiles , en (è 
)ornant à ce qui cft ncccflairc 
lU falut. Nous avons déjà fàtis- 
àit & par avance à C'^tre repli- 
jue , dans la fécondé Edition ckv 
fraité' de l’Examen;, en faifaflt rr» 
roir à nos’ Frères qu’il n’y a rien 
le ’ plus incertain parmi* leurs 
Doâeurs que le nombre & la^ 
jualité des articles necclTaires aü' 
alut , de quoy ils ne fçauroienc 
’accorder entre eux : jufqucs‘-là 
jii’un 'dc lèurs Sçavans , qui eft; 
acques Capel , Miriftre , & Pro- 
cfiTeur en Théologie , dont nous. 

^ A vj ; 
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avons rapporté le palTage, trou- 
ve moyen de (àuver les M J lico- 
rne tans même. Nous ajoutons 
en peu de mots , que poiu’ con- 
noiftre ce qui eft necclTaire au 
{aluc dans la Religion , il faut 
eonnoître ce qui ne l’cft pas , 
lorfque d*autres le veulent fai- 
re palTer pour necelTairc 5 fit 
par confequenr juger toutes ces 
queftions que Ton croioit inuti- 
les &c (iipei fl ICS dans le plan qu’- 
on s’-^iloit fait en particulier. 
Plulieurs choies qui ne feroienc 
peut-être pas neceffaires, fi elles 
n’rftoient pas révélées ou ordon- 
nées 5 le deviennent par la ré- 
vélation qui nous les découvre, 
ou par la loy qui nous les preferit. 
Leur Miniftre Du Moulin luy- 
mefîne en quelque endroit a ex- 
prime ce dernier avec clprit à fii 
manière. Cela n*eHfM ntcelfai-- 
rt tn foi , dic-il , mais il ef tres^ 
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necejptifp àe n*eflrc fAs ctnten^ 
fieux, iH’a pris de Saint Paui, 
qui apres d’autres raifons fur une 
queftion de ion temps, finit par 
celle - cy : un^ 

dit-il , cherche tncore a difpu- 
ter} [ t» un mot^ n$m n avens 
fas cette coutame , ni les EgUfes 
de Vie». 

tue ftU* mtntmt > *» lu ^ 
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Siquis autetti 
videtur con- 
teniiofus cfléj 
aos talem 
confuetudi- 
nem non h«- 
beinus, ncquC 
Ecclci» Det» 
fjeneve. 

s‘il y M 
quelqu'un qui 
cuide itr$ etn- 
ttntitux , nttU 
n'Av^ns |«# 
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Section 1 1 1. * 


Suife de U réponfiaux oh je Biens , 
La ÿace fait ce difctrnementy 

dre, ordre à tenir pour éclaircir 

cette matière. Deusc diflinBlms 
U faire, V une ^ entre la grâce 
adeguée , dr la grâce prouvet. 
Vautre , entre la grâce ou éle^ 
Bion ^un particulier , la 
grâce ou éleBlon generale d'uH 
peuple. Conferjuences ahregeet 
de cet diJHnBions, 

l. 


Q .U AN T à la grâce que nor 
JFreres nous oppofent, qtâ 
tîait , difent-ils , ce difeern^ment:, 
& qui fc dcclare aiîcz (ouv^nc 
pour le petit nombre contre le 
.grand iXeJd de couces leurs obje^ 
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étions la plus forte dans leur c/jjric,. 
&c comme le fond<“menc de toutes 
les autres ; il eft jufte de s y arrê- 
ter. Nous le f.Tons d’autant plus 
volontiers qu’elle nous donnera, 
lieu d’cclaircir & de confirmer,. 
‘ comme nous i’dperons, tout ce 
que nous avons dit de l’àutoritc 
du grand nombre, & qui a peuc- 
cltrc paru nouveau ,qucy- qu’il 
fuft puifé dans les vives &: claires 
fourccs de la Nature. Nous ajou- 
tons maintenant, dans les vi- 
ves & claires Iburces de la parole 
de Dieu. Mais noftreplan gene- 
ral ne lèmbloit pas nous permet- 
tre d’entrer alors fi avant en cet- 
te queftion. Puilque nous nous y. 
femmes engagez , voicy l’ordre 
que nous y tiendrons. Deux dif- 
tinêtions font le dénouement de 
toute cette grande importante’ 
- matière. Nous allons les propo- 
1er en abrégé avec leurs confe- 
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„qucnces Tune apres l’autre, que 
nous expliquerons enfuitepar au- 
tant de Serions. Les palFages ^ 
les exemples qu’on allègue pour 
le petit nombre , y trouveront leur 
place. Le refte des objcâ:ions que 
nous ne repérons point , tombe- 
ront d’elles- mefmes , quand cc 
mauvais fondement (èra oflé. 

^ II. 

Par cette grâce qui fait le dïf. 
cernement de la vérité , nos Frè- 
res entendent je ne fçay quoy 
de (umaturel & de divin qui c- 
clairc Fclprit S>C détermine ^ le 
cœur , ôc qui eft donné du ciel 
aux Elus. Car ils n’ont pas efte 
clûs , parce qu’ils avoienc ou dé- 
voient avoir cette grâce; mais ils 
ont cette grâce , parce qu’il a plu 
• à Dieu de les élire, & d'* I ?s pre- 
. Ideftiner au faluc. Ainû dans le 
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principe de nos Frères que nous . 
n*approuvons pas, mais que nous 
voulons bien (ùppoler avec eux 
pour les mieux éclaircir, graçe 
6c élection font deux choies in- 
leparables , 6C qui par cette rai- 
J(bn fè confondent dans Je diJ^ 
cours, encore qu à le regarder de 
plus prés , Tune foit feffec , l’au- 
tre la caule. Mais quoy qu’il en 
fbit , elles vont toujours enJem- 
blc. Quiconque eft élu 6C pre- 
deftiné , il a la grâce , ne la peut 
jamais perdre : Q^conque a la 
graçe , il eft élu 6C predeftiné , 6c 
ne peut manquer d’être làuvé. * 

‘ Cela ftippofé avec eux , pout 
n’avoir point à difputer lùr les 
mots , nous les lupplions de faire 
deux diftinébions. 

. La première , entre la grâce 
prouvée , & la grâce alléguée. 

La (èconde, entre la grâce d’ui^ 
particulier qui fuppofe ôc erfçrmq ^ 
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neceflaircment fbn élection par- 
ticulière Sc certaine pour le fà- 
lut , c’eft- à-dire , qu’il ne peut 
jamais manquer d’eftre fauve i 
&c entre la grâce d’un peuple, 
qui (uppofe & enferme de mê- 
me (on élection certaine , mais 
generale pour le falut j c’eft-à- 
dire , que ce peuple aura cer- 
tainement les moyens ôc la voyc 
du fàlut , & que de ce peuple 
feront toûjours pris & choifis par 
une fécondé cleêtion ceux qui 
doivent cfïre fàuvcz. 

Voilà nos deux diftinêtions r 
leurs confequcnces que nous ex- 
pliquerons ôc prouverons enfliite 
en plufîeurs Sections , font cellçs- 
cy. 

La grâce prouvée décideront 
tout J la grâce alléguée ne déci- 
dé rien , & ne doit jamais rien 
décider entre des perfonnes. rai- 
focinables» ? -i. 
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La grâce du particulier élu ne 
le prouve jamais, tant qu’il cft 
au monde. Ainfi pas-un de nos 
Frères n’a garde comme parti- 
culier de nous pouvoir prouver Cz 
■grâce. 

La grâce d’un Peuple élu Ce 
prouve toujours , &: le doit tou- 
jours prouver : mais nos Freres> 
comme faifant un Peuple , n’onc 
aucune preuve de leur grâce y ils - 
renoncent mefine à cette forte 
de preuve , 6c foûtiennent qu’elle- 
n’eû pas necelTaire. Par confe-* 
quent ni comme particuliers , ni. 
comme peuple, ils n’ont qu’une 
grâce alicgucc lans eftre prou- 
vée. 

On comprendra beaucoup 
' mieux encore toutes ces veritez 
en remontant jufqu’à la fource 
de ces deux fortes de grâce. Leur 
diverfité dépend de la diverlite 
des promeiTcs de EHeu^ - ^ 
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Dieu d’a promis le fàïut à dia-* 
que particulier, que (bus condi* 
tion,c’cft-à-dire, fi le pardailier 
ufe comme il faut des moyens 
de fàluc qu’il donne à fbn peuple j 
ce qui laifTe toujours de l’incer- 
titude dans l’cvencment. C’eft-Ià 
l’objet de noftre efperance tc de 
noftre crainte, 

. Dieu a promis au contraire fans 
condition à fpn Peuple élu deliiy 
donner éternellement les moyens 
du fàlut , de les^accompagner éter- 
nellement de fà grâce : c’cft-là 
inoftre certitude, & l’objet de 
noftre foy, 

La promeffe faite au particu- 
lier de le fàuver fous certaines ^ 
conditions , fuppofè par elle-mê- 
me un peuple un Corps ou ce 
particulier doit vivre , & trouver 
certains moyens pour accomplir 
ces conditions, la parole, lesSa- 
cremensv^ un oteke public qui 
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gouvernera ce Corps. 

Ce Corps a d’ailleurs fes pro- 
mefles préciles d’une alÏÏftancc 
perpétuelle de Dieu. 

Ces promefl'cs de Dieu ont elle 
faites à des hommes à la manic^ 
re des hommes , & dans le langa- ' 
ge des hommes , (èlon lequel , & 
félon toute bonne & droite rai- 
fbn’, ce qui eft acquis à un Corps, 
n’eft point acquis au particulier 
qui fè fepare du Corps ; n’efl: 
point acquis au petit nombre 
qui fc fepare du grand j mais au 
grand nombre qui demeure, 
toujours ce qu’il eftoit, & re- 
tient le nom ÔC les droits du 
Corps. 

Ainfi l’autoritc du grand nom- 
bre eft puifée , d’un cofté dans 
les fources de la Nature , à caufè 
de l’Ouvrier tout intelligent ô£ 
tout bon , comme il a efte expli- 
qué au'Traitc de l’Examen; d’au- 
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tre cofté dans les fburces de la 
révélation , à cauTe des promefTes 
de Dieu , qui ne peuvent avoir 
un autre fens raifonnable , com- 
me nous elperons de le faire voir 
dans ce Traite. 

D’ailleurs , c’eft un principe 
commun entre nos Freres & nous, 
que la Grâce ne détruit point la 
Nature, & ne fait que la purifier 

que iclever. L’Auteur tout 
intelligent & tout bon de la Na- 
ture, eft aufli l’Auteur tout in- 
telligent & tout bon de la Révé- 
lation. Si fur ce fondement de 
fbn intelligence & de fa bonté, 
le grand nombre fait noftre cer- 
titude dans la Nature feule ; fur 
ce mcfmc fondement le grand 
nombre doit faire noftre certi- 
tude dans la Révélation ajoû- i 
tee à la Nature. 

Il fe peut faire neanmoins dans 
la Nature, que le petit nombre 
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ait la certitude contre le grand; 
mais ce n’eft pas à armes égales, 
qui eft l’expreflion dont nous 
nous (ommes lèrvis au Traité de 
l’Examen ; c’eft avec des inftru- 
mens &r des moyens particuliers 
vifibles & lènlibles , que le grand 
nombre n’a pas,^ c’eft ce qui 
fait que le petit peuple des Ma- 
thématiciens, eft afturé de fes de- 
monftrations. contre le grand 
peuple des Payfans qui ne les 
comprend pas. il £è peut faire de 
mefine dans la Révélation , que 
le petit nombre ait la certitude 
contre le grand , mais c eft avec 
des moyens particuliers,^ des 
preuves vifibles & lènfibles de là 
grâce j ce qui a fait quelquefois 
la certitude du. petit, troupeau 
contre tout le refte du monde. 
Mais jamais le |)etit troupeau n’a' 
cfté bien fonde contre le grand 
làns CCS moyens particuliers , 
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en nul temps la conduite de Dieu 

n*a elle autre flir fon Eglilè. 

Si nous éclairciffons & prou- 
vons tout ce que nous venons de 
dire î fi la grâce (implement allé- 
guée ne dok rien faire (îir les 
gens railbnnables } s’il eft vray 
que nos Freres , ni comme parti- 
culiers, ni comme peuple, ne fçau- 
*roient prouver leur grâce ; fi nous 
femmes fondez pour le grand 
nombre , non feulement en la 
Nature , mais en la promefTe de 
Dieu î fi jamais ni dans fa con- 
duite ordinaire, ni dans fa con- 
duite extraordinaire fur fbn E- 
glifc, il n’a préféré le petit trou- 
peau au grand, qu’avec des mar- 
ques viables , fcnfiblcs, & con- 
vaincantes de fa grâce , dont nos 
Freres avouëntdc bonne foy qu’- 
ils n’en ont aucune : N’aurons- 
nous pas montré invinciblement 
la vanité de leur objeékion ; La 

^rac€ 
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grdce fait le difcernement. La 
grâce fe decUre erdinâirement on 
djfez, Jouvent tour le fetit nom» 
bre. Suivons donc , & examinons 
nos deux dillindions , leurs par- 
xies &: leurs confequences' l’une 
après raurret 

Vous, Seigneur, noftre clpe- 
rance , nôtre force , & noftre 
courage , donnez-nous cette grâ- 
ce dont nous difputonsfifouvcnc 
fans la connoiftre , &c que ce 
foit pour nos Freres, comme 
pour nous. 
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Section IV. 

X4 ^Ace prouvée depider^tit touti 

la grâce allégée ne décidé rien, 

\ 

I. 

t 

L a grâce prouvée decidcroit 
tout i qui en peut douter ^ 
Luy refifter, ce feroit refiftcr à 
Dieu ; nous n avons pas ce def- 
fein , ni nos chers Frcres* La 
grâce alléguée ne décide rien ; 
qui en peut douter encore > Par 
tout où il s’agit de certitude , par 
tout où l’on raifonne &: où l’on 
dilpute , ce qui n’cft point prou^ 
vé , eft comme /.s’il n’clloit point. 

II. 

Que nos Frères nous prouvent 
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leur grâce , ^ nous les fliivrons ? 
mais s’ils nousi allèguent fîmple- 
ment leur grâce y nous n’en ferons 
rien , car les Anabaptiftes , car les 
Trcmblcurs , car les ioeiniens 
nous allégueront aufli la graeç 
comme eux ; & s’il ne tient qu’à 
ctre fortement perfiadcz , ils le 
feront encore plus que nos Frères. 
En chacun la prévention imitera 
la foy, comme le flateiir imite 
l’ami ; c’eft: la comparailbn de 
Clément Alexandrin : nous y 
pouvons ajouter,, & le flareur 
en fera ordinairement plus que 
l’ami. Si cela a lieu , il n’y aura 
plus d’Eglife , ni de lien com- 
mun entre les Chrétiens. Nouslè- 
rons réduits à un peuple de Pha- 
natiqiies& d’Enthouliaftes , donc 
chacun s’alTurera qu’il rft guidé 
par l’Erprit de Dieu, (ans fc mettre 
en peine de ce qui guide les au- 
tres. Plus de raifonnement entre 
y 3 ij ' ' 
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les hommes , plus de moyen ^de, 
s’éclaircir, & de fe perhiader les 
'uns les autres. Le plus impcrciii 
tient de tous les Sophiftes, apres 
avoir violé toutes les réglés na^ 
turelles du bon (êns , fc rira dé 
nous , lorfque nous ne pourrons 
pas mefme comprendre ce qu*’il 
croit ou veut croire : G’cft , dira-i i 
t-il , que j’ai la grâce , & que vôm 
ne l’avez pas. Ce fcf oit , à la ve-^ 
rite , un moyen fort court pcalf 
foûtenir toutes les erreurs , âulfi- 
bien que celle de nos Frères i ^ 
l’on ne peut pas <MîmuIer quç 
leurs premiers Reformateurs n’a- 
voient prefque autre choie dans 
la bouche. Mais on leur fit tanc 
la guerre fut cét efprit particulier, 
que leurs fuccelTeurs en ont eù 
honte. Ce n’cft plus aujourd’hui 
qu a l’extrémité , & quand on n’ a 
plus rien à dire , qu’on revient 
à cette grâce alléguée (ans être? 
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prouvée. Gardons - nous feulc- 
ftîcnt de prendre le change ni 
ici ynr dans toute la (iiitc du dis- 
cours , St retenons bien que noos 
n examinons pas les raifbns de nos 
Freres pour fc fêparcr de l’Eglifè,* 
mais que nous examinons (euie- 
n-kcnt leur grâce, c eft-à-dirc, fi 
reconnoifiant avec nous^, comme 
ils'font, Tautoriré du grand nom- 
bre dans la Nature , ils peuvent la 
rejetter dans la Religion Chré- 
tienne, à caille de la Grâce, quoi- 
qu’ils ne puiiTcnt prouver cette 
grâce, comme nous Fallons voir. 
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t , 

Section V. 

4 ■ 

S/tite de rexflic4t\on prcmife. td 

- grâce du firticuLierne fefUu^ 
•ve jamais > tant quU efi. au 

- inonde^ f as ’-un de nos Freres 
comme particulier ne ffaureii 
donc prouver fa grâce. 

I.' ' ; 

• N • ' 

I L cft impoffiblc au particulier 
comme parciailier , tant qu’il 
cft au monde , de prouver aux 
autres fa grâce, dont il n a luy mê- 
me aucune preuve convaincante. 
Pas-un de nos Freres ne fçauroic 
donc nous prouver (à grâce com- 
me particulier. Rien n cft plus im- 
portant que de s’arrefter un peu 
avec eux ftir céc endroit. C’eft 
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pour eux que nous écrivons'; que 
îf s Çâchpliques nous pardonnent 
(i nous éclaircilTons &: fi nous 
prouvons ce qui parmi nous n’a 
^ aucun bcfbin d eclaircifiemcnt ni 


de preuve. 

‘ Non (èulcmenc Dieu connoift x 
fèul le fccrec des cœurs; mais il àh.i-'.a. 


ny a que Ion Eiprit fèuliqui fça^ 
xhe le fecret de Ion Efpric. (^ui 
eût dit que la Femme pechcrcflc 
obtiendroit par fa tendrefle &: par 
fbn amour la recompenfe des 


Vierges > Qric le Brigand puni 
pour fes crimes trouveroit • dans 


fon fupplice le privilège des Mar- 
T.tyrs > Saul perfecute la dodrine 


Chrétienne ; mais il en va être lui- 


I. Cor. i.ii< 


même un des plus fermes ap- 
^puis. Judas félon toutes les ap- 
parences avoir fait des miracles 
aufli-bicn que tous les autres A- 
. potrcs,-&la première Egiifea vu 
‘ perfonnes ornées de ce don 

B iiij 
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Ec in nominc 
tuo milita: 
vire U tes fec'- 
mus, & tum 
ttinfîtclnir c " 
quia mmqia 
luivi vos. 
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celcftc J qui Tout épouventéc par 
leur chûte, & à qui Nôtre Sei- 
gneur dira lui-même au dernier 
jour J Je ne vem connois foint'. 
L’homme peut fc repaître de 
vaines pcniées j mais Dieu ne 
{c départira point de Ion droit 
de Souverain, Jamais nous n’au- 
rons tant de part à ù faveur , 
qu’il ne nous faille appréhender 
6 difgrace : jamais en ce monde 
nous ne ferons fi malheureux ôc fi 
éloignez de luy , qu’efperant en fa 
bonté , nous ne puifTions afpirer a 
fa gloire. Il couvre , pour nous^ 
d’une obfcuritc impénétrable , ce 
qu’il a rcfblu , parce qu’il ne veut 
pas que nous l’aimions fans le 
craindre, ni que nous le crai- 
gnions fans l’aimer. Avec leslu^ 
mieres Sc la fageflc de Salomon } 
avec un cœur aufïi droit que 
celui de David , en un mot , fé- 
lon le cœur de Dieu} avec toute 
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la ferveur &: toute la fermeté de 
S. Pierre , vous tomberez , pour 
peu qu’il plailè, à la main toute- 
puilTante qui vous fbûtient , de 
vous faire iènrir vôtre foibkflc. 
Défend :z-vous de toutes les at- 
taques du dehors , priez à toute 
heure , jeûnez Ibuvcnr, donnez en 
j aumônes une partie de vos biens : 
vous portez encore en vous.-mê- 
me vôtre plus dangereux ennemi} 
&fi rhumilitc n’accompagne vos 
prières comme vos aétions , il n’y 
a point de publicain li inj-v fte, qui 
ne foit plus ficilement juRific que 
vous. Au lieu donc de vous re- 
pofer fur la vocation 66 fur 1 ele- 
dioiij 6c de dircr Seigneur^ je 
vous rends grâces de ce que je 
ne (ùis point du nombre des re- 
prouvez î tr AV aillez, à vojire ySr- 
lut Avec craints & tremblement ^ 
4 cette conclulion eft de S. Paul ) 
trAVAillxz.tlHtofi Avecfom{ cette 

B Y 
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autre conclufion eft de S. Pierre } 
travaiUt z, plutôt avec foin a ajfer* 
mtr & voflrt éleUion & vpfire va^ 
talion far vos bonnes œuvres. Qe 
qui a befoin d’ecre aft :rmi , neft 
pasaiTuré, S’il eft certain &: arreté 
dans les conftils éternels de Dieu, 
à qui routes chofts font égale- 
ment prefontes, le .commence- 
ment ôc les fuites , les caufos 
les effets , 1rs moyens & la fin ? il 
eft neanmoins incertain & doi*- 
teux parmi les honwncs. Aufti 
le Miniftre Diodati , dont les No*? 
tes font eftimées parmi nos Frè- 
res , a dit fur ces mots , a f f e r- 
XiR vosTRE vocation: 
Non certes en elle -meme qui 
toute fa fuhft^ntt & force de 
Vitudr de fon bon fiai Jir , Rom, 
5>. ii-ié. mais au fènf ment cer^ 
titude & afftehenfion que k 
dele en doit avoir ^ 
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• ‘ Gctte aiîtorkc • pcuirra corfîr- 
•'nier à nos Frcrcs cc qui a clic 

die au Traité de rExomen. C ’eft 
'^que le mauvais principe de leurs 
premiers Auteurs eft abandonne 
:par les derniers. Qu^ils ne con- 
^fondent plus l’clperancc du Fidè- 
le pour Ion propre fâliit , tou- 
jours doutculc , avec fa fùy ; t û» 

. jours certaine , pour les veritez 
de la Religion, & pour les pro- 
mclTes generales de Dieu. De ce 
mauvais principe, pourtant , ou 
reçu ou rejetté , dépend tout ce 
que nous traitons ici. Si quol- 
•quun de nos Freres nourri dés , 
i’enfance dans ce dogme perni- 
cieux , croit qu’il luy eft impolfi- 
•ble de n’eftrc pas fauve , il croit 
en mcfme temps qu’il luy eft im- 
poiîiblc d’errer en la Foy : l’un 
Cûfemie l’autre ; &r par confe- 

■ B vj 
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<juent il {c dit' ou confùfémenr/ 
ou diftinâ:cmcnc à Itiy-melme ce. 
qu’ihn’ofè dire aux autres 
git/è 'n^ fi f M tnfaiüihle y mdU 
moyje ftisi fitiûible, Nous nW-^ 
vous rien à répliquer , fihon 
ne raisonne plus , en prenant pour> 
prouvé à noftre egard , ce qujl* - 
ne i^auroit fe prouver à luy-mê^'^ 
me. Au contraire , fi ouvrant les ' 
yeux à nos raifons, ou plûtoft à 
propre foibiefic,iIfcnt bien qu’îl 
ne peut fe répondre infaillible^ 
ment de fon fiilut fiir fà bonne vo- 
lonté prétendue , il demeurera fa- 
cilement d’accord qu’il peut en- 
core moins fe répondre de ce me*-':;, 
me falut fiir fa lumière prétendue 
&: particulière, oppoféc à la lu- 
mière generale du grand nombre, * 
D’ailleurs il ne peut pas nous paier * 
de cette diftinébion : La grâce 
m’alTure contre l’erreur, mais elle - 
ne m’alfiire pas contre le vice } fea 
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principe* que nous fuppofems avec 
Kiy,icluy déf-^nd. S’il a la grâce, 
il ne la peut perdre , il ne peut 
périr ni d’a.ine manière ni d’une 
autre, il cft infailliblement lauvé. 
S’il iènr cju’il n’cft pas infaillible- 
ment iàuvé , il lent qu’il n’a pas 
la grâce , &: par confequcnc qu’il 
(è peut faire que là lumière le 
trompe. Il doit donc chercher 
avec nous quelque autre lumière 
qui ne puille jamais le tromper*- 

ÏIL. 

Les palïages li Ibuvcnt allé- 
guez par nos Frétés dt U *voye t- 
de U forte étroite far / 4 - 
^uelie feit de ferfinnes f cuvent 
entrer y du fetit nombre d*ElAf 
farmy heaucouf d‘affeüez,i s’ils 
font quelque choie à la queftion*, 
confirment tout ce que nous ve- 
nons ^ dire. Ils parient du pe* 


Matth 

Mittb 


, ‘ Jtéponfi 

tic nombre d’E-ûs dans TEglife 
vifiblejnon pas du petit nombre 
-tÿji compofera rEglHè viüble, 
rAutremenc nos Freres proiive- 
roient trop , &c beaucoup plus 
•qu’ils ne veulent. ' Il s’cnluivroh: 
que le petit nombre marqueroic 
toujours èù porpetucilemcnc la 
véritable Eglifc ; en quoy les Se- 
ntes les plus extravagantes- au- 
xoient trop d’avantage fur cnx^ 
fur nous. Mais ces paroles divines 
ont un fens bien clair , quand on 
les lit en leur place. Le voici en 
peu de mots : Si clics noustepre- 
icntcnt un chemin étroit , une 
porte étroite , ce n’cft pas pour 
faire entendre que les uns em- 
pêchent les autres de marcher & 
•dlentrer. (>On s’accorderoit fa- 
cilement d’aller à la file , ô£ tout le 
inonde marcheroic.'& entreroit. ) 
C’eft pour nous avertir au con- 
; que perfonne ne marcheia 
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üin'-ëûtrera à fon ai(c, fànsiècon- 
iraindrey fans-fè bidîèr , fans 
luy cn coàte , peuc-€cre , une par- 
tie de luy-mémc quelque chetc 
qu’elle Juy (bit - une main , un 
pied un œil , comme l’Evan- 
gile le dit aillrurs. En tous ces en- 
droits il n'efl pas queftion de làr 
doûrine , mais des mœurs. Noui 
n’avons pas alTez de foy , & nous 
fbmmestrop indignes dufalut , fi 
les deiiees d’une vie etemelle ne 
nous touchent plus vivement que 
des commoditez de celle-cy . C eft 
pourtant ce que l’homme n’ob- 
tient jamais qu’avec peine dfe la 
chair & du làng.Cela luy cft que^ 
quefois plus difficile, que d’entrer 
par une porte fort étroite avec 
un grand &: vafte fardeau ? pîui 
“difficile mefine ,ditN. Si que dé- 
faire palïbr un chameau par Id 
tiou rd’uric cguiiie. Nous pou- 
^vons dire^hardiment comme 


40 Rê^enfi 

Disciples J non pas difficile fêu- 
km^ nt J mais , à ce compte , tout- 
à-fait impoffible ^ pourvu que 
nous ajoutions comme le Maî- 
tre , impolfible à l’homme , mais, 
poffible à Dieu s par confè- 
quent pofllble à l’homnic avec 
Di eu, c’cft- à -dire', avec le fc- 
cours de fa grâce.. On eft alluré du. 
grand nombre qu’il appelle ;ccft 
la grâce generale qu’il fait à l’E- 
glile,& qui fe prouve tcûjours : on 
n’cft pas afïuré du petit noi'ubrç 
qu’il choifîra dans le grand î c’efli; 
la grâce du particulier qui ne 
prouve jamais* La parabole abré- 
gée de la porter étroite le repre-"^ 
fente très -naturellement. Plu- 
Ceurs prétendent entrer: par cet- 
te porte . iîs la voyent , ils y vont y 
ils y courent , ils s’y emprefl’ent f 
mais s’ils y entreront , ou non ,, 
perfbniic ne le peut dire , .que 
quand ils fèronc entrez,. 
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A - fc f** • , 

V ECTION Vl. 

r, , » * 

Là ^Ace d'un peuple élu fe pr$u^^ 
ve toujouYs^ Mais nos Frères^ 
comme peuple ^ne peuvent prou^ 
ver leur grâce , & ils en conh 
-viennent. 


D EPLORONS îci le mal^ 
heur de nos Freres , qui 
paflent d’erreur en erreur. Nous 
avons vu qu*ils vouloicnt rendre ' 
certain ce que Dieu a voulu être 
toujours incertain , ' la grâce ÔC 
l’clcêtion du particulier. Ici , aü 
contraire , ils tâcheront de ren- 
dre incertain ce que Dieu a vou- ’ 
lu être toujours certain, la grâce’ 
ôc rélcdion du peuple clû.. 


s 
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4. 


^ -JKêfonfe 

ÎI. 

En effet , cette élection n^eft 
autre chofe que la volonté publi- 
que & déclarée de Dieu pour fbn 
Eglife. Il a fait alliance avec elle, 

. il Ta juré , il ne s’en repentira 
nullement. C’eft un paâe , ,un 
contrat , un traité de paix , dont 
le ciel &: la terre font témoins , 
dont il a voulu que Ton peuple 
eût toujours la preuve à la main, 
pour ainfi dire, & ne puft ja- 
mais douter. Il lui a bien donne 
une lumière particulière que les 
autres peuples n’ont pas , qui é- 
claire fon cfprit , qui touche fbn 
cœur J mais il luy a donné en 
mefme temps de quoy montrer 
aux autres peuples , & de quoy fc 
montrer à luy-mcfinc,que cette 
Jumicre n’eft pas luie imagina- 
,tion&:unc chimere. Si elle eft 
divine d’un collé , parce qu’ci- 
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d/fx ohjtSflons, if 5 
lë vient de Dieu , &: qu’elle (ur- 
pàflè nos forces , elle eft Humai- 
ne d’un autre cofté , parce' qu- 
elle éclaire les hommes en hom- 
mes 5 par les lumières naturelles 
& communes à tous.' Jamais , en 
«n mot , il n’y eut de temps où 
il ne fût très - railbnnable d’en- 
crenou de demeurer dans l’Egli- 
fè. Jamais de peuple élu , de trou- 
peau, ni petit ni grand, clioili 
pour le roiaume du ciel , qui n’eut 
fà grâce non pas alléguée feule- 
ment , comme nos Freres , mais 
trcs*-bien prouvée. 

- ni. , 

Ils demeureront facilement 
d’accord de cè principe ,, tant 
que nous n’en tirerons point de 
"confequenec contre eux. Pas>üii 
d’eux , que nous fçaehions , n’a 
defàpprouvé ce que nous avons 
-expliqué fommairement au Trai- 


Ai Ripenfe 

to de l’Examen : comment I» 
raifon nous rend Chrétiens , en 
examinant , non pas le fond des 
myftercs trop au ddfus de l’hom-i 
me J mais lamaniere dont ils font 
venus à nous , qui ne peut cire 
que divine ; les prophéties , les 
miracles ,les qualitcz de ceux qui 
ont annonce ces merveilles après 
les avoit vues, le fiiccésde leurs 
travai.ix la converlion generale 
du monde , contre toutes les 
apparences humaines. Plulleurs 
às leurs ont traité la mdmc 
matière b^'aucoup mieux & plus 
au long , en défendant la Vérité 
de la Religion Chrétienne, 

lŸ. 

Il faut donc que chaque peu- 
ple élu puilfe prouver fon éle- 
dion. Mais prelTons un peu nos 
Prêtes par ce principe, ils n’en 
voudront plus. 
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y. 

' Nous n’avons pas befôin de 
cette preuve , nous diront-ils; nos 
prophéties (ont les vôtres ; nos 
miracles font ceux des Apôtres ; 
noftre grâce, en un moc,eft cd- 
le qui vous fait Chrétiens, ^ 
nous fait Chrétiens. Ils diîènc 
tres-bien tant qu’ils font un mê- 
me peuple avec nous ; mais très- 
mal , dés qu’ils font un nouveau 
peuple qui fe lepare du nôtre j im 
peuple que nous Ibnunes obli- 
gez d’excommunlOr , & qui fe 
croit obligé de nous excommur 
nier de meme ; un peuple à qui 
nous fermons la porte du ciel, {ou 
qui nous la ferme , felon nos com- 
muns principes , prouvez au Trai- 
té de l’Examen î un peuple enlîii 
qui nie noftre cleétion ÔC noftre 
grâce , ôd à qui nous nions la 

% 



4 ^. . 

VI. 

S’ils ajoutent { car il faut s’at- . 
tendre à toutes les vaincs (iibci- 
litcz ) qu’ils prouvent la vérité de 
leur grâce par la vérité de leur 
doébrine qui les fait être le verir 
table peuple de Dieu , & par con- 
feqiicnt ce peuple dont la grâce 
cft prouvée j c’eft ce que nous 
avons déjà appellé prendre le 
change. Nous le répétons enr 
icorc , il ne s’agit pas ici de juger 
de la grâce par la doébrine 
mais au contraire de^juger, pour 
ainh dire , de la dodrine ,par la 
grâce que nos Freres allèguent , &: 
qu’ils ne prouvent pas, La que- 
lïion que nous traitons unique- 
ment, eft de (çâvoir Ci l’argument 
du grand nombre qui eft con- 
vaincant certain parmi ceux 
qui ont la niçmc nature , ne l’cft 
pas auin parmi ceux qui ont la 
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rnêinC révélation à caulc de l’Au- 
teur tout intellioent &: tout bon, 
&: de la révélation & de la na- 
ture , qui fera neanmoins trom-- 
peur ou trompé , fi les lumières 
qu’il donne à tous , ne rcülïiirenc 
que rarement &: pour quelqiies- 
unsj&; (ont ordinairement faulles. 

N oLis pourrions en demeurer là, 
mais puilque l’Erreur prend mille 
formes diderentes pour tromper 
les hommes, il ne doit pas être dé- 
fendu à, la Vérité de les détrom- 
per en'fe rnontrant par touces fès 
faces diftérentçs. Tantoft elle re- 
gardera les . choies en cUes-mê-î' 
mes : tantoft. dans, leurs effets $ 
tantôt dans leurs caufes } mais elle 
fè trouvera une parr-tout. Nous 
^comprendrons micijx' ' l’incer- 
titude de cette grâce du particur- 
lier fur laquelle fjps Freres fe fon- 
xf entjôila certitude de èetre grâce 
générale, du peuple qu’ils veulent 


I? Miponji 

" ébranler , fi nous remontons juP 
ques‘ à la (burce commune de 
l’une &: de l’autre, 

l 

Q/9t^Q/K^ a/>e^!tn€y»JtyMy» 

Section VII. 

' ..H- - ' - ' 

Confirmation de toutes ces vert-- 
U7^ Diverfité entre les fro*, 
m^es que Dieu a faite s au far^ 
ticulier & au feuple. Il eft dan* 
^reux de fie fr omettre plus que 
. Dieu ne nous a promis. U n* a 
rien promis au particulier^ ni 
par confequent au petit nom- 
bre, que fous des conditions 
dont l* événement efi incertain» 

, • , 

L a diverfîte de ces deux fbf- 
tes de grâce vient de la dir 
verficé des promefles de Dieu, 
îl ne doit rien à l’homme , mais 
il ic doit à luy-mclmc d’etre vè^ 

ricablc 
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ritabic & fidele , &: il n’y eut jal- 
mais ombre de changement en 
lui. Il n’ a rien promis au particu- 
lier que fous des conditions dont 
1 evenement eft incertain. Il a fit 
à fon peuple des promelTcs fans 
condition & certaines. C’eft ce 
que nous avons maintenant ^ 
confidercr. 

II. 

Nous errons toujours dange-' 
reufement, & tres-dangereufo- 
ment J quand nous nous promet- 
tons de la' part de Dieu avec cer- 
titude ce qu’il ne nous a point 
promis j & nos bonnes intentions 
ne font jamais là-delfos une bon- 
ne exeufo. C’eft ajouter à fa ré- 
vélation; c’eft le faire menteur 
comme nous j c’eft mettre en là 
place une vaine image , l’ouvrage 
de nos penfées , l’invention de 
nôtre cœur , aux termes de l’£aÂ^ 
turc. Q 



ÿ® ' Hêponfi 

III. 

Qw crojroic qu’on pufl: jamais 
fc former une idée trop grande 
trop vafte de {à fouveraine bon- 
té. T out cft 5 (ans doute , é gai en 
lui J parce qu’il cft un &: infini , de 
quelque côte qu’on le regarde : 
mais il fcmble qu’à nôtre égard , 
& pour nôtre maniéré de conce^ 
voir, il ait voulu donner un grand 
avantage à fa bonté fiir tout le 
refte de ce qu’il nous a révélé de 
là nature divine. Témoin cette 
muititiide de fes mifcricordes 
iféi.ui. ^ dont il nous parle y témoin le 
, Plèaume , où il répété julqu’à 
yingt-lèpt fois , qu’il eft bon , que 
fa mifericorde dure etcrnelle- 
Tfd. 15. & ment j cét autre pafTage , où il 
compare fa juftice à la hauteur 
, des montagnes , fa fidelité à Ja 
/ hauteur des nuées , là milèricpr- 
dc à la hauteur du ciel. Cepaa« 
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dttx objectons, 

clant, promettez-vous de cette 
fouveraine Bonté plus qu’elle ne 
vous a promis , oubliez un peu , 
d’elle ne (è fepare jamais de la ' 
louvcraine juftice ; que c’ert: un 
Dieu jaloux, un feu confùmant; ^ 
qu’il cft bon aux bons , terrible 
aux mauvais j que fa patience de-' 
vient non feulement colere , mais ' 
foreur ; &: par la plus forte des ^ ^ 
expreflions , dont il fe' foit peut- 
être jamais lèrvi , qu’en nous per- pp,i. 
vertilTant nous le pervcrtiflbns 
iui-même. Vous tomberez, pour 
l’avoir voulu faire li bon, & à 
vôtre maniéré plutôt qu’à la lien- ' ' 

ne , dans la plus dangereufè des 
erreurs , avec laquelle ni Loi , ni 
Foi , ni Religion ne fe fçauroienc ’ 
accorder. . 

. IV. 

; Saint Pierre Içavoir&lêntoit ■ 

,qp’ü aimok (bn Maître plus qùc ^ 

' ■ • .cÿ 
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tous' les autres Difciples ne Tai^ 
moicnt. Il n’ignoroit pas ce que 
ce cher Maître lui avoir dit tant 
joAH. M-î. de fois , que Iliomme ne pouvoir , 
rien fans Dieu. Avoit-il auffi un 
mauvais delfein , quand il difoit ? 
Maith. ig. Seigneur 5 tous les autres pour-!- 
roient vous abandonner, que je 
ne vous abandonnerai point ? Nul- 
lement.: mais à cét amour di^ 

? vin il mcioit une confiance hu-f 
^ mainc; En un mot., il fe pro-r , 
. mettoit -à lui-mêfne . ce que Dieu 
ne lui avoir point promis. Dieu 
. permit que cette première faute 
fut fiiivic d’une plus grande , afin 
qu’il effaçat l’une &c l’autre pr 
les larmes amercs de fii,penitent- 
ce. Qi^llc difterencc n’y a-t-il 
pas cependant >. nous ne dilôns 
pas, entre SaintPierre ôc nos Frè- 
res, quoy-que làns doute ils en 
demeureroient d’accord , n^s 
entre ce tranfport d’amour divin 
mêlé d*amour propre , qu’on voie 
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'ëh 'Saint Pierre , ce dogme 
établi d’un grand fàng froid par 
nos Freres : Nous avons la grâ- 
ce , & elle ne nous peut jamais 
■ manquer* 

-■ y. 


O^ils s’obfervcnt un peu là- 
deflfus. Rien n*cft (i commun 
que de leur entendre dire dans 
ce faux principe : J e ne me don- <« 
ne rien à moy-merme , je donne ce 
tout à la grâce de Dieu : Je ne cc 
(îiis pas un Docteur : Je ne fliis « 
qu’une fimple femme peu celai- ce 
rée : Je ne me vante pas d’être c« 
infaillible , mais je lis TEcriture «« 
làintc inceflamment avec humi- ce 


lïté& dévotion, C’efl: un moyen 
•infaillible de rencontrer la ve- cei£^/»yi. 


rite \ ( voilà le mot nouveau & ce 
favori d’un de leurs derniers 


‘Auteurs ) je fèns que je l’ai ren- «« 
contrée , ôi je m’anurc que je la c« 

C iij 
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rtacontrerdy toûjoiirs. O vcri- 
;'-tc i, Ô.foi ! O afTiirance ! O in- 
.-faillibilité de rencontre &: de Iia- 


,zard ! Et comment (è peut -il 
-faire que vous détruifant E vifi- 
.- blement vous-même , vous ayez- 
-abufe les efprits. ? Retenons nô- 
i cre charitable indignation , &: rai- 
Ibnnons plus pamblement avec 
nos Freres. Si Dieu vous a pro- 
mis tout ce que vous dites , vous 
faites trestbien. Si Dieu ne vous 


Fa point promis , &: cÿic vous 
,yous le promettiez à vous -me- 
me , vous faites tres-mal , &: voujt 
. tombez dans une erreur tres-dan^ 
gerculè. . . , 


VL 


». t • 

. ... > ~ Nous laiflbns maintenant % 

part ce que nous vous dirons coÛt- 
jours en palTant , pour n*en pas 
perdre le droit, qu’il faudroit a- 
ya»C’ toutes choies nous montrer 
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dans rEcritiire faince en propres 
termes cette promefle de vôtre 
Docteur : ^uianque lird ce 
njre avec humilité & dévotion,’ 
il rencontrera infiilliblement le 
véritable Je ns de tous les Pajfages 
far fa feule lumière & fa feule 
grâce. Au lieu de quoi on vous t.TiejjAi.i. 
montre que l’Ecriture elle-même 
renvoyc a la Tradition ; dit elle- didicil^5 (îve 
même J qu’elle a des endroits ob- hem fivc pet 
feurs , dont plufîeurs abulcnt pour 
leur perte j ajoute enfin, qu’il n’ap- 
partient pas à chaque particulier cnfcigncmcaf 
de l’expliquer de ion chef. pris , foit pat 

noftre parole. 

oh par noUre 7ttr. ). Gtneve. Entre Icfqucis il y* 

des chofes difficiles d entendre que les ignorans &. mai.aflûrcz 
tournent , comme aufji lei Autres hcrirures , à leur propre perdi- 
tion. 1 . P<rr. 1. 10 . Diodari- Sçaehant prcmicrcmcnt cela , que 
nulle prophétie de l'Ecriture ■’eft de la propre interprétation 
d'aucun, &c. 

Oentvt, Que nulle prophétie n’eft de particulière dedarationv 

VII. 

-» 

Mais pofbns pour un p<?u de 
temps avec vous, que cette pro- 

C iiij 
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meffe fiift dans l’Ecriture. Nous 
vous demandons ii elle feroit plus 
claire , plus exprcflc , d’autre na- 
ture enfin ^ que celle-ci qui s y 
trouve en efFet , en autant de 
mots dans la bouche de Nôtre 
Seigneur lui-même : Quiconque 
froira^(^ fera baptiT^ ^fera fau^ 
•vé. Vous demeurerez d’accord 
que non } & nous en tirerons cet- 
te conlequencc ^ qu’encore que 
cette promclTe , Quiconque lir^ 
ce livre avec dévotion t &c. (kxü* 
blât abfbluc , elle fe reduiroit par 
ncceflité J comrhe celle-ci*, 
conque croira,& fera hattiz^éy &c, 
à diverlês conditions , dont l’cve- 
nement (èroit toujours incertain 
pour chaque particulier , & qu- 
elle feroit lèulement abfbluë ôC 
fimplc pour t:out le Corps de ceux 
\ qui elle auroit etc faite. . Ceci 
vous fera encore plus explique 
dans l’article fiuvant. 
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Nulle promefTe n’eft faite., p^r 
-rEcriture à pas-un des particur 
■ Jiers qui {ont aujourd’hui , en ibo 
nom propre , ni à Paul , iii à Ar- 
polios, ni à Cephas. (Nousufè^ 
ions de cès noms comme TApor 
tre , plutôt que de ceux des Ju^ 
•rilconiiilccs ou des Philoiophes,.) 
Mais Paul, Apollos ÔC Ceph^ 
s’appliquent avec railbn les prp- 
hie/res generales faites à tous ; car 
elles leur appartiennent en com- 
mun & par indivis, comme 04 
parle j chacun y a le mefinc drok. 
De ces promefTcs communes à 
-tous , les unes font avec une con- 
dition exprclTc que chacun doit 
accomplir. Sur celles-là il çft 
tres-aiîe d’ecre d’accord, parc^ 
que le droit &: la polTclîion dç 
Paul ne troublent point le droit 
Sc ia. poflelÜon d’ Apollos^, ÿ.le. 
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C«r. 5 
Jqa 9 , 15 


^8 Reponfi 

idfëit Ô2' la poflelfion de Ccphas 
‘^bmmc , par exemple : Vieu ren- 
' Wrà a chacun ftlon fes œuvres, Si 

■VOUS fardez» mes commande^ 
nietis , vous demeurerez» en mot^ 
■amour Paul fera ce qu’il vou- 
<^a , il ne s’enluivra rien contre 
J^pollos , ni contre Cephas ; 6c 
ehacun lèra ouvrier avec Dieu 
)de {bn propre {alut. U y. a d au— 
.‘très promclïes generales , ou la 
-Condition n’eft pas exprimée ^ 

• mais où il faut la fbus-entendre 
. par neceffité , de peur qu’elles ne 
^ient faujÛfes , fi Paul , Apollos &C 

'Çephas les prennent d’une ma- 
niéré, d.ffcrcnte contraire , le 
-droit Sc la polTcflion de l’un de- 
: truilànt formellement le droit 8C 
là pollcflion de l’autre. Telle eft 
‘Ta promefiè dont nous avons par- 
lé : croira, dr fera hapti^y 

fera fauve i au moins en ce qui 

ïcgarde ïa doâijBc de la foy &C 
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du baptême : car pour Tufage bon 
ou mauvais que chacun en peut 
faire par fa bonne ou mauvaife 
vie , c’eft une de ces chofès où 


nous avons dit que Fun ne fçau- 
roit faire préjudice à Fautre. Mais 
quant à la doârinc , tous les He- 
xetiques ont crû , & n ont (où vent 
que trop crû ils ont tous cftà 


baptizez : ils ne peuvent pourtant 
erre tous fauvez cnfèmble. Paul 


croit ce que Cephas ne peut croi-* 
te : Apollos croit dune troifé- 
mb mani ère que Paul &: Cephas 
rejettent- Paul cft bapcize du 
baptême des Juifs : Apollos ne 
connoît que le baptême de Jean : 
Cephas (eul eft baptize du baptê- 
me de Notre Seigneur. Leurs 
trois maniérés de croire & d’ê- 
n*e baptize font oppofées & con- 
traires , chacune combat tc, con- 
damne les deux autres. On ne 
peut les enfermer toutes dans 
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cette propofition , croira , ^ 
Jera fera fauvé^ Il fautr 

par nccelïitc la déterminer à une 
de ces maniérés qui exclut los 
autres , &: que le fens (bit celui-^ 
ty : croira comme il faut croi- 
re : fera b affile comme H 

faut être baptiz^é , fera fauve ; 
comprenant îôus ces termes ^ com- 
me il faut , plufieurs conditions 
qui doivent accompagner la foy 
ic le baptême. De la mefme for- 
te 5 &: par les mefmes raifons , fî 
vous aviez trouvé en autant de 
mots dans l’Ecriture cette pro- 
melT;î : ^mconque.lira ce livre 
Avec humilité <y devotion , y Sr cu- 
vera infailliblement U vtritable 
fens de tous les paffages i il fau- 
droit pour la réduire à quelque 
bon fens , &: empêcher que Thu- 
milité 6C la dévotion de Paul ne 
,s*oppofaflcnt à l’humilité &: à la 
dévotion de Cephas , quand ils 
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^croient d’avis contraircrÿfous^^çj^ 
tendre toutes ks cprî^tiçais d’^t 
ne humilité, èc d!une’,4çyptipn 
véritable ôc parfaite , qui ne 'per;r 
mettroicrit jamais à Payl ^ i Çç- 
phas de fc divilèr fur la foy ^ moins 
encore d’oppoler chaciin fon pro^ 
pre fens au iens de. toute d’Eghlc.r 
Dieu n’a promis à t pas-un parr- 
ticulier cette humilité. ^ çettp 
dévotion parfaite : il ne lui a donç 
pas promis ce moyen, infaillible 
de rencontrer la vérité. Et par- 
confequent ces promelTcs gene- 
raies de Dieu ,lors meme qu’cUfÇS 
paroifl'ent ablblucs &. finapk?;^ 
ne (ont , à l’égard du particuUer , 
que (bus des conditions toujours 
incertaines , qui eft: cc que nous 
voulions prouver. . 

■ ï ■ï;; 

. - ^ 
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Section VIII. 


Die» a fait a» contraire a» Tetô* ' 
pu élu des promejfes fans con^' 
dition & certaines , i^ui ne 
peuvent^ s'appliquer qua» 
grand nombre. Preuve gc*- 
nerale de cette vérité, 

I. 

M a is ces promeflcs, qui 
font pour chaque parti- 
culier fous la condition d’un évé- 
nement incertain , fi^pofont par 
ncceflité une promelïe generale, 
certaine, & {ans condition pour 
le Corps que tousces particuliers 
compolènt , où ils trouveront 
toujours les moyens d’accomplir 
CCS conditions, la parole, les 3a^ 
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crctïiensî un ordre & des loix j,» 
pour le gouvernement du Corps; 
la pureté de la Foy ; l’exercice 
des vertus Chrétiennes. S il eft 
yrai , par exemple , que cette 
promelïê j croira , 

èaptîz^é , Jtra fiuve , le doive- 
expliquer ainfi , croira ce 

qu" il faut croire y ^ui fera hap^ 
tiZié comme il faut , fera fauve f 
il s’enfuit necdTaircment que 
dans ce Corps , à qui la promeip 
fe eft faite , on croira , & on fe- 
ra baptizé comme il faut r autre- 
ment cette prpmcftè fèroit vaine 
^inutile. Et fila promefïe n a etc 
i^ite à ce Corps que pour un 
temps , il s’enfuivra que dans ce 
Corps, pendant ce temps-là, on 
-croira , & on baptizera comme il 
feut. Mais fi au contraire la pro- 
meffe a été faite pour toajoürsi 
il s’enfliivra que toujours ^ans ce 
Corps à qui la protnefte' à été fai» 


:^4 \ Reponfè - 

tCy On croira & on baptizèra com- 
me il faut. Or la promèlTe clî’ 
.pour toujours : car l’alliance de* 
•Dieu avec lôn peuple Juif, ou 
•Clirecien , eft une alliance éter-, 
.nelle. Donc il elt certain que ' 
•dans ce Corps, on croira , 
on baptizera toujours conanae 'il * 
faut. , 

\ 

II.:. 

• ■■■•.,:■, \-,s 

Ce n efl pas tout. - Si nous ne^ 
.voulons pas chicaner lur les ex- 
prenions , être ingénieux 3 * 

nous perdre î eeccc promieirî, » 

€YoirA,& fera haptiz,€yferà p.uvé^'^ 
contient encore pour le Corps 3 
qui elle elt faite^ non lêulemcnc ' 
.que toujours & perpetuell' ment 
quelqu un du Corps croira, &: (èra 
baprizé comme il fatic ; mais auflî 
que la nianicre de croire ^ de 

baptiser i approuvée commune- 
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ineftc dans ce Corps ^ c'cft à dire^ 
par le grand nombre dans ce 
Corps ÿ i’cra celle qui iauvera^ “ 
parce que dans le langage hu- 
main ^ dés lors qu’on n’cxpi imc 
pas une maniéré particulière de 
Taire les chofes , on entend roû-» 
•jours la maniéré la plus ordinai- 
re & la plus connue V Cha- 
cun de nos Frétés , pour en 
être pcrfiiadc > n’a qu’à examinet 
de bonne foi avec lui-même^ s’il 
ne réduira pas toujours à un pareil 
■fens toutes les propoficions 1cm- 
blables qu’il pourra former dans 
.fon elprit fur quelque matière 
que ce (bit j comme par exemple 
celles-ci , £luiconquc fe fervirA 
de U réglé à* dti compas , fera 
une ligne droite , & un cerck 
exA6ttmenî rond. ,^i.uferad*un 
feu de vin , fortifera fon efo^ 
tnac, emplojera le quin^ 

quina , arrêtera les accès de U 
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févre i^uarte, aura du mé- 
rite é‘ de la patience , réüjjira d 
la Cour, au Palaù, dans les Ar- 
mées. Ÿ a-c-ii quelqu’un qui 
n’entende fort bien ces propofî^ 
tibns , & toutes les autres fèmbla- 
bles 5 & qui fans hefîter ne les 
explique d’un ulàgc de la réglé, 
d’un uiàge du compas , d’un ufà- 
ge du vin , d’un uiage du quinr 
quina , d’un mérité , tel qu’oii 
l’approuve ordinairement, comr 
munément ^ généralement en ces 
matières , ic dans le grand nom- 
bre de ceux dont on parle , ou \ 
qui on parle. Si vous ne détermi- 
nez ces proportions pat le grand 
nombre , elles ne lignifient plujî 
rien ; ou bien il faudroit vous ex- 
primer d’une autre Ibrte , &: dire. 
Il y a un certain ufage peu connu 
de la réglé, du compas, Scc. avec 
lequel, &c. Si vous ne determi- 
l^cz de même par le grand nonv- 
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htc di:ns le Corps de TEglf- 
> fo y Crêire & être baptiz^é i la 
promelTe , cŸôirAi & # 

baptiT^ yftra fiu'i/é y n’aura plus 
d’effet , & le réduira à rien^ ‘ 
Direz-vous, par exemple, qu’- 
il lùffic , pour rendre cette pro- ' 
mejflè véritable , d’un tiers des ’ 
Chrétiens , ou d’un cinquième 
qui croyent U baptizent comme 
il faut î & pourqüoy ne fiiiHra-t-i* 
il pas de la dixiéme , ou de la ' 
centième, ou de la millième par^. 
tie > Vous €ontenterez-voÜ5 de ' 
trois millions drames î &C pour- 
qiioy non de quinze cens mille ^ 
de cinq cens mille , de cent miU ^ 

le , de dix mille , de mille ^ de 
cent ? Nous viendrons avec la 
inefine patience que Dieu avoit 
pour Sodome , de cinquante ju- 
ftes à quarante-cinq , à trente , à 
vingt , à dix , de dix enfin à 
un. Ainû cette grande & belle 
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pTomefCe, croira , & fera. tà-> 

fttMy fera fauvé , fè réduira à di^ 
re : Il y auta toujours dans cc 
peuple, avec qui Dieu a voulu 
faire une alliance ccernelle , au 
moins un homme qui croira & 
fera baptizc comme il faut. Le 
bon f'ns rejette cette explica- 
tion j il n’y a que des efprits c- 
chauffez par la dilpute , qui puif. 
(ènt en venir là. Ainh quand 
nous n’auiioiis point d’autre pro- 
mcfTe que celle-çy , croira, 
^ fera haf tiz^ê , fera fauve , il y 
en auroit aflez aux perfonnes de 
bonne foi pour fe perfùadcr , que 
toujours le grand nombre croira 
bien, & baptizera bien dans cc 
grand Corps de Chrétiens à qui 
là promeiTe eft faite/ 
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Section I X- 

preuves fmiculkres de atte ve^ 

- rite. Promises formelles 
* J>Uù à i'Mgltfe Vif h le , , 

^ V ‘ 

V-. .... ^ -, 

M ais ir y a des promeifrcs 
plus parEiculieres &-pIus\ 
cxpreflcs poui* Je -gra|id Corps de 
rEglife vilible. Elles parlent dek 
les^mefeies à quiconque veut é,r 
coûter. < îl faut ièolanent admi^ 
rcr les détours de rc^prit humain , - 
quand il eft prévenu. V Ecriture ; 
VBçrmre , nous dÆnt incÆnaa- ^ 
ment nos Frétés. Et cependant 
dans lesdemc principales contro- 
verfes, celle de rEuchariftie , qtâ 
cft le plus grand obftacie ^ la rci^. . 


« 
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nion , celle de rEglile,qui tranche 
toutes les autres ^ TJEcriturc n’cfl: 
HA*tt\,u,x6 rien. Ctcpf € fi mon corps ^ il y faut 
trouver par l’interprétation du 
particulier , Cecy n*efi pas mon 
corps. Rien n’eft , peut-être , ni 
plus nettement , ni plus fbuvcnc 
exprimé dans l’Ecriture, que lu- 
nitc , la perpétuité , l’autorité , 
l’infaillij3ilité de l’Eglilè vifible. 
ïl faut neannwins employer tout 
(bn elprit à détourner les paro- 
les de leur fens naturel & ordi- 
naire , pour Oter aux Chrétiens 
le feul fondement de leur repos, 
& fans lequel on ncfçauroit pres- 
que avoir plus de certitude dans la 
Religion que danslaPhyfiquc. Il 
eft impoffible de rien dire de nou- 
veau fur une matière fi fouvent 
traitée , c’eft à nos Freres feu- 
lement à prendre un efprit &: lin 
. cœur nouveau, & à bien exami- 
ner avec eux-mefines ^ fi jauaais 
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hors rengagement où ils font de 
la dilpute , ils pourroient en- 
tendre autremwt que nous cinq 
ou fîx palfages qu on leur allégué 
ordinairement for ce fojet. ’ 

■ Mais, Seigneur , cét efpric & ce 
cœur nouveau , fons lequel on 
voit (ans voir , & on entend fans 
entendre, on ne le prend poinj 
que quand vous le donnez. 

Ih 

< La conclulîon de tout l’Evan-^ 

•gilc en la bouche de Nôtre Sei- 
gneur ,eft celle-ci, dit-il 

a fes Apôtres , inHruiftl toutes ^ 

t -K-r ^ ' t / 

ks Nattons , les baptiz^ant' au 
nom du Pere ^ du Fils , & du *mr\ 
&, Efprit y dr les enfeignant de 
garder toutes les chofes que fay 
Commandées. Et voici , je fuis 
avec vous toujours jufques a U 
fn du monde. Il y a là-dedans 


. Matthi 
dernier, 
s penul- 
(T d$s,i 
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un commandement & une prô- 
mefTc : le commandemenCjvfiii 
iïiJlruïftXj ^ &c. la promcA'e , Et 
fyoicy ,Je fuis avec vous , 

C^i ne voit en premier lieu 
que les Apôtres ne devant p.as 
ctre jutqu a la fin du monde , ce 
commandement Sz cette pr©,. 
meil'e infcparables l’un de Tautre 
tegardent aufli par neceifitc leurs 
(uccefTeurs légitimés , Çz les ilic- 
cefleurs légitimés de leurs fiiccefi- 
(curs , à l’infini ,dans cette fubfti^ 
tution graduelle SZ perpétuelle , 
comme parlent les Jurifconfiiltes. 
Tant qu’on inftruira, tant qu’on 
baptizera au nom du Perc, du 
Fils, & du Saint Eipritjl’aflfiftan* 
ce de Nôtre Seigneur cft affii- 
rée à ceux qui feront légitime- 
ment établis pour inftruirc Sz 
pour baptizer J &:il femble avoir 
ufiicpé ic afFeélc le terme dupre- 
Um^je jkis avec au lie» 
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<iu futur , je feray , pour mieux 
^primer qu’à cet égard Je prc« 
ient &: le futur ne font que la 
tneûne cliofo. 

Qm ne voit auffi que Nôtre 
Seigneur n’eft point en ce mon- 
avec ceux qui errent en la foi, 
dont pas-un ne fera avec luy dans 
la vie à venir j & par confoqiienc 
que cette promefle d’être perpé- 
tuellement &: toûjours avec ceux 
qui feront légitimement établis 
pour inftruire &: pour baptizer, 
eft unepromeffo certaine que ja- 
mais ils n’erreront en la foy, 
non plus à l’avenir qu’au prefonr, 
non plus en nos jours qu’au temps 
des Apôtres. Oftez la promefle, 
vous oftez le commandement. 
Ou il ne fout plus inftruire ^ 
baptizer j ou il fout tenir pour 
certain &: indubitable que Nôtre 
Seigneur eft avec nous. 

A cela que répondre ? rien qui 

«.'i- O 
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ne farte pitié , ny qu on puiflc me- 
me trouver qu’avec des efforts 
extrêmes. Il faut, dit-on, bor- 
ner cette promefle à quelque pe- 
tit nombre de gens qui compofc- 
ront en tous les temps une Egli- 
fc pure ; il faut mefme qu’en cer- 
tains temps cette Eglife pure , qui 
pourtant , aux termes de Nôtre 
Seigneur , doit baptizer , inftruire 
&:enfèigner publiquement , vien- 
ne a difparoître , demeure cachée 
dans une autre Eglife vifiblc,inais 
faurte &: corrompue. Et quant à 
cette artiftancc éternelle de Nô- 
tre Seigneur , elle va à faire que 
dans l’Eglife , en s’abandonnant 
d’ailleurs à toute forte de fauffes 
& vaines creances, on ne ruine 
point le fondement , & on . con- 
ferve certains points effentiels au 
falut , que perfonne pourtant n’a 
encore pu regler ni déterminer. 
Où font toutes ces diftinétions, 
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que dans rcfprit & dans l’imagi- 

ceux qui noiis les op- 
polènt, & . qui encore n’en vien- 
nent là que par force , parce qu’-j 
autrement ils ne. pourroient dc7 
fendre leur erreur î 

III. 

^ , 

Voulons-nous voir maintenam 
qu’il s’agit dans cette promelTe , 
non pas des Apôtres lèuls , ..ni 
d’aucune alTcmblce particulière, 
mais du Corps de l’Eglilè vifible 
répandue par ,tout le monde en 

diverfes Egliles yifibles qui n’en 
font qu’une ? Ecoutons encore 
Nôtre Seigneur luy.-meÇne, en 

.un lieu où les Apôtres né (ont 
püs meme nommez , &:où le dit 
cours lèmBle s’adrelTer manifefte- 

\ T ; * ; • ' V * 

ment a tous les particuliers enlèrii- 
blecommefaiiànt mi Corps, Lé 
voici de la Traduébion de Geney^ 
fi ton fren a feché envers 

D il, 
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> VA & It refrens en^e t0à* 
fn te fta^« //«^y?«7.'( Ce précepte eft genei^ 
Sc corripe pour tous les Clirétiens , voyons la 
“rUrfo- fuite ) S' iù écoute, tu as 
ïdit^K- fterti mais /il ne f écoute, 
tus cris fra- pfetiS’^en Avtc toy encore un< at^ 

tt'":» tuurn. i _ , t t LJ- 

ti Si deux y afn qu en la bouche de 

iudierh. ad- OU tfOis témoms toutc 

î?hu “un“um , nli foit ferme, ^e s'ilneM- 
vci duos, ut écouter , dù^le a /Eydi/Pi 

in orc duo- o » . / n ^ /• /* 

rum Tci triû ^ J fl ne datgne ecouttr i Bgltjfy 
quotité foit comme les Payent 
„ll SskJ fea^err. En •vérité ,je lous^ M, 
f veut aurez, lié fier 

lem Eccle- ïà terre y U Cira lié au ciel * & 
dicrit.fittibi quoy que vous aurezj aeltejur 44 
terre, il fera délié au ciel. »- 

”T« Am» reehef.jeàjeusdir.quef -deux 

aico vobis , £fntre vous s^ accordent fur la tepr 

flUXCUlKJflC t /* J • i _# 'u^*- 

aiiigaveritis v foutc choje qu US dtm4hr 
SJnt ugM^’ dêroHt y il leur fora fait de 04h 
& q“uSun- Peré qui eft es deux : car tl oudi 
^ deux OU trois affemhlerdfen 

ocuni foluta jfQjjf jf miRCU 

le ta c«|0. * ' ■' 

d eux. 
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lé Remarquons en premier lieu 
ai qu’il s’agir là d’une Eglifè tres- 
û yifible , car elle juge des difte- 
f rends entre les Freres, 

Il Mais ion autorité ne le borne 
■St pas à celèui droit : Quelque cho- 
it fe q»*tUe ait lié fur U terre , U 
fera lié au ciel. Donc elle lie ^ 
i délie fm: la dodrine , comme lùr 
l\ les mœurs elle ouvre 3c ferme 
f, la porte du cieU ' t ^ 
j -Cette Eglilè a precifément -la 
i même promelTe qui a été faite aux 
ï ^^pôtres : Jûis au milieu d' eux t 

i te elle l’a en quelque lieu qu’elle 
i délibéré &: qu’ elle prie , quand* ce , 
!• ne feîroit qu’au nombre de deux' 
SI ou troi s ajflTemblez au nom du Sei- 
f ïgneur. Comment entendre ces 
f ^^roles , li ce n’eft que l’Eglilc Ibic 
j répandue en tous lieux , mais 
i '^^çunièul efprit qui l’anime , 

) . les deliberations , les prières^, 

, afîtionsldê chaque affembléc^ 

0iij 


I 
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petite ou grande , foient les de- 
liberations , les prières & les a- 
£lions de l’Eglife entière , com- 
me les adions de la main , ou de 
quelque autre partie , (ont les a- 
dions du corps , tant que ces 
parties compofent un Corps gou- 
verné par un (cul cfprit. -Hors 
ce (èns-là qui,eft tres-naturel 
tres-legitime , on tomberoit en 
contradidion. Il (è pourra fai-, 
re, par exemple, non (èulemenc 
que deux ou trois , mais deux ou 
trois mille , (c prétendent a(Tem- 
blez au nom du Seigneur , 
(oient bien d’accord de nier (a 
prefèncc réelle dans l’Euchari- 
ftie ; mais une indnité d’autres 
perlbnnes alTemblces au nom du 
Seigneur par millions , & en mille 
&: mille endroits de la terre , fe- 
ront encore mieux d’accord en- 
tre elles , &: feront de cette pre- 
fencé réelle , non feulement un 
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grand article de foy, mais leur 
plus douce confolacion. Il eft 
impofliblé que Dieu Toit égale- 
ment au milieu de ceux qui nient", 
de ceux qui afTurent un dogme 
fi important. Il eft au milieu de 
ceux qui font d’accord entre eux, 
& d’accord avec le grand Corps 
de l’Eglifo. Ceux-là ne font point 
alFemblcz en fon nom, qui ne font 
pas alTcmblcz au nom sé en l’uni- 
té &: en l’autorkc del’Eglifo. 


î C’efl: de cette meme Eglifo 
imivcrrellc , mais une , dont parle 
Saint Paul, quand il dit à Ti- 
jnothcc : Je f écris ces chofes t4 Hic ti- 
ej}erant hien-tet •venir à toyidr ranrme°â?« 
..ft je tarde, afin que tu ffàches sitL 
comment il faut converfèr en ' 

•'ni /•/» ‘ciasquom*- 

Mat fon de Vtett, qut e(l l'Ezltie do oyorceat 
att Dteu vivant ^ colomne ^ Jeu- pciconverfa. 
tien de U vérité. Sur quoi Dio- De» 

D iiij * 
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▼ivi , colum- <Jati J dont nous avons pris cet|c 


tant 


mcmura v«i- verfion , ajoûce dans ics Notcsx^ 
C O L O M N E, ceji- k-dirlt '^^ jf 
'mini fier e de laquelle l'autorité y la 
dignité y la çonno 'ijfanct la.v^rip 
l'ujkge delà vérité de'f 
gilt doit être confervée^ au mortife^ 
maintenue contre toutes Vr- 
reurs , contradi6fions dt* *corrur 
pions, Q^cft-cé autre cliofè 
une Egliie infaillible que ce Mini- 
lire nous reprefente , mais qu’il ne 
veut pas toutefois nommer ainli ? 

Remarquez en mcfmc tenîp^ 
qu’elle eft une colomne , &: no^ 
^ pas plufieurs colomnes ; colôtpriè^ 
&: lion pas clef cachée dans 
voûte , c’eft-à-dire , quelle 
- tiéht vifiBement l’édifice f* qu’û 
nc'‘'faiif* poirit la chercher & fa 
démêler. * On n’a qu’à ouvrir lel 
yeux pour la reconnoiftre. Àiilï^ 
toft que vous revenez a cès faux- 
fuyons ordinaires , que tdüs 
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dites : Il s’agit là d’une véritable 
Eglilc , donc la dodrine efl con- 
forme à la parole ds Dieu , ce 
n’cftplus l’Eglife 5 c’eft la parole 
Me Dieu qu’il faut appeller co- 
lomiie , ou plûtoft c cft le bon 
elpritdc chaque particulier^ donc 
il faut faire autant de colomnes, 
c’eft- à-dire , de foibles &: mife- 
rablcs appuis pour étayer la vcr 

. .. , ^ . 

V ■ V. ■ 

rf-f • 

. t 

Et que dirons-nous de cepaf. 
fcge du mefne Saint Paul à Tire , 
qu’on' lit tous les joi^s parmi 
nos Freres avec tant de tranqui^^ 
lité , comme s’il ne les regar-^ 
doit pas ? Rejette homme here-^ 
tique a^rés U fremiere à" ficon^ 
de admonition. Ou leur Diodaejr 
mec dans fes Notes ; Rejette. 
X^e te peine plus a. difpi 
lui y m loytlus en fis 


ter avec 


r.'ij * , ' 


Bf, ai Tit, 
y *o- 

lo Hxrcti- 
cum hemi- 
nem poft u- 
nam & fc. 
cundam coi- 
rcptjoncni 
deyita. 



Si 

fù èhjeMions>, & feUn ta char^ 
fubiiqf*e excommunie- le , dt e» 
4 a ^ converfaùon tienne four fror^ 
fane dr retranché du Corps, de 
4 ’Eglife. Rom. 16.17.1. Cor,^7, 
II. Gai. I. S: p. ^ s ‘ 12. 2. The fi 
fal.3. 14.2. ^oan. /O. Pourquay 
üattcr ? pourquoi s’endormir d’un 
fommeil de moit fur de vaines 
diftinûions , dont on ne (çauroit: 
trouver trace aucune , ni ;dîMîs 
l’Ecriture ni dans T Antiquité Et- 
defiaftique. ? Hereiîe en Refigion, 
feion la force du mot &: ïcîoa 
l’ufàge de tous les fîecles,n’a ja- 
mais etc autre choïè que le choix 
obftiné d’une opinion particulier^ 
refur quelque article de fby con- 
tre l’opinion generale ô^commu-î 
ne. On appeîloit autrefois here- 
lics les divrrfès fcékes des Phi^^ 
loibphes d’Athenes, SroïciéhsV 
Académiciens -, Peripatcticicns ^ 
&c. fans qu’ôn pretendift par là 
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coadartmcr , ni leur faire 
injufe. ' Ce ' choix eftoit non 
{èiikmeiTt libre, mais prefqué 
ioüable , parce que‘c’étoic - ch 
.cliofè douceulè un* nouvel choit 
•boiir trouver la vcricè. -Mais en 
Religion J où' coût eft déja trou- 
Yc i certaiiv & règle , ce choix n’k 
jamais été que deteftable & 
tefté, & a couvert le nom d’here- 
h’e de tant d’oppfobfc , qu’on 
nôlètoit plus lui donner le^ fens 
indiffrrenr qu’il avoit en fà pre- 
mière hriaine. - 

«w> 

-J* Que faüt-il faire cependant 
contre l’homme hérétique, par cé 
paflage h remarquable , que les 
premiers Conciles ‘generaux re- 
çus par nos Frétés , l’ont pris pour 
règle & pour modèle de Icurcon-^ 
dtiiterïlfaut ( &: Diodati l’avouëj 
npfés avoir averti l’heretique une 
éc deux fois , ne le plus écouter , 
lie plus dilputer aivcc luy , ne luy 

P tj 
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* ’ * offofer’^'plui que ’ fturbrîÆ ‘ 
j;, TEglifeV doiit il ‘eft rétranch’é^î:'^^ 
, ' : ; jTiàùVaiiè’^ conduite' pourtant , û 
' l’Eglife n eft pas inraillîbleî car-;. 
ilfauC écouter rhererique , 

• putér avec luy jufques àda’ todOP 
** - jüdnde ; pour voir ft ellériè -fèr 

' fera point trompée mauvais 

• conduite encore fi on ne regardé 
; /' • que chaque Eglift ou afletnblée 
' particulière qui fe peut troml-» 

- per, comme nous en fbmméis 
! tous d’accord , & fi on n’appli-ï 
que ce commandement & cettô 
promeflé au grand Coims ^ à 1^; 

< grande mafïè de l’Eglilc Chré^ 

' tienne qui ne fe trompe jamais^ 


VI. 


■ tT 
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V 

' Mais pourrok-on- s’expliqua 
pîûs nettement fiir ce fiijet , qdô 
Nôtre Seigneur l’a fut lliy-mê^ 
Ine J quanail a dit à fon-Apâè^ 
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purti. ié4i fie^.Ai à‘\'^ 'so 

contre jlU je te W«»w«^‘p',"£ç ^'. 

rAyUs^dtfs due rêyAùmg des cieuxi bolfctefum 
<k AAAj. 4ue fié Auras lU.en terr mcam > & 

-V, ; ^ /.;./ . J ' ' : porcac inferi 

jr|! , tl, RtA Ipe es. creux î «on prævale- 

^ùe. tu auras . delte .f» terre ^ tk - eam. 

eteux. Voilà ce^ç 
mefmc Eglife dont il eft parlé 
dans *les; paffages preeedens : cunque liga- 

gUfe vifible, car elle lie &: déliç ccrram y ctit 

en cerre : ^Eglife à qui il eft prp; 

înis quelles portes d’Enfer nç ?Xl?s"fup« 

prévaudront point contre elle. terrain , cric 

r • ' * 'i r i r ' roliuum&in 

Onin-eft pas en doute lurle lens csüs. 
de ces paroles es portes 4* ^pfirn clion efi de 
Nous fômmes tous d’accord qu- 
elles fîgnifient Upuiffance , t" l-m- «?* p/'^a. 
pire , la Cour de t Enfer , a la ma- furii g- 
i^redçs Orientâux,çommç nous 
dilôns enccM:e aujourd’hui, que 
U Porte ( c’eft-à-dirc, U Cour 
& f Empire du Grand Sei^ntur) 
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à fiit un effort inutile four Je ■ 
courir Bu de contre l^ armée chfé^ | 
tienm, Reftc à fça:voit: I 

le (èns d»s paroles luivan^s^^^Jf 
frévaudront foint contre 4^E^tifè. 
Mais qui en pourra douter avec 
tin peu de bon fens & de bonne 
foi j s’il s’interroge Kiy-mcfinc’j 
5^ qu’il le donne la peine d’em^. 
jdoyér-le mefine mot de fri^üa-* 
&;Ven d’autres propofitionîs tel- 
les qu’il pourra les fearmèt- dans 
fon elprit , ou fur le papier, ja^ 
mais il n’en trouvera aucune , où 
ce qui prévaut , ne (bit ce qui fait 
le Corps &: la grande quantité 
en quelque (lijet , ce qui form<m^ 
te,.ee qiii l’emporte, ce qui do-^ 
mine ^ ce qui a le deflus, ce qui 
. fe fait lènfiblement remarquer^ 
ce qui eftaec & étouffe- tout le 
refte i & empefehe prefque qu’il 
ne • fbk remarqué. Et quand ril 
s’agira d’opinion de doélrincd’^*. 
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reufi ou , ée vérité' , eommc il 
s’en ügit ici ^pré'tfalûir fera toû- 
jours gagner, periùad^, entraî- 
ner le grand nombre dés efpritSé 
Ce^ UH jour s du dirons-nous, 

^Hoy-njuily ait de l'eau mêlée y 
farce qae^le vin prévaut. Là 
viper e donna fin nom a la The-^ 
riaque , parce quelle y prévatoiti 
£ ambre prévaut dans ce parfum 
La. Medecine d’Hippocrate a 
toûjoufs prévalu fur celle des 
Bmpyriques* Faratelfi & yanh 
helmont n^ont point prévalu con^ 
tre ellé> V opinion qui faitmou-^ 
- voir la T erre autour du Soleil , à 
plu d'abord à ceux qui amefn 
la nouveauté ; mais l'anciennè 
opinion a prévalu. Arijlote pré- 
vaut dans les Ecoles i mais Défi 
cartes commence à prévaloir par* 
mi ceux qui ont \ ou qui croyenf 
avoir plus ’diefprit que les auirer^ 
J^'avis du EdppfUuY & des 
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Commlffaires hoit cdui4k j mdü 
Vavu tenir aire afrévalu. Et 
approcher davantage ,de' nôtfd 
fujct, les herefies ont qtidejuefot^ 
femhU ébranler C EgUJe , rn4ü id, 
véritable & faine dodrine 
valu. C’eft ainfi que nos Fr, ères 
eux-mcmes parlent tous les jours* 
fans defTcin & làns interell:. En 
ce fens-là , fi les paroles de Nôtre 
Seigneur font véritables, il faut 
que les erreurs d’Enfèr n’ayent 
jamais gagné-, corrompu , féduit^ 
la mafle ,1e Corps , le grand nom-/ 
ferè^'de ljÈglifo Chrétienne, mais/ 
feulement quelque petite partie^* 
Au fons de nosFreres cependant^ 
^ Ces erreurs d’Enfer , qui font cèli/ 
les dont ils nous acaifent , ont ' 
toujours préyalü contre elle. Dieü^ 
rédifîoit d’un côté , le Demon la 
détruifoit d’un autre. Elle ctoic^ 
à peine fondée édifice' aii, 
quatrième fieele ; nuis dans ce 
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we(bç,îquâtriç|ne 'fieclç/à leur 
qiîTc v^ Q9S erreurs avo^nt .dcj^ 

pris lé àëffüs; Les poftes d’Én-- 
ter -prevaloicn^ çqnîrç. 


> 


' '■? * ' ,r ^ • • ■ :; ' ' ; ' ' .• ^ , T7’ 

ou cllés/prevaudronc jufquçs. à 
^dumoride. ' 

peut foupçontier que ce, 
mol de^r/<i;rf/o/r, trop net èc trop 
PÇf cis'i.a .^çprnmo^e les TradiH 
^eurs de Geneye. Ils (ernbleut; 
layoïrreyite ayeç quelque aftcj^ 
41:àtion,quoy- qu’il fôt fi«s-aaiH. 
rel , & que pre/que toutes les au?», 
très traduéliôns s & eti toutes lès 
làngüês J r eulTent énaployé.^ Pçutk 
etre onè- ils voulu dire moins, cft 
JBiii^r femblânt de dire daym--^ 
tagë 1 ma^^ ne faut point /ai^ 
<finci^ènc Ià-de{fus à' nos FreresJ* 
m du lis nous en . faflent. Us ne 
lélapproüvcnt point, nôtre tra- 

nôu^ né fçaunons 


1 
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condamner la leur, puirquellc 
dit, les fortes d" Enfer n auront 
foint de force à Rencontre d'elle. 
Et la noce qui eft en marge , ou 
n auront foint le deffus d'ieelle^ 
qui eft la meime choie que nous 
entendons par le mot de frér 
valoir. 


Quoy qu’il en foit, voilà par 
les promelîes de. Dieu une Egli- 
fè vifiblc , liant & déliant en, tetr- 
re , dont l’Enfer ne . corrompra 
jamais la maffe le Corps* Par 
fbn autorité on rejettera l’Herc- 
tique fans Técouter. Elle fera la 
colomne & P appui de la vérité. En 
toutes lès parties , tant qu elles fe- , 
ront d’accord , Dieu le trouvera 
au milieu, ne Riftcnt-clles com- 
pofées que de deux ou trois per- 
ionnes» Il fera avec elle , comthe 
il étoit avec fes Apôtres , jufques a 
la fin du inonde. En pourroic- 
ôn {buhaitsr davantage > 
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11 y a davantage toutefois. Ces 
promefTes de l’Evangile (ont l’uni- 
que accomplilTement des promef- 
fés de la Loy. Oftez le grand nom- 
bre, l’unité, l’étendue, la perpé- 
tuité du peuple de Dieu, c’eft-à- 
dire ^ de l’Eglilc , vous oftez avec 
une iudacc très- impie , dont nous 
fçavons que nos Freres auront 
horreur , tout le fondcinent de là 
Religion & Judaïque &: Chré- 
tienne. Ce fondement que nous 
avons déjà touché ailleurs , n’cft 
autre que celui-ci. l/n petit peu- 
ple eft élu d’abord avec des mar- 
ques divines de fa • grâce pour 
apprendre aux hommes en gcnc-i 
ràî que c’eft grâce , &: non pas na- 
ture. Mais ce petit peuple eft 
afliiré de devenir grand. Le Dieu 
d’ Abraham , d’Ifaac , &: de Jacob 
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nipùnfe 

fera le Dieii de toute la terre ^ il 
anéantira ces autres Dieux qui 
ne font que des Démons. Les 
Nations feront fbn peuple, fbn 
Empire n’aura ni bornes ni fin , 
fbn efprit fe répandra du ciel 
fîir tous les hommes. En tout 
lieux on offrira un facrifice pur 
en fbn nom. L’évenement a ré- 
pondu aux promefl'es , &: le pafTé 
nous répond de l’avenir. Voilà 
les preuves convaincantes de fà 
divinité. CefLlà que ni le Juif 
obftiné , ni le Payen incrédule 
n’ont rien à dire. Mais hclas i où 
fbnt ces preuves , où font ces pro- 
mefles , fi nos Frères ont raifon > 
Q^s y penfènt, s’ils le peuvent, 
fans frémir } Ce n’eft point un 
facrifice pur que celui qui eft of» 
fert par toute la terre. On ado- 
re en tous lieux fur les Autels 
«c qui n’cfl point le Dieu d’A- 
braliam. ^ Les Nation? n ont fait 
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ijuc" changer d’erreur.' La Rèlii^ 
gton Chrétienne he ??eft- ctendu$ 
que quapd clic étoit déjà' edri 
roiïipuë/ Le peuple deDieti n*ii 
jamais été qu’un petit’peuple 
èhé‘ dans un plus grand • & cé 
petit peuple' qui fernbloit vou-: 
loir s’étendre dans le liecle pre» 
eedent diminuë tous les jours y &* 
couche; pour ainfi dire , à fa der-'i 
liicre' ruine. . - ’ « • ' " 

- îNous n’infillons pas davantage 
(ut cette preuve invincible j tous 
les 'livres de FAntiquité Chré- 
tienne en font pleins, G*eftFar-i 
gument etcmel des Peres quahd' 
ils combattent les hcrcfîes , bon ' 
en' leur temps , bon au noftre', 
bon julqu’à la fin du monde;' 
contre tous ceux qui fo voudront^ 
foparer de ce' grand Corps 'des ^ 
Chrétiens. ' 


JS.epoHfe 
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Section X» 

É> 

loutre conjïrmdtiùn de tout ce 
qni A été dit , fâr U nature de 
ces promejfes , d* far U nature 
de HBglifi. 

I. 

A chevons de confirmer 
l’autoritc du grand nom- 
bre par quelques condderadons 
generales fur la nacure de ces pro- 
mefles 5 & fur la nature de TE- 
glifè. Ces promcjGTes font faites 
a des hommes , au langage & à 
la manière des. hommes : elles 
font faites à un Corps vifible, &S 
parmi les hommes , ce qui cil: 
promis acquis à un Corps vi- 
îiblc,n’efl: point promise acquis 
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■au particulier , ni au petit nom- 
bre jqui fc (èpare du Corps j mais 
demeure toujours au grand nom- 
bre, qui retient le nom les 
droits du Corps. 

1 1 . 

* 0 

Que ces promelFes (oient fai- 
tes à des hommes , au langage &: 
à la maniéré des hommes , on 
n’cn fçauroit douter. Ce(t en 
quoy conlifte toute leur nature. 
Dieu s’eft abailTé ju(qu a l’hom- 
me , il nous a parlé corporelle- 
ment bc (ènfiblement , luy qui par 
la nature ne parle point , &: ne 
fait que vouloir , & que penfèr. 
Il a écrit avec nous , luy qui n’é- 
crit .point , mais en qui toutes 
choies font écrites d’un caraélcre 

r 

aufli éternel que luy-meline. Il 
a afteété melinc dms ces traitez 
iplemnels avec l’homme jes .ma- 


* 


lî. 

* 7 . 
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niei'cs humaines félon les temps 
& les lieux où ces traitez ont été 
faits. De là vient, au dire des 
Interprètes , que dans la premiè- 
re alliance faite avec Abraham, 
qui dure julqucs à nous , exécu- 
tée fous la Loy , accomplie & re- 
nouvellcc (bus l’Evangile, Dieu 
voulut paflér luy-me(hie en for- 
me de feu entre lesviétimes par- 
tagées , {uivant la coutume de ces 
temps-là , où ceux qui faifoienc 
•quelque traire important, (bit de 
peuple à peuple , (oit de particu- 
lier à particulier , en ulbient ain- 
, de quoy les Auteurs anciens &: 
' l’Ecriture elle-mefîne nous four- 
nilTent la preuve. De là vient 
encore cette formule de la Loy 
repetée dans l’Evangile : Ceft le 
Jàng de téllUnce , parce que le 
Sacrifice établi dans le monde dés 
le temps d’Abel &: de Caïn , pour 
figure du grand ôc étemel Sacri- 
fice 
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£ee qui dévoie expier nos fautes, 
avoir pafle des premiers hommes à 
toutes les nations , & qu’il ne j(ê 
iàilbit plus ni réconciliation , ni 
paix , ni traité confîderable , qu’- 
on ne confrmaft par le fàng d’un 
Sacrifice offert en commun , ou 
la Divinité elle-mcfine étoit ap- 
pcllée pour témoin &: pour ga- 
rant de la parole donnée. Il ne 
faut pas infifter plus long-temps 
là-delfus, les Sçavans iront bien 
plus loin que nous , les autres 
n’en ont pas befbin , la chofe cft 
claire d’elle - mefine. Si Dieu 
parle aux hommes , c’eft pour 
être entendu , comme ils ont ac- 
coutumé de s’entendre les uns les 
autres. Il faut donc expliquer 
les promcifes , comme ils expli- 
quent les promefles qu’ils fc font 
entre eux. 



. Siêfonfi 

III. ^ 

• D’un autre coté les promc{Tes 
faites à l’Eglife ont été faites à 
un Corps vifible. M^^is il faut 
^arrêter un peu 4ayantage fur 
cette vérité : car il n’eft pas que-r 
ftion de guérir ceux qui fe por- 
tent bien. Nous avons à redref- 
fer , s’il nous eft pofTible , dans 
fefprit de nos Freres par des 
idées claires ^ nettes , les faufl'es 
idées qu’ils ont de l’Eglife , (iicéeç 
ayecie lait, bc qu’on tâche de 
leur confirmer tous les jours, 

I V. 

> 

L’Eglife eft un Corps tantoft 
par figure &: par comparaifon feu 3 ^ 
lement , tantoft d’une maniéré 
plus prccifè & plus propre. Cette 
dülinétion qui femble vulgaire, 
eft neanmoins tres-importanrej^ 

• ■ . T, 


Digitized by Google 



AUX chjeSHons, 

U comme l’une des clefs de tou-‘ 
te cette matière. Par comparai-' 
fon &r par figure feulement , l’E- 
glilc cft quelquefois dans l’Ecri- 
ture un de ces Corps que l’Ecole 
appelle dggregez, ou affembUz, , 
c’eft- à-dire J un amas de plufîeurs 
Corps de mefmc nature , fans au- 
tre liaifbn que celle-là, & celle' 
du lieu où ils Ce trouvent enfèm- 
ble , une moilfon dans le champ 
du Seigneur , du bled dans fbn 
aire , une quantité de poifibns de 
toutes les fortes dans un mefinc 
filet. Par comparaifon & par fi- 
gure feulement elle eft quelque- 
fois un Corps de ceux que l’E- 
cole appelle organiques , un Corps 
humain, félon Saint Paul : elle 
eft encore un Corps myftique ou 
myfterieux : le Corps de Notre' 
Seigneur comme l’Epoux & TE-' 
poufe, ne font que les moitiez' 
4*un mefme Corps, Mais 
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s embaraffe de mille queftions 
inutiles , ii l’on ctend ces compa- 
raifons au delà de Icut but , ^ 
fur tout fi l’on raifonne de l’une 
à l’autre , fans fe fouvenir de ce 
que les Dojaeurs Juifs ont expri^ 
me en peu de mots , que la T hco- 
lagie Jj/mbolicffte H'eft fos argu^ 
fnentati've . Les médians , dit»- 
on , font dans .l’Eglife comme 
l’ivnftyG dans la moifïbn : Or 
l’Eglife cft le Corps de Nôtre 
Seigneur; & comment, dit-on, 
un méchant un fcclerat , fans 
foi , fans charité , fans confcience, 
pGut^il être membre de Notre 
Seigneur. ? La réponfe eft aifée „ 
VOUS' portez ces comparaifbns au-, 
delà de leurs bornes , &: mêlez 
enfèmblc ce que l’Efpric de Dieui 
a feparé. Ce n’eft‘ pas l’Ecritu^ 
rc qui vous fait ees^ difficultez 
(p’eft » vous* Dicfrnes qui- vous les/ 
filites; fam die. Bile ne. wus 
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pas dit qu’il faluft ainli railbnncr 
d’une de fes allégories à l'au- 
tre, ni de l’endroit par où elle 
compare les chofes , à l’endroit 
par où elle ne les compare pas. 
Le Fils de THomme eft pour 
elle un larron dans Je delTein 
de furprendrcjnon pas dans le 
deflein de voler. L'homme cha- 
ritable eft un Œconome inique, 
non pas dans l’iniquité ,%iais 
dans la prévoyance pour les 
temps à venir. La conduite de 
Notre Seigneur toute nouvel- 
le eft neanmoins du vin vieux 
& du drap ufc , non pas dans 
la nouveauté , mais dans fa pro^ 
portion avec la foiblcfTe des 
Difciples î fc les plus anciens 
Auteurs des Lettres humaines, 

{ pour le remarquer en paf- 
fant) font remplis comme l’E- 
criture de ces comparaifons 
par un endroit , prifes bien fou- 
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-vent de tout ce qu’il y a de 
plus commun & de plus bas, 
parce que ces ftedes & ces na- 
tions n’avoient pas encore k 
dclicatefle ou bonne ou mau- 
vaife des nôtres , pour s’ofFenfer 
des idées populaires , quand el- 
les exprimoient bien nettement 
ce qu’on penfoit. Chacun de 
CCS Symboles divins qui repré- 
sentent l’Eglifc, renferme une 
^vérité , mais il ne faut pas y en 
chercher d’autres. Pour l’in- 
tereft des bons mefmc , Drçu 
conferve les méchans dans l’E- 
glifc avec eux jufqu à la fin du 
inonde, comme on lailfe croître 
Tivraye parmi le bled jufqu’à 
la moiffon. Il veut que nous 
nous aidions les uns les autres, 
liez enfemble,& liez à luy par 
la charité , comme les mem- 
bres du corps humain font liez 
encre eux U avec leur chef. Il 
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. aime fon Eglifc comme un 
. Epoux aime Ton Epoufc , l’au- 
tre moitié de luy-même , com- 
me chacun de nous aime fon 
corps & fa propre chair. Si 
vous allez plus loin par des 
confequences , ce feront ou 
jeux innocens de l’efpric &C du 
. cœur 5 qu’une pieté tendre èc 
amoureufe a quelquefois fu^- 
, gerez aux faints hommes j ou 
vaiïjcs & faufles idées , dont on 
„fe fcrt quelquefois pour abufer 
. les efprks. Nous le dilbns en 
. particulier fur le nouveau Sy- 
fteme de TEglife qui nous e-ft 
venu de Hollande. Le fonde- 
ment de tout l’Ouvrage , à ce 
que nous dit fon Autei>ç , eft jwm: 
l’emblcme d’un Corps aiiimé 
. Eumain tiré de Saint Paul. L’Ë- 
i glifeeft ce Corps animé, dit-il. 

La profcâion de la foy cft le 
Corps ; c’eft - pôurquoy tout 
‘ E iiij 
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homme faifant profefîioh àc ' 
croire, eft dans la vcricable E- ! 
glife , qui par cc moyen eft une, 

& étendue par toute la terre, 
compofée de toutes les Socictez 
Chrétiennes , où Ton ne ruine 
pas le fondement } Sc dansxhà- 
cune de ces Societez, il y peut 
avoir des Elus &: des Predefti- , 
nez qui y trouveront leur falut. 
Mais comme l’ame de ce Corps ' 
eft la foy & la charité parfaite, 
il n’y a que ces Elus & ces Pre- 
deftinez qui foient parties vi- 
vantes de ce Corps , & tout le 
refte font parties mortes : allé- 
gorie aflez mal fuivie , comme i 
chacun le fentira de luy*mcmé, 
mais qui ne concluroit rien , 
quand elle feroit plus jufte. Ce / 
ne feroit , en effet , qu’une com- : 
paraifon entée fur une autre« 
comparaifon, cela precifé- ' 
ment contre la penfée &: les pa- 
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rôles de l’Apôtre. Car S. Paul 
Tuppofc dans tout Ton difcours 
les membres , donc il parle , non 
feulement vivans &: animez , 
mais agiflans par la foy & par 
la charité. Si C un des membres 
fouffre f dit -il, tous les autres 
membres fouffrent avec luy : fi 
V un des membres a quelque avan- 
tage , tous les autres s\n réjouifi 
Jlnt comme luyi & il n oppofe 
point cette aélion des mem- 
bres à une infenf bilité morte , 
mais au contraire à la difeorde 
qui pourroit naître entre eux 
par une jaloufîc vive & piquan- 
te. Si le fited dit a U main i je ne 
fuis ffoint U main file ne fuü point 
du corps , s*enfitit-il qu'il ne fit 
point du corps , é'C. 6c tout le 
refte que nos Freres ont lu plu- 
fieurs fois ; laifTantàpart encore 
ce que, les deux grands & illu- 
(Ires Advcriaires dont céc A**- 

E V 


t. Cor. ï£: 
li. 

Et fi quid piï- 
tiiur unum 
membruni , 
compaiiuntuv 
omnia memr 
bra : five glo* 
riatur unum 
membrum , 
congaudcnc , 
mcHi- 

bia. 


Si dixerit pey 
quoniam r.oti 
fum manus , 
non fum de 
rorporc> nntw 
idco non cft ^ 
de corpoie* ' 
flec. 


Af, de Mtdnx 
& AI. 
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tcur fe fait honneur , ne man- 
• qucronc pas fans doute de rele- 
ver mieux que nous, fi toutefois 
ils jugent à propos de luy ré- 
pondre; c’eft-ii-dire, une infi- 
nité de contra didions avec lui- 
même , où il s'enveloppe à tous 
momens , 3c Tidéc affreufe qu^- 
il nous fait en cet endroit , d’un 
Corps humain ôc animé , ou 
plûtoft d’une maniéré de cada- 
vre qui a cent & cent mille 
parties mortes pour une vivan- 
te, & qu’on porteroit facile- 
' ment en terre , fi l’on n’y tc- 
gardoit de bien prés. 


V. 


Mais fi l’Eglife efi: Corps 
par figure en toutes ces Com- 
paraimns , elle cft aüffi Corps 
d’une manière precife & pro- 
pre au fensoù Ton nomme ain- 
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fi toutes les SocietezJ humai- 
nes : car nous croyons parler 
tres-proprement à Paris, quand 
nous difons le Corps de Vilîe^ 
les fix Corps des Marchands, 
le Parlement en Corps. Un 
long ufage , comme difent les 
Grammairiens , rend propre 
en toutes les langues ce qui au 
commencement ctoit figuré. 
Ou fi l’on aime micu# conce- 
voir cette vérité d’une autre 
forte 3 il y a bien dans ces cx- 
preffions une figure enfermée; 
en ce que toutes les Societez^ 
font reprefentees comme des 
Corps } mais il n’y en a point,, 
en ce que cctteSocieté cft nom- 
mée Corps , comme toutes les 
autres. L’on peut donc & ron 
doit raifonner fur les promef- 
fes faites à ce Corps qu’on 
nomme Eglife , comme on 
taiifonne fur les promefe 

E vj 
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faites aux Corps civils & 
tiques. 

VI. 

Trois chofes font àobferver 
fur la nature de ces Corps ci- 
vils & politiques. 

Prcmiercmeflc , encore qu’ils? 
foient ; compofez de parties 
toutes Élor telles , ils font ou 
peuvent être immortels par 
leur nature , prcfque au mcfme 
fens où nous avons accoûcumé 
de dire en France , que le Roy 
ne meurt jamaü y &où la Garde 
des Rois de Perfe s’appelloir 
les Immortels : car li chaque 
place vuide dans ces Corps 
civils ne fe remplit pas à l’in- 
ftant , au moins eft-il vray en 
general qu’ils acquièrent in- 
ccfTammentd’un côte , s'ils per- 
dent inceiTammenc d’un autre. 
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En fécond lieu , l’avis du 
grand nombre eft toujours cfti- 
mé l’avis du Corps, fi le grand 
nombre ne l’a autrement or- 
donne j ce qui revient à la mê- 
me chofe : éc par confequent le- 
Corps efl eflimc confiftcx dans» 
Je grand nombre. 

£n troifleme lieu , cornmc’^ 
par une fuite neceffaire , le par- 
ticulier qui fefepare du Corps,, 
ni le petit nombre qui fc fepa- 
re du grand, n’emportent point 
les droits du Corps- , ni le nom 
du Corps , &:*run & l’autre' 
demeurent attachez au grand 
nombre. C’eft une perte que 
fait lit Corps, comme il auroit 
pu la faire par quelque gran- 
de mortalité J mais il la repa- 
.fera en d’autres temps par quel- 
que augmentation extraordi- 
nairc& conüderablc- 
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VII. 

Tout cc que nous venons de 
dire fur la nature de ces for- 
tes de Corps , cft du Droit na- 
turel, du Droit des Gens, & 
du Droit Civil. Et qu’on ne 
■ nous oppofe point que la Re- 
ligion ne reconnoifl: point leuts 
.principes : car nous avons éta- 
bli que les promefles de Dieu 
en ce qui regarde l’Eglife , font 
faites à des hommes , au lan- 
gage des hommes , & par con- 
fequent fe doivent entendre 
comme les autres promefTes 
qui fe font entre les homme». 
La' Grammaire n’eft point é- 
trangercà la Théologie, quand 
on traite de la force d’un mot; 
le Droit n’efl: point étranger à 
la Théologie non plus , quand 
il s’agit de la force ÔC de l’cx- 
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plication'd’une promefTc. Ainfi 
Dieu permet que toutes fortes 
de connoifTanccs fervefit à la 
fienne , & à celle du falut , 
que toutes fortes de matériaux 
encrent dans la conftruûion du 
Tabernacle» 

vlll. 

Nous difons donc fans craitv 
tCi que ces priiicipes font du* 
Droit naturel , du Droit des 
gens, & du Droit Civil. Ils 
font du Droit naturel ï car la 
lumière naturelle les enfeignc 
à cous les hommes 5 fur quoy 
nous ne nous arrefterons pas-: 
nous l’avons alFez expliqué aa 
Traité de l’Examen, en moii- 
trant que l’autorité du grand 
nombre eft fondée fur le fen^ 
timent naturel que nous avons 
vious d’un Ouvrier, tout intel- 


t\i Èéfünfi 

ligent & tout bon. Ils font du 
Droit des gens ; car il n’y a 
Nation, ni Royaume, ni Ré- 
publique, Pays ni Climat habité 
hi policé , qui ne nous four- 
nifl’e raille exemples de ces So- 
cictez ou Corps immortels , 
compofez d’hopmes mortels, 
où Tavis du giand nombre eli 
l’avis du Corps , où le petit 
nombre qui fe fcpare , n’em- 
porte point les droits du Corps, 
mais les laifTe tout entiers au 
grand nombre. Ces principes 
l'ont enfin du Droit Civil, par- 
ce qu’on les fuit , &: qu’on les 
obferve en tous les Tribunaux 
que nous connoifibns , en tou- 
tes fortes de rencontres , dans 
la variété infihie de^queftions 
qui fe peuvent prefenter pour 
des Communautfz t'U Socfe- 
tez fembl'-ibles : Et cela fur les 
fondemens ^ les principes des 
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â'fîcicnnes. Loix Romaines qu’- 
on nomme par excellcnee' 

Dioic Civil, hc que ccux-1» 
mcfmc qui ne les reconnoif- 
fcnc point pour Loix, ont ac- 
coutumé d’appeller la raijon /- 
crtte. Elles s’en expliquent en 
mille &c mille maniérés dilFc- 
rentes. Cequi eft duàla Com- 
munantc , difent- elles , n’eft J- ^ 

’ ' fntvamtf* 

, . « 

qui eft ï€ 

tefolupar le grand nombre , eft «« 

regardé comme l’avis de tous, cc 

Si le Téftateur aflbcie dans un v 

mefmc ufufruit plufieurs per- « 

fonnes , celles qui meurent , te 

celles qui abandonnent, celles <t 

qui n’aceeptent pas , le laifTcnt t« 

entier aux autres , c’eft tantoft « 

un droit d'accrsijlre , tantoft un « 

droit 4e retenir & de ntn dé^ 

croiflre, 


point du au particulier 
Entre aftbciez , cc 
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^ Une Compagnie de Juge^V 
„ nous dïfenc- elles encore, eft 
5, .toujours la mefrrie Compagnie, 
ÿj bicn que tous les Jüges ayenc 
5, efte changez. C’eft le mcfme 
peuple Romain qui écoic il y a 
„ cent ans , fans qu’aucun de 
„ ces Romains Toit le mefiTie. 

C'eftoit la mefme Légion fous 
,, les Scipions qui vient de fe (i- 
gnaler fous Augufte. C’eften^ 
ÿ, cote le mefme fameux Vaifleau 
dont l’Antiquité a tant parlé , 
^,quoy- qu’il ait efte changé 
* peu à peu de toutes fes plan- 
i, ches. Si nous en voulions ju- 
ii ger autrement , ( ajoutenc- 
elles ) il faudroit defeendre 
ti jufqu à la fubtilité des Philo- 
fi fophes , quand ils ont preten- 
fi d« qu’on ne pafToit jamais deux 
fi fois la mefme riviere , & qu’on 
P ne voyoic jamais deux, fois le 
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ftacfme homme. L’eau s’écou- « 
le U fc fuit fans ceffe, les peti- et 
tes parties du corps humain ce 
s’écoulent auffi & fe reparent ce 
fans cefle ; mais ce qui demeu- <c 
re, ce qui perd d’un côté, qui et 
acquiert de l’autre ^ qui retient e< 
k forme & l'efpece du corpsj «e 
cft toujours le corps. , <c 

Voilà precifément , & pref- <c 
que en autant de mrots , tout «t 
ce que nous difons de l’Egli- 
fe & des promeffes qui luy onc 
été faites. Elles ont été faites 
à un Corps vihble , diftinguc 
pat des marques vifibles, un 
Corps de circoncis, unXZorps 
de baptizez î ils font tous en- 
fcmble affociez par le Tefta- 
teur à la jouïlTancc & à l’ufu- 
ftuit de ces promeffes y ce que 
Tun abandonne , demeure aujt 
autres» Le Corps ne meure 





iîé Èiponfe ^ 

point , encore que les partkd-* 
Jiers meurent: car fl fe renou-î 
velle perpétuellement par la 
Aiccclïion ; l’avis du grand 
nombre dans ce Corps cfi: l’a- 
vis du Corps i le petit nombre^ 
qui fc fepare , n’emporte poinÉ 
avec luy les droits du Corps 
attachcsçinfeparablement à ce 
qui perd d’un côte , qui ac- 
quiert de l’autre , qui retient 
éc conferve le nom bc Ye/pece 
du Corps. 

Nous penfons donc avoir 
|>rouvé , comme nous l'avions 
entrepris , & prouve en plu- 
fieurs maniérés differentes, que 
l’autorité du grand nombre 
dans la Religion Chrétienne 
eft fondée d’un côté fur la na- 
ture , félon qu’il efl expliqué 
au Traité de l’Examen ; ôi de 
l’autre, fur la révélation & fur 
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les promefles de Dieu j qui ne 
peuvent avoir un autre fens que 
celuy-là. 11 y a feulement en- 
core quelques objedions de nos 
Freres en faveur du petit nonv 
brc. Nous allons les réfuter. 

CO C C/3 C/3 C/5 C/5 c/s 

Section XI. 

UOhje^ion du petit Troupeau è 
j^ui le Royaume eU de Biné, 
Bans U Religtên , non plus 
^ue dans la piature^ le petit 
nombre ne l^ emporte jamais fut 
le grand, ^u avec des preuves 
nouvelles & fenjihles ^gui font 
.fi certitude, C*eB la conduite 
perpétuelle de Dieu fur fin B» 
§ife. 

■ I. 

L a première & la prineî^ 
pale de ces pbjeftionS' c9k 
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ji, celle âU' ^etit TrôHfeau à ^ui lé 
Royaume efi deftiné. Car il ne 
s’agit pas dans ce paffagc de 
quelques particuliers élus & 
cachez dans le Corps de !’£- 
glife vifible : il s’agir d’un petit 
peuple vifible feparé du grand, 
qui par cette railbn fc nomme 
troupeau & petit troupeau, & 
qui méprife la multitude, par- 
te qu’il eft afTuré de la félicité 
.éternelle. C’eft precifément le 
cas où nos Freres penfent être. 
La reponfe eft facile, & fe tire 
de tout ce qui a déjà été dit au 
Traité de l’Examen , & en ce- 
lui-ci. Dans la Religion com- 
me dans la Kature , Iç petit 
nombre l’emporte quelquefois 
fur le grand en matière de certi- 
tude, mais ce n*eft jamais à ar- 
mes égales i c’eft toujours avec 
des inftnimcns nouveaux & 
particuliers qui font fa certitu«> 


Digitized by Google 



éux objeê^ioHs» iif. 
4c;,& fi l’on remonte plus haut, 
la certitude de cette preuve 
nouvelle que le petit nombre 
3 i^pour luy , eft toujours fondée, 
ou fur les fens , ou fur les lu- 
ipicres naturelles à tous le? 
liommes : Paji' où l’on revient: 
engpre d’un autre côte à l’au- 
torité du grand nombre , & à 
çér Ouvrier tout intelligent 
tout bon , l’auteur de toutes 
nos Gonnoiflan.ces, qui n’a point 
voulu nous tromper, & ne 
s’eft point trompé luy-rnefine. 
Le petit peuple des Mathema-. 
ticiens , dont nous avons parlé, 
eft trcs-ccrtain de fes démon*! 
ftrations , encore que la multi* 
tndc des Payfans ne les enten*. 
de pas. Il voit , il connoift pat 
les fens & par les lumières na- 
turelles à tous les hommes, Ic?^ 
moyens àc les inftrumens parti-, 
fuliers qui luy dpnnpnt cét 


•TaHtagc, & demeure convainctt 
.que chaque Payfan deviendrai 
Mathématicien, fi on luy donne 
.ecs memes inftrumens, .& Tari: 
>d’en faire le mefmc ufage. ]Le 
petit peuple de Dieu a toujours 
Æté certain de mefme de fa 
Religion contre la multiti^e 
des Nations. Mais c’ptoit a- 
vec des révélations que les 
Nations n’avoient pas , donc 
la preuve etoit fondée fur les 
fens &: fur les lumières naturel- 
les à tous. Ainfi en allant juf- 
ques au bout, le peuple de Dieu 
défendoit fon petit nombre 
par Tautoritc du grand nom- 
bre même, fçaehant avec cer- 
titude que fa révélation euft 
convaincu les Nations, fi clic 
leur euft été donnée de la me- 
me forte; &: les convaincroic’ 
ùn jour , quand il plairoit à 
Pica de la leux donner. Ja- 
mais 
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mais enfin le petit nombre n’a 
eu raifon contre le grand , 
qu’avec ces fortes de preuves 
fenfibles que nos Freres n’ont 
point, & reconnoiffent qu’ils 
ne peuvent avoir. 

IL 

Examinons un peu , fi ce 
n’a pas etc la conduite perpé- 
tuelle de Dieu fur fon Eglife. 
Les Patriarches & leurs famil- 
les croient , à la vérité , un petit 
Troupeau, une poignée d’hom- 
mes dans le genre humain : 
mais Dieu leur parloir en mille 
maniérés differentes , non pas 
une fois , mais plufieurs , il 
fc prefentoit à eux fous une 
forme vifible , il faifoit defeen- 
dre le feu du ciel pour con- 
fumer , c’eft-à-dire , pour re- 
garder U. pour accepter vifible- 


12.1 Reponfe 

ment & fenliblement leurs fa- 

criâccs. 

I I I. 

Leur première pofterité mul- 
tipliée en Egypte , quand on 
voudroit ruppofer, ce qui ne 
nous eft point dit , qu’elle man- 
quaft de ces marques furnatu- 
rellcs de la grâce , voyoit bL 
touchoit , pour ainfi dire , ceux 
r. les Trnio qui Ics avoicuc vues -, & la benc- 
diéUon cxtraordinairc de Dieu 
fur elle , en excitant l’envie des 
Egyptiens, luy confirmoit fon 
clcdion. Cctoit l’accomplif- 
.ÿtnef, xx.^7. fcmcnt dcs promelTes faites à 
Abraham , de multiplier fes en- 
fans comme les étoiles du ciel 
& le fable de la terre. 


IV. 

Toutefois une longue op- 
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prelTiôn peut déformais com- 
mencer à ébranler fa foy il 
faut que ce petit peuple le fc- 
parc, non pas du culte d’E- 
gyptc qu’il n’avoit jamais rcçû, 
mais d’un gouvernement au- 
quel Dieu l’avoit fournis j que 
fon culte mefmc prenne une 
Nouvelle forme , & cette Egli- 
fe nailTahte de nouvelles loix. 
Moyfe luy cft envoyé avec tou- 
tes les marques de la puiffance 
divine. Dieu vient liiy-mémc, 
pour ainfi dire , avec fa main 
forte J avec fon' bras étendu , 
qui delivre fon peuple, qui le 
conduit i qui le nourrit au dc- 
fert , qui luy donne enfin la 
Terre promife. 


V. 


Ces preuves vifibîcs & fen- 
fiblcs accompagnent cette pe?* 

F ij' 


\ 
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titc nation établie à un coin dd 
mondé , lorfqu’clle s’oppofc 
feule pour la Religion à toutes 
les autres. Une fuite de Prophe-? 
tes luy font envoyez Tumapres 
l’autre j ils font ce que l’hom* 
me feul ne peut faire } ils 
voyent ce qui fepaffe où ils ne 
font pas i Us prédifent avec cer- 
titude ce qui arrive bien-toft 
apres. Ces premières predi* 
éhons font foy pouf d’autres 
plus éloignées qui arrivent en* 
corc' , cellcs-Jà pour d’autres, 

& toutes enfemble pour la Pro- 
phétie des Prophéties, qui étoit 
celle d’un Meflieàvcnir. Les 
difgraces de ce Peuple, fes in- 
fortunes , fes captivitez luy 
font prédites & annoncées ^ 
long- temps avant avec un ter- 
me précis &: fatal qu’elles doi- ^ 
vent avoir , afin qu’elles fer- i 

vent plùtod; à relever qu’à ab* 
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■battre fa foy. Il attend avec 
confiance &: avec des cfpcran- 
ces tous les jours plus prochai- 
nes & plus certaines, ce Pro- ' 
phetc plus grand que Moyfc, 
promis par Moyfc mefmc , ce 
Fils de David , mais dont l’em- 
pire doit être cternel. 

VI. 

' Ce Meflîe arrive âpres avoir 
été annonce par tous les Pro- 
phètes. La Vierge fa mere , 
-Elifabcth , Anne , Simeon , & 
Jean ' Baptifte le reconnoilTenc 
par l’Efpric de Dieu. Il vient 
neanmoins à l’égard des autres 
fous une apparence rrcs-mc- 
<prifable , & ne rafl'cmble d’a- 
.bord qu’un très -petit Trou- 
peau. Il parle véritablement en 
•maître, non pas comme les 
-Scribes , mais avec une pleine 

F iij 


doccns eoîfi 
cutpotcftacem 
habcna , 8c c. 


I. ft. 
& itU^ut. 



liS Ke^onfc '' 

autorité. Ce n’cft plus comme 
les (impies Prophètes : Ainfi 
dit le Seigneur i mais d*unc ma- 
niéré qui m’appartient qu’au 
Seigneur même : En 'hérité ^ en 
vi rité je- vous dû. Cependant 
il n’en veut pas être cru à fa 
feule parole , quoy-que cette 
parole toute-puiffance quiavoit 
formé le ciel & la terre , fût 
capable de convertir tous les 
coeurs. Mais il avoir refolu de 
toute éternité , d’inftruire & de 
fauver les hommes en hom- 
mes , c’eft- à-dire, par une ré- 
vélation qui fuft de fa pure 
grâce, mais dont les fens bc la 
raifon leur montraflent la cer- 
titude & la vérité. Jamais en 
un mot il n’a voulu fc faire un 
peuple d’Enthoufiaftes, où cha- 
cun fe vantaft d’avoir la grâce , 
fans en pouvoir donner aucune 
preuve , & fous ce prctej^tc 
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dift aux. D odeurs de la Loy: 

Ÿ entends la Loy mieux vota. 

Il veut au contraire qu’un ne 
le croye liiy-mefmc qu’avec de 
d)onnes preuves. , dit- 4 . 

W iiTapportez, à fean ce que vous ^ 
vokzj , les avouées voient , les 
boiteux marchent y ^c. Si y> 
y ends témoignage de moy-même , 
mon témoignage neH pas digne 
de fiy , mes œuvres rendent té- 
moignage de moy , ^c. Si je n*a- *4* 
vois fait parmy eux des œuvres 
• que nul autre n*a faites ^ilsn' au- 
raient point de péché ,* comnic 
‘S’il difoic: La chaire de Mqyfc 
.fondée en autorité légitimé , 
feroit en droit de me lapider , 
fl je n’erois qu’homme , lorf-^ 
que je me fais égal à Dieui & 
il fiudroit l’excufer de ne rc- 
connoiftre en moy que l’hom- 
me & le fils de l’homme , fi 
je ne Itiy faifois voir des cf- 

F iiij 
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fets de ma puiiTance divine. 

J 

VII. 

r 

•h 

ZMh*r. »j,7. Ce grand Pafteur cfl: frappé, 

comme il croit ordonne avant 
tous les fiecles , les Brebis font 
difpcrfccs, le petit Troupeau 
femble meme n’etre plus Trou- 
peau i mais il le raffemblc bien- 
tôt en fon nom , &: l’aflurc du 
, Royaume qui luy eft deftiné. 
C’eft le palTagc qu’on nous op- 
pofe. Il ne veut pas toutefois 
encore en être cru à fa parole, 
non plus qu’auparavant, quoi- 
que relTufcitc , quoi - que re- 
connu pour Dieu par tant de 
miracles. Il faloit non feule- 
ment pour ce petit Troupeau, 
mais pour la multitude des 
nations , prouver par les fens 
Sc par les lumières communes 
à tous , que k folie de fa 
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croix n’écoit qu’une folie ap- 
parence J &: une fagcfTc tres- 
vericable j & apres avoir hu- 
milie la raifon, luy donner de 
quoy fc, rendre à ces vericez 
fuperieurcs , qu’elle n’eût ja- 
mais pu comprendre. Voicy , 
dic-il , les Jtgnes qui fuivront 
ceux qui croiront en moy , ils 
chajferont les Démons en mon 
nom y ils parleront nouveaux lan- 
gages , les ferfens & les foifons 
ne leur feront aucun mal, ils im^ 
fûferont les mains aux malades^ 
& les guériront, 

VIII. 

Avec cette confiance le pe- 
tit Troupeau fouffranc & per- 
iecutc , fe multiplie cous les 
jours. Les Difciples font de 
plus grands miracles que le 
Maître , comme il l’avoic pro- 

F V 
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mis. Leur ombre feule guérit 
les malades.. Leurs miracles 
& leur patience commen- 
cent à vaincre le monde ^ 
}ufquà ce que ce pctic Trou- 
peau qui n’avoit au commem 
crmenc que peu de fçavans > 
peu de fages, peu de riches*, 
peu de nobles , peu de puifFans, 
enferme déformais les fçavans, 
les fages, les riches, les no- 
bles & les puiffans de la terre. 
Alors la Religion Chrétienne 
n’a plus befoin contre l’obfti- 
nation des Juifs, que de dire, 
comme elle fliifoit par la bou- 
che des faints Peres : Que fera 
davantage vôtre Meffic , quand 
il fera venu ? Le Dieu d’ Abra- 
ham , d’Ifaac & de Jacob , n eft- 
il pas adoré par toute la ter- 
re ? Le facrifice pur & nouveau 
n’eft-il pas établi en tons lieux î 
‘ L’Efpric de Dieu ne paroîc-il 
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pas répandu "fur toute chair 1 i'r. 
Ne voyez -vous point rheureu- 
fc fécondité de celle qui étoit 
réputée fterile , la multitude r/i: 
intime de ces nouveaux enfans 
d’ Abraham, le grand nombre 
des Groyans enfin, contre le 
petit nombre des incrédules 
qui ont vu (ans voir, U enten- 
du fans entendre , par un cn- 
durcifTement de coeur c^tie Dieu 
mcfmc vous avoir prédit tant îfâ.t. 10. 
de ficelés auparavant? 

IX. 


Concluons donc que foit 
dans la nature, foit dans la grâ- 
ce, foit par les fentimens ge- 
neraux que Dieu a gravez en 
nos cœurs , foit par les proraef- 
fes qu’il nous a faites , foit pat 
îfa conduite perpétuelle fur 
nous, jamais la certitude n’eft 
^ F vj 
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donnée au petit nombre , qu’a- 
vec des preuves que le grand 
nombre n a pas \ fondées fur les 
fens , & fur les lumières com- 
munes à tous , par là même 
fur Tautorité du grand nom- 
bre , bc fur l’Ouvrier tout in- 
telligent bL tout bon , qui ne 
s’eft point trompé dans fon ou- 
. vrage , 6c n*a point voulu nous 
tromper. 




V 


Digitized by 



I 


aux Ohje étions, ^133 




if 




^/iÂ %k^ 5 m^ 


Section XII. 


Suite de la répon/i aux ohje- 
éiions. Les dix T rihus dlf^ 
ra'él. Les fep mille caeheT^ 


h 

M 

e- 

« 

« 

* 

R estent trois objcéliôiis 

ou trois exemples , que 
nos Frères repetenc fans cefle 
en faveur du petit nombre ; 
les dix Tribus d’ifracî idolâtres 
pour deux qui demeurent fi- 
dèles i les fept mille connus a 
Dieu fcul , qui n’avoient point 
fléchi le genou devant Baal 5 
le monde entier devenu Arrien» 

^ ^ ^ f ‘ ^ 

.âu dire de Saint Jérome» 


K 
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Nous refervons ce dernier 
pour la Section fuivantc : mais 
nous conjurons nos Frères avec 
des entrailles de charité , de 
remarquer en cette occafion 
pour toutes les autres , com- 
bien on abufe de leur facilité, 
ou combien ils fe préviennent 
eux- memes. Tel fait un grande i 
fondement fur ce paflage de 
Saint Jerome , fans avoir ja- 
mais vu les Ouvrages de ce 
grand Homme , non pas même 
par le dehors, perfuadé par fes. 
Docteurs que c*cft une leéturc 
plus dangereufe qu’utile. Tel 
autre a lu plufieurs fois dans | 
l’Ecriture fainte le fchifme des ! 
dix Tribus, 6c le palTage qui 
parle des fept mille Fidèles ca-< 
chez çn Ifracl , fans y trouver I 
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que les penfces de fon coeur , 
ou plûtot celles de fes Mini- 
ftrcs, au lieu de la vérité qu’il 
y trouvera , comme nous l’e- 
fperons , par une reflexion un 
peu plus grande , s*il veut bien 
la faire avec nous» 

III. 

Oftons-lcur en premier lieu 
la penfée qu’on leur veut peut- 
ccrc donner, que pour le nom- 
bre des perfonnes les dix Tri- 
bus fuflent à l’egard des deux 
autres , ce que font , par exem- 
ple 5 un million d’hommes à 
régard de deux cens mille , en 
imaginant toutes les Tribus c- 
gales, & chacune de cent mil- 
le. Les fçavans font perfua- 
dez tout au contraire , que la 
feule Tribu de Juda cgaloit 
en nombre & en forces tou- 
tes les autres prifes cnfembl^a 



y. ^t£Unt Tl. 

T'. 11. ix.tj. 

Venir autein 
Roboam Jc- 
rufalem, con- 
gregavit uni- 
vcrfani do- 
mum Juda.ôc 
Tribum Ben- 
jamin , cen- 
lum oâogin- 
ra miliia elc 
ôorum viro- 
xum bcllato- 
xum , UC pii- 
gnarent con- 
ira domum 
Ifraël , & re- 
ducereiit re- 
gnum Ro 
boam filio Sa- 
iomenis. 

Sthle it Ge- 
Kive. 

Et Roboam 
s'en vint en 
Jcrufalcm , 

& ailembla 
Toute la mai- 
foii de Juda> 
if la Tribu 
de Benjamin, 
à fçavoir cent 
quatre- vingts 
mille hom- • 
mes d’élite, 
if faits à la 
guerre , pour 
côbattre con- 
tre la maifon 
d’Ifraël , ic 
pour leduiic 
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comme par une benedidion 
particulière du ciel fur la tige 
du Meffic. On voit en effet 
qu’aufli-tôt apres le foûleve- 
ment arrivé, ce Roy de deux 
Tribus aflemblc cent quatre- 
vingts mille combattans choi- 
fis jLprefts à réduire les dix Tri- 
bus révoltées j fi un Prophète 
ne les euft arrêtez &: renvoyez 
chacun chez foy, leur déclarant 
que c’eftoit s’oppofer à la vo- 
lonté de Dieu qui avoir fait ce 
changement par le droit qu’il 
a de divifer & de tranfporter 
les Empires. Les longues guer- 
res qui fuivent entre les deux 
Royaumes, font affez voir que 
les deux Tribus ne furent point 
accablées par le nombre. Plu- 
sieurs circonftances marque- 
roient plutôt qiie l’avantage é- 
toit du côté de Juda. 

|c Royaume à Robeam 61 $ de Salomon, 
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Hscc dicit Dominus : Non afccndetis nctjuc bellabiti's contf» 
fracres veilros filios Ifracl ; rcverracur vir m doniutn fuam ^ .-4 
me cniin t'aûum cft vcrbum hoc. Audierunc fcrmoncm Domi- 
ni, hc reverü func deitincre, llcut cis præceperat Dominus. 

Ainiîadit rEternel : Vous ne nTontcrez point & ne combatJ 
irez contre vos freres les enfans d’Ifraël , retournez-vous-en cha- 
cun en fa maifon , car cette chofe-cv a etc faite de par moy. Bt 
ils obéirent à la parole de rSternei , 8i s*en retournèrent pour 
s'en aller , fuivanc la parole de l’Ecernelt 

Voyez ( a. Faralipom. e. ty. v. 14 .) les troupes dejofaphat 
Roy de Juda , onze cens foixame*raÙlc hotames « fans les gar- 
nifons. 

IV. 

Mais nous n’avons pas bc- 
foin d’entrer dans ce détail : 
car quand on auroit donné à 
nos Freres, ( ce qui tres-afTû- 
rement n’cft pas) que les dix 
Tribus fulTenc comme un mil- 
lion d’hommes fur douze cens 
mille , ils n’en fçauroient rien 
tirer contre les veritez que 
nous avons établies. Les deux 
Tribus avoient toujours ces 
inftrumcns particuliers , dont 
nous avons parlé, qui font une 
certitude enticre pour le petit 
nombre contre le grand ^ ces 
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marques vifibles & convain- 
quantes de l’cleâiion & de la 
grâce. Elles avoient la fuccef- 
Son non interrompue des P%r 
fteurs, le lieu faint , le feul où 
il étoit permis d’offrir un fàcri- 
fice légitimé ; ce que les J uifs 
croient encore aujourd’hwy. 
Elles avoient le Temple de Sa- 
lomon où Dieu avoit promis 
d’habiter, &: qu’il remplilToit 
quelquefois vifiblement de fa 
gloire J l’Arche de l’Alliance a- 
vec tout ce qu’elle renfermoir, 
reftes précieux des merveilles 
de Dieu dans le defert ; l’ürim 
& le Thumim , le don de Pro- 
phétie attache à la fouveraine 
ficrificature jufqu’au temps de 
N. S. même. Ces miracles, pour 
ainft dire, ordinaires & de tous 
les jours , êtoient confirmez 
par d’autres miracles extraor- 
dinaires de nouveaux. • A pein< 
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TAutel idolâtre étoit-il.'élcvc î* 
en Bethel , que l’homme de 
Dieu venoie luy annoncer fa 
derniere deftrudion , & le fai- 
folc éclater à l’inftant pour mar- 
quer la vérité de fa Prophétie j 
qu’il châtioit fit frappoit , par la 
main de Dieu , Jéroboam luy- 
même au milieu de fbn facrih- 
ce impie. Elie, Eliféc & plu- 
fieurs autres Prophètes vc- 
noient cnfuice. Us ouvroient 
& fermoient le ciel à leur pa- 
role > pour en faire defeenare, 
tantoft la pliiye , tantoft le feu. 
Us commandoient à la nature ; 
ils mulciplioient l’huile 8c “la 
farine s ils gueriffoient les ma- 
lades } ils reffufeitoient les 
morts , 8c tout le refte que nos 
Frétés fçavcnt, 8c qu’ils n’ont 
qu’à rappcller dans leur efprit. 
<^and ils fuppoferoient donc 
ccc exemple , tel qu’il leur plai- 
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du nombre des ! 

» I 

ne voit pas quel | 
avantage ils en pourroicnc I 
prendre pour leur petit , nom- ' 
bre , qui n’a aucune preuve ni i 
marque de l’clc^lion qu il al- ! 
lègue. 

Vr 

t 

L’exemple des (ept mille Fi- 
dèles que Dieu s’étoit refer- 
vez en Ifraël , connus à luy feuL 
ou du moins inconnus à Elic , 
n’cfl: pas mieux applique.. Si 
nous didons aiijourd’huy , que 
dans les Etats Proteftans où la 
Religion Catholique eft un cri- 
me , il y a pourtant fept mille 
bons Catholiques inconnus aux 
hommes , & connus à Dieu; 
s’enfui vroit-il qu’il n’y eût point 
de Catholique connu 6c décla- 
ré ni à Rome, ni en France^ ni. 
ailleurs > Au contraire, il s’en- 


roit à l’égard, 
perfohnes , on 


t 
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fuivroit que FEglife Catholi- 
que a l’avantage d’être non feu- 
lement très - viûblc , en fou 
corps, &: en fon tronc, mais 
de s’étendre encore par fes 
branches & par fes- racines , aux 
lieux même où l’on pourroic 
croire d’abord qu’elle n’cft pas, 
L’Eglifc Judaïque de même 
cftoit vifible & tres-vifible en 
Juda : fes branches que l’on 
croioic entièrement mortes en 
Ifracl , y ctoient encore vivan- 
tes, au moins en petit nombre; 
fes racines s’êtcndoient en plu- 
fîeurs* autres climats , d’où les 
Juifs ,' quoi -que peu connus 
de peu d’cclat dans le monde ^ 
venoient adorer en Jerufalem : 
&de toutes les Religions, celle 
de ce petit peuple étoit la feu- 
le qui fe confervoic pure Ren- 
tière par tout, fans vouloir fç 
mêler aux autres. 
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Section XIII. 

t » '? 

Le Monde entier devenu Arrien. 


I. 

L e paffagc de Saint jerô- 
/ me dit tout le contraire de 
ce qu*on a fait entendre à nos 
Frétés. Le Monde entier ne 
devint point Arrien > mais tout 
au contraire le Monde entier 
qui n*ctoit point devenir ( Ar- 
rien , s'étonna & gémit qu’on 
ie vouiuft faire Arrien malgré 
luy. Nos Freres en jugeront 
r, UsTftu. par eux-mêmes , s’ils lifent ce 
dï/Srw/ enricr^dans les Preuves 

de cet Ecrit. Mais il ne fera 
peut-être pas inutile de leur 
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faire icy en abrégé le récit du 
fait. Ils y remarqueront en 
palTanc tant de rapport entre 
ce qui divifoit alors les Chré- 
tiens fur la Trinité , & ce qui 
nous a divifez depuis fur l’£u- 
charilhe , que fi Dieu veut qu’- 
ils le confiderent avec quelque 
attention , ils ne fçauroient qu*- 
en être touchez. 

M. 

I* 

Au quatrième fiecle de TË- 
gllfe on prefehoit , comme aux 
ficelés précédons , la doârine 
de la fainte Trinité. Arrius., 

Prefire . d^ Alexandrie > homme 

( 

d’cfpric, mais fort rempli de 
luy-même , Sc -agité , comme 
Ton prétend , dé jaloufies & de 
paifions humaines , s^avifa dé' 
trouver cette doârinc nouvel- 
le. 11 en publia une autrerplus 
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facile à concevoir , comme il le 
croyoit. Il foûtinc que c*ccoit 
celle des Apôtres, mais que la 
fuperftition & les erreurs du 
vulgaire l’avoient infcnfîble- 
menc altérée & corrompue 
dans TEglife. N’cft - ce pas 
ainfi que nos Frères parlent 
encore aujourd’huy quand ils 
expliquent leur foy fur ce Sa- 
crement augufte ? Tout grand 
myfterc une fois mis en dou- 
te , Sc pour ainfi dire , en de- 
liberation parmi les hommes , 
ne manqua jamais de parta- 
ger les efprits. Arrius trouve 
des Sedateurs en grand nom- 
bre î mais comme ils n’ont 
plus d’autorité légitimé qui 
les réünifTc , ils fe divifent 
en une infinité de diverfes 
branches d’Arriens ou Semi- 
Arriens , connus dans la fuite’, 
caixtoft fous un nom , tantoll: 

fous 




T»«r: 
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fous un autre, Eunomiens, Pho- 
tiniens, Acaciens,&c. félon que 
quelqu’un éclate dans ces mau- 
vais partis. Tous combattent 
rEglife,mais fe combattent aulfi 
les uns les autres. Ce ne font 
plus que belles fpeculations , 
que diftinûions fubciies de cha- 
que particulier pour être Chré- 
tien fur ce grand article de la 
Trinité , fans rien croire que Ton 
imagination ne trouve poflibîe. 
El qui ne voit là comme dans un 
miroir les branches infinies de 
Sacramentaires, de Luthériens, 
de ZuingHcns, de Calviniftes, 
d’accord contre l’Eg-ifc, peu 
d’accord encre elles, &: qu’on 
n’a jamais pu réünir? Tons ces 
divers partis d’Arriens , ou- 
camme Arriens ^ recevoient la^ 
plufpart des exprelfions ordi- 
naires de rEgltib, car il y eût 
eu trop d’impudence à les rc- 
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jettcr : &: ce n’écoic pas le moyen 
d’êtrefuivis. Ils difoicnc donc, 
quand il leur plaifoic , que le 
Fils étoic fcmblable au Pere en 
toutes chofes, né de Dieu avant 
les temps , Dieu de Dieu , vray 
Dieu de vray Dieu; mais par des 
explications détournées qu’ils 
donnoientà ces exprellions , ils 
revenoientà Oter au Fils 1 eter- 
niré & la Divinité: comme au^ 
jourd’huy prefque cous nos Frè- 
res nous diront fur rEuehari-r 
ftie , que c eft le Corps du Sei- 
gneur , qu’on le reçoit , qu'on 
le mange véritablement & réel- 
lement , fi vous voulez, excepté 
que par les fuites de leur expli- 
cation ce n’cft point le Corps, 
on ne le reçoit point. De 
grand Concile de Nicec, ou 
Conftantin étoic en perfon^ 
ne , prévint toutes les. vaines 
fubcilitez des Arrien^^ ^ pouc 
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les rendre inutiles, il emprun- 
ta un terme nouveau pris de 
la Philofophie : car elle a ccc 
avantage de n*en employer au» 
cun , qu’elle ne l’ait auparavant 
défini , c’eft-à-dirc , qu’elle n’en 
ait marque le poids & la va- 
leur , comme dans un tarif, 
que le caprice des particuliers 
ne peut plus altérer ni changer, 
L’heureufe fécondité de la 
Langue Grecque accoutumée 
aux mots compofez, fournit aux 
Peres de cette fainte Affembléc, 
le mot ^homooufios y ^ 

c’eft-à-dire, ctnfubflantiel au Pc- 
re , o\x de même JhhjÎAnce que le 
pere y qui fermoit la porte aux 
équivoques des Arriens. QU;^! 
bruit ne firent-ils pas par tout le 
monde Chrétien pour le foûlc- 
ver contre la nouveauté de ce 
mot , pris ( difoient-ils ) de la 
faufle fageffe, inconnu aux Apô- 
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très aux trois premiers ficelés 

de l’Eglifc ? Ils n’appellcrcnc 
. plus les Orthodoxes qu’Homo- 
ouficnSjC’eft-à-dirCjConfiibflan^ 
tiels , ou Conrufiftantiatcurs ; 
helas ! comme nos Frères nous 
appellent quelquefois Tranf- 
fubftantiateurs dans leurs E- 
crits. Tout devoir être d’ac- 
cord, difoicnt-ils, pourvu qu’- 
on ôtaft ce mot barbare. Tout 
feroie d’accord , nous dit-on au- 
jourd’huy, fi on fùpprimoit la 
tranffubftantiation , & fi le 
Concile de Trente s’expliquant 
un peu moins fur un myftcrc 
incompi’chenfible , fe fût con- 
tenté d’une prefcnce facramen- 
telle , réelle &: diyine, dont pref 
que tous les Chrétiens font petr 
fuadez chacun à fa maniercT 
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III. 

« 

Le Grand Conftantin, Pro- 

tc6teur des Orthodoxes , vient 
a mourir. Ses enfans parta- 
gentr£mpire,qui bien-tôt apres 
demeure tout entier à Conftan- 
cc , Prince bon & zelc , car S. 
Grégoire de Nazianze & plu- 
heurs autres luy rendent ce té- 
moignage , mais moins éclaire 
qu il ne penfoic l’être , & féduit 
depuis long-temps par les Ar- 
riens , faute de penetrer leurs 
artifices , Sc tout le venin de 
• leur erreur. C’eft alors que 
toutes leurs feébes fe rallient 
contre l’Eglife. On drefic 
dans leurs alTemblces bu pù- 
hliquesou particulières , en di- 
vers temps j à diverfes fois , 
formule fur formule > c’eft à- 

^ire^profclfion 8c expofitiondç 




iço Èepoafîs 

foy , l’une fur l’autre , &: jurqu’ai- 
trois dans Sirmium , aujour- 
d’huy Sirmifeh, ville de Hon- 
grie , ficuce fur les confins des 
deux Empires , & où la Cour 
ctoic fouvenc. La dernière de 
ces Formules de Sirmium , con- 
traires les unes aux autres en 
plufieurs chofes , fut dreflée en 
prcfence de l’Empereur meme 
le 2,1. May de l’an 359. Elle pa- 
roilfoic bonne en tout le reftej 
mais elle ajoùtoit à la fin , qu’- 
on s’abfticndroit du mot de 
fubjlance , parce qu’il ne fe trou- 
voie pas dans l’Ecriture hc. 
qu’il f'eandalizoit les fimples par 
fa nouveauté. L’Empereur ce- 
pendant* au lieu d’un Concile 
General • avoir fait aflemblcr 
deux Conciles en même temps, 
l’un à Seleücie pour l’Orient , 
l’autre à Rimini pour l’Occi- 
dent^ les divifanc ainfi dans 
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rcfperaûce d’en être plus faci- 
lement le maître', & d’y faire 
recevoir ce projet d’une faulTe 
union. Le Concile de Selcu- 


cie fut rompu par Leonas Com- 
mifTaire de l’Empereur, ne pou- 
vant venir à bout d’y faire li- 
gner la Formule. Taurus, Pré- 
fet du Prétoire , fut envoyé 
pour la faire recevoir à ccluy 
de Rimini. On auroit pu y 
eonfeniir pour le bien de la 
paix , Ç\ le petit* nombre d*Evc- 
ques Arriens, ou comme Ar- 
riens, qui croient prefens en- 
viron cinquante fur trois cens, 
ou félon les autres , quatre- 
vingts fur quatre cens , culTenc 
voulu prononcer Iiautemcnt &c, 
en plein Concile anathème à 
Arrius & à toutes fes erreurs , 
ou ajouter cét anathème à la 
Formule, comme onleleurpro- 
pofoit.' Leur rèfiftànce fit con- 

G nij 
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noiftre un mauvais defTein : on 
demeura ferme à rejecter l’u- 
nion , & à ne point coucher au 
Symbole de Nicéc ny au mot 
de Confrhflanticl. Dix Evêques 
furent envoyez à l’Empereur 
pour luy en rendre compte, & 
luy demander la permilTion de 
fe feparer. 

Les Rois ne veulent point de 
refus , ni d'exeufes. 

Ces Députez furent tres-mal 
reçus , & (e laiffant ébranler , 
foie aux menaces , foie aux pro- 
mefles , ils foufcrivirenc la For- 
mule en leur particulier. Lç 
Concile qui ne leur avoit pas 
donné cette charge, non feu- 
lement les defavouc, mais re- 
fufe à leur retour de commu- 
nier avec eux. Alors viennent 
les ordres de l’Empereur, pour 
en exiler les uns , & mortifier 
les autres en mille manières 
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differentes , même en les laif- 
fane manquer de chofes les plus 
neceffaires : car ces bons Evê- 
ques , la plufpart très- éloignez 
de leurs Diocefes , pour ne leur 
pas être à charge, s'écoient- en- 
gagez fans autre fubfiftencc 
que celle qui leur venoit de 
l’Empereur. La fbiblcffe hu- 
maine produifit fon effet ordi- 
naire, les uns fe rendirent plu- 
tôt, les autres plus tardj ceux 
qui témoignèrent le plus de vi- 
gûeur , furent à la fin entraî- 
nez par une furprife qu’il im- 
porte de bien démefler : car 
c’eft ce qui nous a fait entrer 
dans tout ce difeours, 

IV. 

Oferons-nous dire ce que 
toous penfons , en l’expofant 
avec foûmiffion au jugement 

G V 
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des fçavans & du public. De 
tant de grands Hommes, donc 
nous avons les travaux fur l'Hi- 
ftoire Ecclefiaftique , pas - un 
peut erre n*a alTcx expliqué tour 
l’artifice des Arriens , tel qu’on 
le peut recueillir de ce paflage 
de Saint Jerome, original en cét 
endroit : car il parle fur les pro- 
pres Aétes du Concile qu’il a- 
voit vûs i fur les Regiftres &: les 
Archives des Eglifcs patticulie- 
rcs où écoient les relations de 
leurs Envoyez î fur le témoigna- 
ge de plufieurs perfonnes enco- 
re vivantes , qui avoient alfifté à 
tout ce qui s’étoit paffé j fur la 
propre confeflion enfin des Ar- 
riens qui convenoient des mê- 
mes faits. Leur -artifice confi- 
fta en deux.chofes j Tune, qui 
a cté bien remarquée ; l’autre , 
fur laquelle on ne s’eft peut- 
être pas aifez arrellé. La pre- 
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mîere qu’on remarque (ans pei- 
ne, c’cit que les Arriens fem- 
blcrenc prefque accepter ce 
qu’on leur avoir propofé au 
commencement du Concile. 
S’ils ne prononcèrent pas for- 
mellement anathème à Arrius, 
Valens qui parloir pour tous , 
déclara dans le Concile, qu’ils 
n’etoient point Arriens , 
prononça anathème contre tou- 
tes les propofitions detefta- 
hles qu’on droit des Ecrits 
d’Arrius. Il offnt même d’en 
faire autant dans une alTemblée 
generale & publique , où le peu- 
ple fèroit appellé , afin qu’il ne 
put refter foupçon ny ombra- 
ge, foit au Concile , foit aujc 
moindres particuliers : ce qui 
fut agréé. Leur fécondé fu- 
percherie demande plus d’at- 
tention ; ce n’eft prefque qu’- 
une fubiilitc de Dialediquc ou 

G v; 
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de Grammaire qui échappe »* 
refpric ; mais une fubtiliré , 
quelle quelle foit, quand clic 
a contribué à quelque événe- 
ment important, devient elTen- 
tielle à l’Hiftoirc. L’ancien &: 
perpétué! ufage des Conciles a 
été de former leurs Decrets, 
non pas par des propofitions 
pures & fimples, mais par des a- 
nathémeSjComme par exemple, 
au lieu de former un Decrec 
de cette forte : Le Fils ejl égal 
Ter a on le formoit de celle- 
cy : si quclquun dit que le Fils- 
neîl pas égal au Pere » quil foit 
anathème i &C chacun des Peres 
de r AfTemblée pour approuver 
le Decret, fans le répéter tour 
entier, répondoic fimplemcnr, 
J^tf il foit anathème. La redu- 
élion de ces anathèmes en 

e-- 

propofirions pures Sz fimples 
di ordinairement tres aifee,^ 


AUX OhjeS^ions» 

comme en l’exemple que nous 
venons de marquer, où il cft 
impolliblc de fe tromper. Mais 
quand l’anathcme eft un peu 
plus long ^ plus compofé, &; 
qu’on tâche d’y enfermer plu- 
lieurs propofitions en une, il 
eft aifé en faifanc cette redu- 
dion , de tomber dans quelque 
furprife. Ce que nous allons 
rapporter , le fera voir plus clai- 
rement. Quand on fut dans 
cette Aflcmblée generale du 
Concile & du Peuple , le même 
Valons regarde comme le chef 
du mauvais parti, & le princi- 
pal auteur de la Formule, pro- 
nonça hautement divers ana- 
thèmes contre les propofitions 
impies qu’il avoir déjà defa-, 
voilées &: condamnées entre les. 
Evêques. Les Evêques &: le 
Peuple répondirent furchacu-, 
ne avec le meme appiaudilTe-- 
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ment en la manière ordinaire ^ 
fait anathème. Entre ces 
anathèmes qui établifToient que 
Nôtre Seigneur étoit Dieu , 
Fils de Dieu, engendré avant 
tous les temps , Valcns en' 
jouta un comme de l’abondan- 
Tanquatn cc du cœut , & pout qfi faitc 
yam^'sfifït' plus qu’on n’en demandoir. 

Arriens abufoient fouveac 
d’un palTage de l’Ecclcfiafti- 
que , & de quelques autres , où 
la Sagefle parlant d’cllc-même,' 
p«/i,x4. IX. dit : Le Créateur de toutes chofes 
Cr celuy qui nda creèe^ a repofé 
dans mon tabernacle. Et un peu 
apres : il me créa dés le com- 
mencement dr devant les fiecles. 
D’où ils concluoient qu’il fa- 
loit que Nôtre Seigneur , qui 
cft cette SagclTc éternelle , fut 
nccelTairement créature. Va- 
lcns donc, comme pour cxclu-- 
rc ce fens , ajouta ccc anaché- 
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rnc : Si quelq^un dit, que U Fils 
de Dieu efi une créature comme 
les autres créatures , quil foit 
anathème, L’Affembléc répond 
avec joye , ^u il foit anathème. 
Et pourquoy n'auroic-clle pas 
ainii répondu, puifqu à le bien 
prendre , il n’y a rien dans céc 
anathème que de très- orthodo- 
xe ? Le Concile parle en la per- 
fonne d’un Arricn par ces mots : 
Si quelqu*un dit, ic condamne 
également tout ce que dit l' Ar- 
ricn, c’eft- à-dire , le mot de 
créature , applique à Notre Sei- 
gneur , en ces termes : Si quel» 
qu'un dit que N être Seigneur e H 
créature i ôd l’expreflion encore 
plus formelle & plus precife de 
fon impiété 5 en ces termes, 
comme les autres créatures. Mais 
reduifez Tanachéme en propo- 
fition pure & fimple de cette 
maniéré .* Le Fils de Dieu n efi f au. 
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une créature comme les autres erea^ 
tures )yo\xs fcntez que ce n’eft 
plus la mefme chofç. Car par- 
lant alors en votre propre per- 
fonne , vous rendez vollrcs les 
termes de FArrien avec tous 
les fens équivoques qu’ils peu- 
vent avoir, fi vous ne prenez 
foin de les éloigner &c de les 
exclure ; ôd le fens qui fe prefen- 
tera peut-être le premier , c’eft 
que l’anathéme contient com^ 
me deux propofitions. La pre- 
mière , Le Fils de Dieu eft une 
créature. La féconde , Mais ce 
ne fl fas une créature comme les 
autres. Les Hiftoriens Ecclefia- 
ftiques fe font peu expliquez 
là-defius. On croiroit à lire ce 
qu’ils en ont écrit , que le Con- 
cile reçut la propoficion pure & 
fimplc ; ce qui ne fut jamais , il 
ne reçut que l’anathéme trom-- 
peur, où Valens pretendoie Ta-; 
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voir enfermée ; faute très - par- 
donnable, fl l’on fuppofe, fur 
tout, ce qufparoît aUez clair de 
luy rncfmc. C’eft qu’encore 
qu^on euft fait un extrait par é- 
crit des blafphémes d’Arrius , 
qui fut lu au commencement de 
rAflemblée par Claude, Evê- 
que de la Province de Picene , 
ou Marche d’Ancone , les ana- 
thèmes qui condamnèrent ces 
impictez , n’avoient point elle 
mis par écrit avant rAflemblée, 
pour y être prononcez en au- 
tant de paroles, mais fc for- 
moienc & fc prononçoient fur 
le champ par Valens , ou de luy- 
même , ou à mefurc que chaque Mulraqtfé 
E*éque le fuggeroit ; d’où vient 
que dans le récit de S. Jerome 
Claude fait aioûter plufieurs cuudü, va^ 

, , ^ ■ / ^ 1 } condenH 

anathèmes lun apres 1 autre , navk. 

/ *1 • • 1 Voyez le faP 

comme pouvant éclaircir la ma- fage entier 

ticre , êi oubliez par V alcns, Et ' " " 


si 


dans Ui 
vcs% 


Digitized by Google 


téi itefonfe 

l’on fçalc aflez quec’étoit l*u/a-a 
gedes Conciles, où chacun des 
Peres ^ s’abandonnant a fon 
zelc cedant à la douce vio- 
lence de rEfprit de Dieu qui 
rcgnoic dans l’Aflemblée, s’é- 
crioic diverfement 5 tancoft 
en quelque anathème nouveau 
contre l’hercfie, tantoft en quel- 
que éloge abrégé de la faine do- 
Ôrine, pour détruire Terreur, 5.^ 
confirmer la vérité en mille ma- 
nières differentes. ' 

V. 

Qiioy qu’il en foie , le Con- 
cile ne fut pas plùtoft feparé , 
que les Arriens commencèrent 
à triompher fur deux chofes. 
Premièrement, difoient-ils, il 
n’eft plus queftion de fubjîan-^ 

, ni àc conjubjiantiatité t ceV 
mots font abolis pour jamais , lé 
Concile en eft convenu i & c’e- 
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toit en effet la grande véri- 
table faute des Evêques qui a- 
voient figné la Formule. Se- 
condemenc , a}oûcoienc- ils , le 
Concile a reconnu avec nous 
le Fils de Dieu pour créature, 
quoi-que créature differente des 
autres , parce qu’il a été crée 
avant que le temps èc tout ce 
qui fait&: qui mefure le temps, 
c’eft-à dire, le Ciel, le Soleil, 
le rnouvcmentj fuffent enco- 
re î qui cft le fens où on le peut 
appelle! Eternel. Aufîî-tôtque 
cette fauffe Ôi vaine explica- 
tion commença de fe répandre, 
VZJmvers , dit S. Jerome , enge^ 
mit , ^ s* étonna, d'être deventt 
Arrien, Le Sueur , habile Mi-» 
niftrc J dans fon Hiftoire Ecclc- 
(îaftique , traduit ainfi , & j'/- 
tonna dette devenu Arrien fans 
y penjir y qui cft en effet le fens 
dç Saint J erôme. Qic nos Ere- 
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res nous répondent maintes 
liant : Si le Monde en eflFct 
toic devenu Arrien, comme on a 
voulu le leur faire entendre , de 
quoi gcmifToiC'il ? Pourquoi s’é- 
lonnoit-il ? Il gcmiflbit,ii s’éton-^ 
noit au contraire , de ce qu*on le 
vouloir rendre Arrien malgré 
luy , comme nous Tavons déjà 
dit, par un anathème captieux^ 
où ni IcsPcres du Concile, ni les 
particuliers qu’on y avoit ap- 
peliez J n’avoient rien foupçon* 
ne de femblable. Les Hébreux* 
à ce qu’on nous dit , ont autre- 
fois appcllé la poche un arc 
d’exprimer les penfées briè- 
vement , fortement , agreable-i^ 
ment : les Orateurs emprun- 
tent je ne fçay quoi de fon fty- 
Ic, quand ils veulent produire 
les memes effets. Qui ne voie 
que Saint Jerome, nourri dans 
C0UCÇ5 les belles Leçttes humai- 
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iics , a cherché à s’exprimer en 
ccc endroit d’une manière cour^ 
te, élégante & noble, prefquc 
comme le Poète, lorfque par.- 
lant du jardinage & de l’indu- 
ftrie des hommes pour enter 
un arbre fur un autre : V arbre, 

^ * Miraturque 

ditril , s étonné de Ce voir un nou- noyas fron- 
veau jemLlage & des fruits qui fua poma» 
ne font foint à luy. Mais l’arbre 
cede bien-toft à la violence 
qu’on luy a faite , & s’accou- 
tume à ce feuillage à ce fruit 
etranger; au lieu que l’Eglifc 
fecoüaàl’inftant même ce fruit 
de teneb.rcs qu’on vouloir luy 
faire adopter. Les Evêques n’é- 
toient pas encore de retour 
dans leurs Diocefes , qu’on dou- 
ta, Çi on les y devoir recevoir, 

Ce fut une grande queftion, 
s’il ne. faloit point les dépofer,* 

& établir d’autres Prélats en 
leur place \ de quclrjue manie-^ 
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%c qu’ils expliqiiaffcnt la fur- 
prife qu’on leur avoir faire ; 
quelque cénaoignage qu’ils don- 
nalTcnc de leur repentir j quel- 
que déclaration qu’ils fifTcnt 
d’une foy orthodoxe. Le par- 
ti de la charité & de l’humani- 
te prévalut enfin fur le fenti- 
ment de Lucifer Evêque de Ga- 
gliari en Sardagne, qui eftant 
alors en Orient , travailloit à 
rétablir toutes chofes avec un 
grand zele , mais exceffif. Il fc 
retira mécontent dans fon Dio- 
Gcfe. Ondifputes’il fitluy-mê- 
me le fchifmc , ou non : mais 
ceux qui apres fa mort perfifte- 
rent avec obfiinàtion dans ce 
même avis , furent regardez 
comme fehifmatiques fous le 
nom de Lucifériens. C’eft con- 


tre eux que Saint jerotnea écrit 
le Dialogue dont il s* agit, & le 
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VI. 

En quel temps donc pour- 
roic-on foûtenir que les Ae- 
riens ont furpaiTc ou égaie les 
Orthodoxes en nombre ? Eft- 
cc avant le Concile de Rimini? 
Mais ce Concile en pleine liber- 
té de fuffrages rejette la nouvel- 
le Formule ^ & ne compte de 
toutes les feéles Arricnnes mal 
rejinies cnfemblc , qu*environ 
cinquante Eveques fur trois 
cens , qui cft un fixiéme j pu 
quatre-vingts fur quatre cens, 
qui eft un cinquième. Eft-cc 
aulTi - tôt apres ? Mais ç*eft un 
fait très- certain que la vio- 
lence àc la fraud.e des Arriens 
à Rimini une fois publiées fie 
decouvertes ouvrirent, les yeux 
à une grande partie* de ceux 
qu’ils avoient féduits. , fous pré- 
texte d’uuioa& d.e paix, & que 
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leur nombre ne fit plus que di- 
minuer, fur tout apres la mort 
de Conftance , qui ne vécut pas 
deux ans depuis la fin du Con- 
cile, 

V 1 1. 

Ajoutons qu’en ces mêmes 
temps TEglifc oppofoit fans 
cefTe aux Arriens leur petit 
nombre, & le fentiment uni- 
verfel des Chrétiens par toute 
la terre. On le pourroit juflifîer 
par une infinité de pafTages» 
Trois entre les autres , le mar- 
quent bien exprefifément, pris 
de trois Auteurs au defTus de 
tout reproche, dans les dix pre- 
mières années qui fuivirent le 
^ ^ Concile J nos Frères les trouve- 

T.Us’Pftu- , , , ' 

ront au long avec leur tradu- 
étion à la fin de cét Ecrit. Le^ 
premier cft du même Lucifer, 
Evêque de Cagliari, parlant à 

Conftan- 
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Confiance luy-même, encore 
vivant, & par confcquenc avant 
la fin de Tannée 3 6i. en laquelle 
il mourut, & le Concile de Ri- 
mini avoir dure jufques vers 
la fin de Tannée 3^9. Le fécond 
d’environ Tannée 3^3. eft de 
Saint Athanafe . parlant à Jo- 
vien , qui apres la mort de Con- 
fiance ôc celle de Julien TApo- 
fiat, avoir fuccede à l’Empire 
fur la fin du mois de Juin , &: ne 
le garda que fept mois ôc vingt, 
deux jours. Le troifiéme efi 
de Damafe Pape dans le Con- 
cile Romain , qu’on fçait avoir 
etc tenu' en Tannée 369. 

VI IL 

Si CCS autoritez ne détrom- 
pent pas nos Frères , qu’ils fc 
rendent à celles de leurs pro- 
pres Minifircs. Le Sueur , donc 

H 
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V. Us Treu- ^^(yus mcttf ons Ic Tccic cntîer 
^,^^5 nos Preuves , eft d’accord 
du petit nombre des Evêques 
Arriens au Concile de Rimini, 
Se de cous les faits que nous 
venons de rapporter. Il s’ex- 
plique adez lùr le paffage de 
Saint Jerome , quand il y ajou- 
te ces mots yfiffsj/ peTtfer, com- 
-mc nous l’avons déjà remar- 
qué : il ne conclut point ï. la 
Üti de fon récit , que l’Eglifc 
fc piïifiè corrompre en fa plus 
grande partie, mais feulement 
qu’un Concile n^eîk pas tou- 
jours infaillible , à quoi nous 
donnerons volontiers les mains, 
dans toutes les cirçonftanccs de 
celuy de Rimini. ' D’un autre 
M. JutUh. codé , l’Auteur du nouveau Sy- 
r. Us fûts. ftemc,par un intereft particu- 
lier de ee Syftcmc comme 

^ nous le dirons ailleurs , pafFc 

plus avant qu’il ne faudroit, 
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6c bien loin de donner le grand 
nombre aux Arriens , foûtient 
même quiis n*ont jamais fait 
de grand Corps dans l’Eglife , 
Terreur ayant efte comme ren- 
fermée , à ce qu’il die , dans 
Tcfprit de pluficurs Evêques 
feulement , fans palier dans cc- 
liiy des peuples. En un mot, 
il en faut toujours revenir à la 
belle & grande remarque de 
Saint Auguftin , qui peut te- 
nir lieu fur ce fujet d’une de- 
monftration certaine. Et les 
Arriens , 6c tous ceux qui ont 
jamais erre , fans en excepter 
nosFreres ,ont voulu être crûs 
^ appeliez Catholiques. Pour- 
quoy n’ont-'ils jamais rcîiflî 
idans cette anibiticm commune? 
;"Poutquoy ne les a-t-on jai- 
iinais reconnus par ce> nom-là ? 
-G eft qu’ils n’ont jamais etc le 
.giAnànomhw y6c que tc^grand 

Hit,.;. 
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nombre décide toujours ab(b- 
lument bc fouverainement fur 
les noms. 


IX. 

Il faut l’avouer aufli : Jamais 
les Sçavans parmi nos Frères 
n’ont foûtenu prccifément que 
r Arrianifmc , ni aucune autre 
hcrcfie , ait eu le grand nom^ 
bre de fon cofté. Mais l’Erreur 
fe repaift ordinairement d’idée* 
confiifcs , fur tout dans l’cfprit 
des peuples , qui ne vont ja- 
mais jufques au détail. Les Mi^ 
niftrcs ont abufé d’une autre 
forte des exemples dont nous 
venons de parler , bc il n’eft 
point inutile de le découvrir à 
nos Frères. Ils ont appelle ces 
grands mouvemens , foit du 
fchifmc d’Ifracl , foit de Therc- 
fic d’Arrius , des défâHUncis., 
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des Jyncopes , des obfcurcijfe^ 
mens l’Eglife, ce font leurs 
termes j & par là ils ont porté 
ou voulu porter rcfprit des fim- 
plcs encore plus loin , & juf- 
qucs à une pcnfcc la plus folle 
du monde. Ils ont fait à peu 
- prés comme fi d’une pâmoifon 
ou d’une cclipfe de quelque 
quart-d’heurc , qu’on auroit ou 
vue ou imaginée , on concluoic 
qu’il ne feroit pas impofliblc 
de voir une pâmoifon ou une 
cclipfe de trente ans. Ces pré- 
tendues défaillances, ces pré- 
tendus obfcurcifTemcns de l’E- 
glife , . qui ne font rien moins 
que ce qu’ils difent, leur ont 
fait imaginer une corruption 
infcnfiblc qui s’eft faite paiû- 
blcmcnt Ôi fans bruit durant 
quatre ou cinq fiecles dans la - 
dodrinc Chrétienne, & qui de- 
puis a perfeyeré paiûblemcnc 

H iij 
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& fans bruit neuf ou dix ite» 
des encore , fans qu’il y euft 
alors qu’un petit nombre de 
Fidcles cachez ôc difperfez pai 
toute la terre , qui ne s’afTcm- 
bloicnt jamais, &: ne fe con* 
noiflbient pas les uns les au- 
tres î mais par qui la vetitc 
cft venue de ficelé en fiecle 
jufques à eux: chimère la plus 
chimere qui fut jamais. Ces 
hommes n’étoient point liom> 
mes; ilsne difoient mot quand 
ils entendoient condamner pair 
tout leurs fentimens dans les 
chofes les plus importantes du 
monde, êc qui tiennent ordi- 
nairement le plus au cœur. Ces 
Chrétiens n’étoient pointChro- 
tiens i ils laifibient errer & pé- 
rir leurs Freres fans ouvrir la 
bouche, ni rendre le moindre 
petit témoignage à la vérité. 
Mais ce n’efi pas là maintenant 
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notre rujct, il nous fufîîc de 
faire remarquer à nos Frères, 
&ccn palTant, la rêverie de cette 
idée confufe , fi on la fonde 
fur les exemples dont nous ve«, 
nons de parler qui prouvent 
tout le contraircr Jéroboam fc 
révolté à main armée avec dix 
Tribus. Il, élève enfuite pat 
politique Autel contre Autel, 
a la Vue de toute la terre. Les, 
Fidèles rcGftent. Ils font maf^ 
facrez dans le Royaume d’If- 
racl , Sc n’ont de liberté dans 
leur Religion qu’en ccltiy de 
Juda. Un Empereur feduit par 
les Arriens employé l’autorité. 
àc la violence , l’artifice &c la 
fraude, pour faire recevoir leurs, 
erreurs dans un anathème c- 
quivoque. Ou s’en apperçoic. 
A rinfl:ant,rUnivcrs Chrétien 
réclame , s’étonne , gemic , eR 
allarmé. En confcicnce qu’efi,- 

H iii} 
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cc que cela a de commun avec i 

la corruption infcnfiblc ? Qtû 
ne voit & qui ne fent au con- 
traire dans ces exemples , que 
ces changemens de la dodrinc 
ne fe font jamais qu’avec cclac , 
qu’avec bruit , àc que cette 
prétendue corruption fans é- 
clac, fans bruit, a toû jours été 
la feule rcflburce des hcrefies 
contre la poirefTion certaine & 
conftantc de l’Eglife. C^ctoit 
le fondement des Arriens > 
comme nous l’avons vu , c’e- 
toit celui des Idolâtres d’if- 

, difoicnt-ils , 
ûnt adoré frr cette Montagne ; 
mais vous dites qu'en leruf aient 
eîl le feul lieu ou il faut adorer. 

Et nos Frétés iront encore fc 
brifer contre un ccueil fameux 
par tant de naufrages. 
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Section XIV. 


Autres obje^hns, A quoy fert 
donc la grâce r Pourquoy dit~ 
on qu* elle nous convertit tom? 
On La fenpy encore qu'on ne la 
yuijfe prouver, il y a des ve- 
rittT^ de fentiment qui font 
flus claires que celles quon 
frouve, 

I. 


M a I s s’il nV a qui fui- 
vre le nombre , nous di- 
ront-ils i à quoy ferc donc la 
grâce ? Pourquoy dites -vous 
vous-même qu’elle nous con- 
vertit tous ? Peut-on être Chré- 
tien, nier qu^clle ne fe fa£c 

H V 
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fentir dans les cœurs , encore 
qu’on ne puifTc la prouver aux 
autres ? Et n’y a-t-il pas des vc- 
ritcz de fcntimcnt mille fois 
plus claires & plus certaines 
que celles qui ne font fondées 
qu’en raifonnement & en preu-’ 
ve ? Dctruifons en peu de 
mots toutes ces vaines Obsé- 
dions l'une apres l’autre. ' 

II. 

Non feulement la grâce nous 
convertit tous j mais aolfi nous 
ne pouvons jamais rien faire de 
bien fans elle. Sinousfommes 
nez parmy les Cbrctiens , nous 
le devons à la grâce. Si dans le 
peuple Chrétien nous fuivons 
l’autorité du grand nombre , 62 
de l’Eglife , fans nous laifler 
fédiiire, comme tant d’autres 
à l’aiuQur de U i^uveauté) ou 


Dk : - 









AUX ohjecîlûüs. 17^ 

à l’amour de nous-cncmes îc’efli 
Jagracequiîe fait. Si nous re- 
venons à ce grand nombre , 
donc npftrc naiifance ou noftrc 
tance nous avoienc feparçz i 
c'ed: encore un plus gts^nd ôc 
plus {cnGible effec de la gracc^ 
Si à la bonne dourine nous joi- 
gnons les bonnes œuvres » li 
nous refilions au vice comme 
à l’erreur i le pouvions -nous 
ni efperer ni defirer fans la gra-; 
ce? Nous ne difpii cons. pas icy 
avec nos Freres ni des efiecs, 
ni de la ncce.flite de la grâce , 
mais des moyens de tïouver la 

yçricé avec elle. Ils veulent 

« / ** 

qu’avec la grâce chaque par-? 
ticuUcr examine l’Ecrkure , 

: ‘ * .J . 

fe . détermine luy-même paries 
lumières. Nous voulons 
yec la grâce chaque particu» 
Uçr , foie qii’il ait examiné ou 
jçnon., fe ^terpajAç^ toujours par 

H vj 
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l’aucoritc & par les lumières de 
rEglife. La grâce eft fuppofée 
& entendue de part fie d’autre, 
& mal-à-propos l’un demande 
à l’autre ; A quoi fert donc la 
grâces 


I I I. 

d 


2 . fer. «. 


La grâce fie l’efprit de Dieu 
fe fait fans doute fentir au cœur 
des Chrétiens , nous le recon- 
noiffons avec nos Freres-.mais 
ils feront fans doute contraints 
de reconnoiftre avec nous , que 
la préoccupation, la préfom- 
ption , l’amour propre ne fc dé- 
guifent que trop fouvent en 
grâce fie en efprit de Dieu, 
comme le Démon en Ange de 
himiere. Voulons nous trouver 
une règle certaine pour diftin- 
guerTun d’avec l’autre, cllclc 
lire de tour ce qiïc nous avons 
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dcja dit, & qui nous a obligez 
à ciiftinguer avec tant de foin 
la grâce prouvée de la grâce 
alléguée , la grâce du peuple 
toujours certaine de celle du 
particulier qui ne Feft ja- 
mais , ramenant nos Frétés 
comme par de nouveaux fen- 
tiers au grand chemin del’E- 
glife. Cette règle , en un 
mot 3 c*eft que la grâce ne peut 
jamais être contraire à la grâ- 
ce, ni Dieu oppofe à Dieu» 
Jamais la grâce du particulier,, 
que Dieu a voulu être perpé- 
tuellement mêlée de doute 
d’incertitude , ne peut l’empor- 
ter fur la grâce generale du 
peuple , que Dieu a voulu être 
éternellement déclarée certai- 
ne 8c conftante. Ccllc-cy gou- 
verne l’autre j &C qui voudra 
par fa propre grâce fans preu^. 
yc , redr effet la grâce de l’Églife 




£ bietî prouvée >feraà peu prés 
comme celui qui avec fa mon- 
tre VQudroit redreffer le cours 
du Soleil. Vous croyez, nos^ 
trcs-chers Freres »fentir la grâ- 
ce ; mp.is très '^{Turé ment , ce 
n’eft pas la grâce que vous fen- 
tez a contre cette grâce gene- 
rale que le grand corps des* 
Chrétiens fenc & prouve avec 
certitude. 

IV. ' 

Vérité de fenthnent c£ un 
nrot tres-cquivoque , introdme 
dans les difputes de nos cempsi 
pour couvrir & déguifer 1*6?- 
reur. On peut , fi l’on yeut j 
nommer aini les premières ve- 
ritez gravées dans Fefprit de 
tous les homnaçs , ou eehes qui 
en dépendent par une cdnfe-* 
quenec cy;ec£airc , ôc cres^pro* 


i 
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çke. Mais les vericez de (entir 
ment particulier contre le fen-, 
timenc general ne font que 
veritez d’imagination, de ca- 
price &: de fantaiûc , fauffe- 
tez à nôtre egard , parce que 
nous n’avons point de raifon. 
de les croire veritez , quand 
meme il fe rcncontreroit par 
hafard qu’elles le feroient. Si 
quelqu’un nous dii encore qu’il 
çn cft autrement en Religion, 
& dans les différends qui nous, 
feparent; ou qu’il détruife tout-, 
ce que nous avons dija dit , ou, 
qu’il avoue que ce qu’il pretendi 
qui foit aujourd’huy , n’a pour 
le moins jamais etc dans les 
fiecles précédons , & n’cft fon- 
de ni en autorité , ni en exem-, 
pie. Deux miferables équivo- 
ques fur quelques paffages de 
rEcriturc font toute l’erreur 
de nos Fteres.. Le prefaicr çlk 
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de tranfporter à la grâce du par- - 
ticulicr une certitude qui n*eft 
promife qu’à la grâce du peu- 
ple. Le fécond , de fe figurer 
que dans ce peuple peu deper- 
fonnes font predeftinées à con- 
noîcre la vérité, parce que peu 
de perfonnes furmontcnc la' 
chair & le fang pour vivre fé- 
lon cette vérité. Mais au con- 
traire , ce qui condamne le 
grand nombre de ceux qui pc- 
riffent, c’eft qu’ils la connoif^ 
fent , & la confelTent par leurs 
paroles , & la defavouenc par 
leurs œuvres. En ce qui regar- 
de la dodrine & la connoilTan- 
cc , comme nous l’avons déjà • 
dit, ce petit peuple cleu , dans le 
peuple cleu , eft une chimere , 
qui ne va qu’à rendre tout in- 
certain, Dans ce petit peuple , 
on en cherchera un plus petit 
encore, dans ccluy-là un autre. 
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& ainfî à Tinfini jufques à un 
homme (eul. Loin de nous ces 
vaines penfées où refprit fc 
confond. Soie dans la nature, 
foie dans la révélation , les lu- 
mières generales font droites 6c 
juilcs ; la pratique du particu- 
lier ne Teft pas toujours , à eau- .. 
fe de fes paffions particulières. 
Si nous nous perdons , ce n’eft 
pas la faute de TOuvrier , c*eft 
la nôtre. Ainû, Seigneur, l’hom- 
me cft toujours homme , c’eft- 
à-dire, imparfait , foible , mau- 
vais, faux , inconftant } &: vous 
demeurez toujours Dieu, c’eft- 
à-dire , parfait , puifTant , bon , 
véritable ôc hdele. 

« 
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Repânfe 

1 , . . J . 

■» 

I 

Section XV. . 

objiihùft, V Exemple des. 
Fidèles de Berée. 


, ‘ J , .f 

f 

L ’E X E M P L E des Fidèles dé 
Bcréc ,qui font loiiez dans, 
les Ades des Àj^ocres d’avoic 
examine ce que Paul &: Silas^ 
feur annonçoientjCn le confé- 
rant avec les Ecritures , cft en- 
core une des grandes obje^ 
fiions de nos Freres ; mais el- 
le difparoîcra, des que nous la 
regarderons de bien près. Nous 
avons établi cette vérité , que 
le petit nombre le peut quel- 
quefois emporter fur le grand 
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en matière de certitude , par 
une conduire extraordinaire de ■ 
Dieu ; mais^ que c’eft toùpurs 
avec des marques extraordinai- 
res , vifibks & fenfiblcs de fa . 
grâce , qui tombent fous les lu- 
mières communes à tous les 
hommes , ^ par là reviennent 
encore d’un autre côté à l’auto- . 
rite du grand nombre. Dieu pa- 
roift alors, s’il faut ainfî dire, 
en perfonne pour nous difpen- 
fer de fes propres loix , il vient 
détruire une autorité établie, 

& en établir une nouvelle , ou 
comme Nôtre Seigneur le di- 
rait luy -même, faire que 
aveugles voyent & que les 
voyans ne voyent plus. H par-, 
le alors à chaque particulier par 
les premières lumières naturel- 
les chaque particulier cft 
en droit de dire contre la Sy- 
ïia_gogue entière , comme fai?* 


I 
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ju». 5.J1,. foit ce bon Aveugle de TEvan-, 
» gile : A-t-on jamais ouï dire 
»» que quelqu’un avec de la pouf- 
» fîcre & de la falive aie ouvert 
« les yeux d’un aveugle-nc ? Si 
celuy que vous condamnez 
comme violant la loy de Moy- 
w fc, n’etoit d’accord avecMoy- 
fe , & ne venoit comme luy dé la 
” part de Dieuj pourroit-il faire 
. »> ce qu’il fait ? 

*r J ^ V -î 

i-v. ■ II. 

C’eft ainfi que nous devons/ 
Seigneur , nous foûmettrc à 
vous feul en ces occafons ex- 
traordinaires. Dieu de vérité, 
dans les profondeurs de votre 
juftice, vous pouvez quelque- 
fois pour punir nos dérègle- 
mens, permettre des illufions 
palTageres ; mais vous ne pou- 
vez jamais , fur tout dans un 
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peuple que vous avez choifi , 

& qui porte voftre nom , au- 
torifer l’erreur par une fuite de 
grands miracles que rien ne 
detruife, ni expofer jamais les 
hommes à une tentation plus 
qu’humaine. Autrement vous 
ren ver feriez vous-même votre 
Evangile. En vain vous vous 
montreriez vivant &: relTulci- 
tc aux faintes Femmes , à quel- 
ques Difciples , aux Difciples 
cnfemble , & à plus de cinq 
cens à la fois. En vain vous fe- 
riez voir les marques des clous 
en vos pieds en vos mains. 

En vain vous diriez, Venez. ^ iw.14.3^: 
touchez . , un E/prit n'a nt chair ni 
os. En. vain vous mangeriez 
& Jboiricz avec vos Apôtres 
avant que de monter au ciel , 
pour les convaincre en mefmc 
temps de vôtre divinité & de 
vôtre humanité , s’il ne faloic 


i5>o ~Ré^on^e 

vous obieir quand vous parlez - 
pat cette fuite de merveilles 
vifiblcs , qu’on ne peut nier, ni 
attribuer fans blafphême à une 
autre puiiTance que la votre. 

ni. ’ 

, ■ ^ -t 

• ^ V ^ . 

• Tel ctoic rétat des chofes 
au temps des Fidèles de Berce, 
dont on nous cite rcxcmple. 
Paul & Silas avec les autres 
Difciples prouvoientlaRcfur- 
rcètion de Notre Seigneur , ^ 
tous fes miracles par une fuite 
de nouveaux miracles faits en 
fbn nom , & par les dons ex- 
traordinaires qui paroilToicnt 
en eux. Il faloit te rendre' à 
cette autorité nouvelle & fiu:- 
naturellc. Il ne reftoit plus à 
chaque particulier pour aqhc- 
•verde fc convaincre , que d’ac- 
^rder H^eu .a¥C€ Dieu , (£if$ 
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miracles avec fa parole, en al- 
lant voir darts'TEcriturc même 
ce qu’on leur prêchoic, c^eft- 
à' dire, que ce Chrift crucifie, 
folie aux Gentils , fcandale aux 
Juifs , porto.it en cela meme 
les marques du véritable Chrift, 
ctoic cette maureïlc pierre, 
mais rejettée, çét agneau me- 
né à la tuerie, ce faint exempt 
de la corruption du tombeau , 
affis à la droite du Pere celeftc, 
& de là répandant fon Elprit fur 
toute chair félon la promeftedu 
Prophète : Textes tresTormels, 
fl on les joignoit à ce qu*on 
voyoit& qu’on apprenoit avec 
certitude des miracles de Nôtre 
Seigneur de fes Apôtres ; 
mais qui fans ce fondement vi- 
fiblc & fenfible J n’auroient rien 
prouvé , ni rien fignific. 
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\\. 

Qu on y faflc un peu de re- 
flexion. Sommes -nous en ccc 
ccac des chofes ? nos Pères y 
ont- ils été ? Dieu cft- il .ve- 
nu d*une maniéré furnacurelle 
nous difpenfer de fes proprc;s 
loix ? Luther & Calvin ont-ils 
parlé par des miracles > A-t-on 
eu quelque raifon fuperieurc 
& nouvelle de les écouter ? Au 
contraire , ha- t-on pas tou- 
jours été en droit de leur dire 
avec Saint Cyprien : Nous ne 
voulons pas mcfmc fçavoir ce . 
que vous enfeignez, puifquc 
vous enlêignez hors de l’E-^ 
glifc. Le petit nombre de nos 
Freres ne pourroit être foûte- 
nu que par les miracles , ils hen 
ont point, ic nous avons tout 
enfcmble le grand nombre 
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&les niiraclcSjdonti’unourau- 
irc nous pouvoiencfuiKre, 


V. 


Voila fans doute la jufte 
& Véritable application qu’on 
doit faire de ce pafTage des 
Ades. Un des plus grands &: 
des plus célébrés Interprètes 
de nos temps , qui n’a gucres 
de fuperieur ny d’égal , fem- 
ble lavoir marquée, quoi-qu’en 
pafTant. CeHx d< Berce ( dit-il; 
m doutoient point des paroles de enlroit des 
Sm P aul (jr de Silos , mais en les quàa 
tenferant Avec celles des frephe- 
tes , ils ehercheient à fe confirmer m p!;: 

de plus en plus dans U 
^ si ils av oient reçue ^ ^ à pouvoir 
en convaincre les autres. En ce ma^ic. 
fens-Pa rien n-empefehe queS:"*’ 
chaque Fidèle dans la conduite 
incline ordinaire de Dieu n’c- 
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xaminc et qu il croie deja. Le 
(impie n’y cft pas obligé, le fça- 
vant n’eft pas privé de céc avan- 
** tage. L’Apôtre ne défend pas 
d’être capable & habile , il vcuei 
feulement qu’on le foie aurec^ 
une fainte fobrieté. Il y a dpnç- 
un Examen, fDumis, fobre 
modefte, que perfonne ne dep 
approuve; un Examen dccij[if>, 
audacieux &: infolcnt, que pc^-^^ 
f^nne ne peut approuver. Leç. 
Chaires Catholiques ne reten^j 
tiiïenc d’autre chofe que des. 
exhortations de nos Pafteurs /à 
voir fl nôtre conduite s’accocr . 
de avec la parole de Dicu.Nou^ 
mêmes , & ici , & par tout aiU. 
leurs nous prions nos Freres; 
de voir dans les Ecritures fi, 
ce que nous leur difqns , n*eft 
pasainfiî ^ 
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î’-S’ils nous demandent quel-* 
les font les bornes de cét Exa- 
men* modefte, & de cét Exa- 
men audacieux ; Chers Freres, 
leur dirons-nous , comme Dieu 
difoit à Ton peuple : Ce f^ectpte Deutefenam. 
n'eji pêint au àr^us de vous , ni *■'*' 
bien' loin de •vomi iU ne faut pas 
monter au . iel , ni paffer la mer 
four le trouver & pour le fuivre. 

Il 'efî devant vos yeux , dans 
votre bouche à* dxns votre cœur, 
chacun de vom le porte en luy^ 
m^me. Faites lur les herefies 
nouvelles ce que vous faites fur 
les anciennes où votre Efpric’ 
n*eft point prévenu , ni vôtre 
imagination cchaufFce. Avez- 
vous examine jufqu’au for.d^ 
toutes les fubtiles& dangereu- 
fes objcéXions d’Arrius avec,- 
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toutes les grandes & folides r& 
ponfes de Saine Athanafe > Eft- 
cc par là de bonne foy que.vous 
n’êtes point Arrïens > Quand 
le principe de Neftorius con» 
forme au vôtre , de ne rien «• 
cevoir qui ne 'fut écrit , vous 
donneroit quelque penchant à 
ne pas condamner fan erreur; 
n ell-il pas vray qu’apres un 
examen fournis & modefte, 
vous forcerez ce penchants 
L’autorité du trôifiémeGoncilc 
General, celle de canc de fie- 
des, & c«lle de vos propres 
Docteurs vous pcrfuâderonc 
fans pcine,que cette erreur fi fo- 
Icmnellemcnt condamnée ^ a 
fans doute de tres-dangereufes 
fuites contre le grand myftcre 
de l’Incarnation, que vous com- 
prenez peu, que vous imagi- 
nez encore moins, mais que 
vous êtes refüiu de croire f n- 
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cèrcnicnt avec toute. rEglife. 
0^01» vient une conduite ü dif- 
ferente de celle que vous te- 
nez fur les que^ftions . qui, nous 
feparenc ? Qui ne le voit , qui 
ne 1* entend, C*cft que la eha- 
Icuc n*eft plus, là, ç’cft qn’cllc 
ifcft encore ici. Ces anciennes 
.hcrefîcs font mortes , Dieu à 
;foufferc qu’il en naquît d’au- 
.trcs 'qui mourront de même , 
mais qui vivent encore , quoi- 
que déformais affoiblies , làri- 
^uiiTantes &: déjà fur leur irê- 
vtour. 
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'^K^ufres 6b je Bions e^m-tomhiht 
\. d'elles -memes après ce 
a e fié dit. 


. 1 } 

'.i -jiiîl 


I. 


S I nous avons une fois éta- 
bli cc grand Corps de TE- 
glife , que le nombre , que 1 c- 
tcnduc , que l’éclat font con- 
"noître à tous,lcrefte des Ob)e- 
ftions qu’on nous a faites 
beront d’elles mêmes. Trouver 
la véritable Eglife , dit-on , cfïla 
plus difficile de toutes Ics^c- 
ftions dont on difpute. 
ment diftingucr fi cette Eglifej 
grande , norobreufe , ctcnatic > 
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«cft la Romaine, ou la Grec- 
que /ou r Abyflinc,? Comme on 
didingue ( répondrons -nous ) 
la lumière du Soleil d’avec cel- 
le des Ecoilcs. Et en cela nous 
fuppofons avec nos Frères , que 
^î’Eglife Grecque & l’AbylTmc 
fbienc F:parccs delà Romaine, 
comme la leur : fur quoi nean- 
moins il y auroic beaucoup de 
chofes à dire , Il nous n’cvicions 
les incidens & les queftions qui 
-Bicnent trop loin. 

-3 . II. 

- MaiSj ajoute- 1- on , fi l'on 
-^joinc enfemblc tous les Chre- 
> tiens Grecs , Abyflîns, Prote- 
/*ftans,& autres, qui combaç- 
^tent tous l’Eglife Romaine, le, 
^ grand nombre ne fera plus de 
. ion bote* Comme fi pour mé- 
^ connoître l’Ocean^on nous di- 

I * • » • 
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fbicque toutes les petites mers/ 
tous les grands lacs, tous les 
étangs , cous les fleuves , tou- 
tes les rivières, cous les ruif- 
, . , féaux , toutes les fontaines'; 

It foderunt ' * 

Cbi cifternas.tOUS IcS pUItS , tOUtCS ItS 

cillcrnas dif- * /«*' 

fipatas. nes crcvallecs ou autres , tous 
marais & tous les bour- 
biers cnfemble, n’ont pas raoius 
d’eau que T Océan : vaine 
putation qui n’abouciroicà ricri^- 
quand elle feroit véritable. A 
raflémbler tous les bois pour- 
ris qu’on avoic ôtez du fameux 
vaifleau donc- nous parloic la 
Loi Romaine, on eût fait peut- 
être un fotc grand & fort dan- 
gereux vaifleau ; mais' ce n’cuc 
pas elle ce vaifleau , qui fc re- 
nouvellant toujours,dcmeucoic 
toujours Iç même. - 
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: III. 

"« • A 

. Mais (î l’on condamne les hc- 
rcfics par lauroritc de TEglife, 
il faut donc fçavoir , nous dit- 
on , quelles ont etc ces herc- 
fies, en quel temps, cornnvcnt 
& pourquoy l’Eglifc les a con- 
damnées J ce qui efUnfini. Rien 
moins ; il n’eft pas même ne- 
cefTaire au fimple de fçavoir ce 
que c’eft qu’herefic , il luy fuf- 
fit <fc bien croire qu'en matiè- 
re de Religion , tout ce que 
l’Eglife n’enfeigne pas ou 
n’approuve pas , cft mauvais* 
Qu’on ne nous oppofe point 
ici que par ce principe le Grec 
fera; bien de demeurer Grec, 
& l’AbylTm de demeurer Abyf- 
fin: ils ne feront pas bien, non 
plus que le Payen , de demeu- 
rer Payen } mais ils auront le 

I V 
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malheur de n’êcre pas bieiï^ 
Cétte Obje^iorv 'lié tioivs re- 
garde pas en particulier plus 
.que nos Freres:, & quc; toutes 
les Religions cnfemble. C’cft- 
là: que i>aint . Paul . s’ecrie -,0 
profondeur l Dieii,, fait grâce 
a qui il fait’ grâce mais il ne 
fait injufticc à perfonne j &: 
tous ceux qui pcrilfent dans 
leur ignorance , ont dans f 
ignorance même de quoi e^te 
jugez & condamnez devant 
fuy par les lumières qu’il leitt. 
adonnées^ 
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w Section X V 1 1. : 


î ! * 


^^hiecHon du nouveau Syfieme 
' . de l EgUjCf. { 


I. 


•» . t 



N de ceux pour qui; nous 
avons principalement en- 
trepris cét Ecrit , après coûtes 
les autres Objeélions j nous ren- 
voie pour conclufion au nou- 
veau Syfteme de TEglifc , qu’il 
ae croit Ms.!jdçvoir copier. Il 
a raifon, fe Mipetft io^ &: & 

on le regardé tomm# il fauc^ 
il ne peut fervir qu’à dcfabufdr 
pps Frétés^ 
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Nous le dirons avec veritc'î 
cct Ecrivain cft en quelque for-» 
te venu à nôtre feCours . Plu^^ 
Ecurs de ,nos Fréies , d’autre 
fentiment que luy , fe plai- 
gnoienc amerement à nous , 
que le Traité de TExamen leur 
attribuât mal-à- propos je ne 
fçai quelle idée confufe , je ne 
fçai quel partage de la vérité 
entre les communions oppo- 
fées , je ne fçai quel faluc en 
toutes. Il nous a juftificz, -en 
renouvellant & relevant, com- 
me U le dit dans fa Préface yde 
moyen publié & négligé. Mais 
/Voyons un peu quelle autorhe 
il doit avoir entre les perfonnes 
de bon fens. D ieu nous éft té- 
moin que nous aimerions mieux 
honorer en lui les calens donc 
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auxokj0i^ttf^ %of 
jI abufc. Mais quand on com- 
bat avec tant d’ardeur la vérité 
éternelle , la beauté de rcfpric 
devient chimère >Ja lumière 
tenebres , la vigueur fureur. 
De' là viennent les empprtc- 
mens extrêmes, de tous fes der- 
niers Ouvrages, & leur ftilc ü 
peu Chrétien , pour n’en rien 
dire de plus , que nos Frères 
n’ont garde d’approuver : càr 
nous leur devons ce témoi- 
gnage , qu’ils font très -fpq- 
' vent feandalizez de quelque 
-chofe de moins en leurs Pa- 
ttriarches mêmes , Luther . ^ 
Calvin. De là fon règne de 
mille ans pour.renouvellcr une 
^erreur ancienne qu’ils condarh- 
nent comme' nous. De là fes 
explicatiofts nouvelles ,donriis 
rient publiquement, dans lei^s 
écrits, & toute faTheologie my- 
: ftique , afçrife 0ns doute 



un . mot^ 4® ^âirit Chry fpftpn^ 
apprife âu quacricme cièl , cac 
Saint ' Paul n’cn ‘ avait riei^ 
.trouve au troificme.' Et quà^t 
à Ton Syftemc nouveau , ou- 
^tre ce que nous en avons dé- 
jà dit en paflant , en voici Ta- 
brege. L’Eglife eft une, diD- 
il , elle eft: étendue par toute la 
terre. Encore eft- ce quelque 
choie. Il a fenti laneceffîté de 
^ cette unité, de cette étendue > 
& de ce grand nombre*, qui eft 
-pôtre feul moyen dans ce Trai- 
te. Mais comment en vient il là^ 
C*cft , dit-il, que toutes les So- 
cietez Chrétiennes font parue 
de cette Eglife une U, noih- 
, breufe , pourvu qu’elles ne rîii- 
nent point le fondement. Ce mot 
' de ruiner vague & general n’eft 
pas choift fans deftein. ’ ,On 
^ pourra l’étendre ou le reflef- 
ter comme ou en ajra befoin- 
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Il faudra des* Experts pour fça- 
voir fi le fondement eft rukié* ' 
Lui-mcmeil diftinguera ailleurs» 
entre ruiner en èntier ^ ou ruit- 
nér en partie , qui eft à peu prés 
.la' diftindion de Jacques Ca- 
'pci , dont nous avons rapporté 
. le paflage, entre f ccher au fin- 
. dement y &c pecher contre U fonde^ 
avec laquelle on vient à 
fauver les Mahometans même. 

; Pour luy il en ufera rantoft d*u- 
ne manière, tantoft ,d\mc au^ 
:.tre , fuivant Ton bon plaifir , & 
fe gardera tur foutes chofes de 
fe t rop ' expliquer. Q^clques- 
fois il fcmbl. ra exclure de l’E- 
glife &du faluc les Arriens,.les 
..Macédoniens, les Neftoriens, 
les Eiuychiens , fans les nom- 
mer toutefois , de peur de fc 
méprendre , difant feulement 
en termes generaux ceux qui ** 
,détruifcnt les myfteres de la 
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, Trinité &: de ' l’Incarrntlon, 
Mais ailleurs , apres avoir fair- 
yé les papiftes en general avanc 
la reformationj&pluficurs Papi- 
ftes d’aujourd’huy même ; il af- 
feurcra hardiment qu’il eft bien 
plus difficile de concevoir com- 
ment on fc peut fâuver danslc 
Papifme que dans T Arrianifmci 
Ces Arriens rimportunoieiit 
neanmoins , auffi-bicn que les 
Phanatiques d’au jourd’huy , les 
Sociniens , SC ceux qu’il nom- 
me Photiniens de Pologne &: 
de Tranffilvanie. Un refte de 
pudeur Pempcchoic de s’affb- 
cicr avec eux dans une meme 
Eglife. Il a trouvé un moyen 
de s’en défaire fans entrer dans 
. çette dircuffion,niappellcrdes 
Experts pour fçavoir fi le fort*» 
demenc étoic riiïoé , ou ruïrré 
entier', ou ruiné en partie#. Il 
n’cnccnd comprendre^ 
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^ins cette Eglifc une &: éten- 
due que les Sociétés qui font 
Corps. ' Ücs Arriens n’ont point 
fuit dcCorps,au moins de grand 
Corps , ( ic cela contre la foy 
de toute l’Hiftoirc , qui nous 
m'arque par tout leur Commu- 
nion, leurs Aflemblées, leurs 
Bafiliques ou Eglifes entière- 
ment fcparces de celles des Or^- 
thodoxes. ) Les Phanatiques, 
les Sociniens , les Photiniens 
d’aujourd’huy n’ont point en- 
core d’Aflcmblées réglées, nî 
de police , ni d’uhion enfemble. 

^11 ne les faut compter pour 
rien. Mais par fes principes , fi 
Dieu ,pour“punir nos fautes ££ 
nos miferables divifions , per- 
met que ces Ennemis communs 
fe multiplient, qu’ils fc règlent 
tL fe forment en un Corps , les 
voilà au rang des autres. Il n’y 
aura^ pas de difficulté > qu’oft 
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ne Ce fauve parmi eux , aa 
moins avec un petit mot d’at- 
tache de l’Auteur du Syftcmc, 
.qui les rcconnoiflTc pour^So-, 
eietez Chrétiennes. EccncfFeti 
après toutes ces dillinètions 4e 
ruiner le fondement , ou ne, U 
fus ruiner y le ruiner entier y o\i 
le ruiner en fArtie , qu’on le 
rprenne comme on voudra, daqs 
les Societez meme qui ruinent 
le fondement , Dieu fauve en- 
core, félon luy, quelques- Elus 
par deux moyens. Le premier 
eil leur ignorance , parce qu’ils 
n’entendent point bien ce 
pn tient dans ces Societez. Le 
. Iccond ch: la connoilTancc qu’il 
' leur donne de la vérité , dont 
ils ne difenc rien. Ainfi par tous 
ces détours le voilà rcvcna.à 
Sauver les gens dans toutes Içs 
$ed:e$ quelles qu el les foient, 
çequ’ü diToit ne vouloir po^ 
faire. 
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" Ceux qui peuvent à toute 
«Iieiirc cdnfulccr l’Oracle 5^ 
"qui nous oppofcnt fon autofi- 
Hc , Içauronc de luy comment 
^on peut fe vanter d’avoir |a 
"foy en vivant dans ce règne 
cl’inccrtitudc que nous pen- 
’^îîons avoir d'éjaalTez combattu. 
Il fl nous l’ofions dire , détruit 
au Traite de l’Examen. 


^ Quel pouvoir il a de toutes* 
*îcs Communions Chrétiennes 
fie Proteftantes , pour effacer 
^d'un feul trait de fa plume leurs 
- Goiîfeflions de Foi que nous . 
^ avons rapportées , où chacune 
termes exprès fe donne le 
Mroit d’excommunier c’eft-a- 
^Birc«>’ de retrancher toutes les 
autres du Corps du Seigneuti 
en un mot pronoi^e. ana^ 
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^ thème à tous ceux 4^i fbnt 
„ Scètes à part pour rompre Tü^ 
„ nitc de rEgli{c> -1 

Quand il auroit ce pouvoir" 
qu’il n’a pas , comment il pour» 
fc promettre qu’entre cahc 
de faufTes mères qui confenti- 
roient toutes à partager l’en- 
fant , on ne reconnût point là 
véritable qui ne peut fouffrît 
ce partage? • 

Comment il peut appellcc 
véritables Eglifes toutes ces So- 
cietez, dont chacune fclon'lui 
n’a que le droit d’exclure de fai 
Communion , mais non pas 
celui d’exclure du falut , com- 
me il le répété pluficurs fois en 
termes exprès, c*eft-à- difé, 
dont pas -une n’a les clefs dii 
ciel prothilcs à l’Eglife , mais 
feulement les clefs de fon^terw- 
plc , ou pour parler comme S'. 
Auguftin,dc fon antre &: de là 
•averne ? 


r*,» . 


âHx Ohjt^ens, 

, En quel lieu il met donc àü- 
jourd’hui les clefs du cieL ' 
Caries Catholiques les mettent ' 
en l’Eglifc univcrfellc , &: en 
toutes les Eglifes particulières^ 
tant qu’elles demeurent dans 
l’unité de fes fentimens. Mais 
lui qui fait une EgUfe univer- 
felle fans unité de fentimens, 
quelle partie de cette Eglifc 
marquera- 1- il pourferyirdc re* 
gle aux autres , s’il ne dit en 
meme temps que celle-là feule 
cft la véritable Eglife, & to'u- 
tes les autres, fauîTes Eghles ? 

,, S’il veut nous figurer une 
maniéré d’unité de {entimens à 
ne point ruiner le fondement^ 
quel expédient il trouvera avant 
toutes chofes pour afiembler 
les Experts , Sc faire convenir 
toutes CCS Eglifcs de ce que 
c’efi: que le fondement , de ce^ 
que c’eft que le ruiner , que Iq 


Diyiîi^— • : , Gooj^lt 


114 . 

ruïncr entier , _6c le ruïner /çn;- 
pâme i de quai elles nonc pâk 
s’accorder encore ? , . 

En atcendanc que tout cela-, 
foie décidé, où c’eft, encocc 
une fois , qu’il mettra les clefs f 
du ciel , fi ce n’elt, qu’il veuille 
bien fe charger de les garder 
lui- même comme en dcpolt , 
par provifion , pour les donner i 
quelque jour, en fin dccaufe* 
à qui il appartiendra. 

Comment il efperc.cnfin qu’- , 
avec cette vieille comparaifon* 
que nous avons aufli touchée • 
ailleurs , d’un lieu infeété oii * 
l’on peut fe garantir de la pcftc|- 
mais avec beaucoup de peine, 
& de danger , il perfiiadcra aux- 
hommes de bon fens 6c d’ua 
efprit pacifique , une difcprdç 
çtcrnclle , fuivie quelquefois de 
guerres fanglantes , pour fc fau-- 
ver avec lui > plutôt qu aveç 


âUicùhjeMons. iif 
xiëüS', qu'avec nos ayeüls, juf- 
qu<^s à la quarantième Ôc cin- 
quanacmc génération , qu’avec 
I ceux qu’il reconnoîc lui-même 
! pôur Saints , Sc pour Peres de. ^ 

' l-Eglifc» 

- S’il n'eft pas plus naturel à 
tous ceux pour qui nous ccri- • 
vons , de lui dire & de fe dire 
à eux memes : Nous avons cru e< 
très - mauvaife la doèlrine de a 
l’Eglife Romaine, par les con- a 
fequences que nous en tirions 5 <t 
mais elle nie ces confequenccs, « - 
les defavouc & les dételle. * Le «e 
Concile de Trente , quand nous c* 
le lifpns avec attention , nous tc 
le fait voir clairement. L’Ex- e< 
pofition de la Foy faite en nos << 
temps par un grand Evêque , «« 
approuyee par. tant d’autres , « 

par le Pape lui-même’, ne nous 
perinet plus d’en douter. Corn- 
x>attcons-Bous encore notre om< 
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>» brc, c*eft'à-dirc, nos foupçonÎÉ 
»> &inos penfccs , que nous voÛ£ 
99 Ions prendre pour fa doâ:rine> 
9» maigre qu’elle en ait. Tout de 
M quelle croie» ô^.qüe nous nê 
?9 fommes pas accoûcumez à croK 
»y K y elle nous le fait voir claire* 
9> ment dans le temps où la Reli*; 
» gion Chrétienne a triomphé de 
M toutes les autres , au quatrième 
M fiecle, par la confelTion des Atti- 
w tcurs Proteftans même. Ils en 


V exceptent rEuchatiftie; mais les' 

V quatre grandes &c longues In-f 
ftruûions que ce même qua* 
tricme liecle nous a laiflecs , ne 

** nous convainquent pas moins 
**Ià-dcflus. Soumettons-nous fur 
”ce grand myftcre comme fur 
” tant d’autres que nous recevons^ 
^ par la même autorité. C.’eft le 
** parti le plus leur. Q-iand ilfe- 
roitpoffible que Dieu eût lâifTc^ 
‘Serrer fi grolîieremenc tous les 

Chtetiens 


AUX OhjeSfhns. %\y 
Chr^cns durant tant de ficclcs, 
nous ^ rcprochcroit - il d’avôir 
erré après eux , par un excès de « 
foûmiflion & de foi. La bonne 
foi qui a fauve nos Pères, nous « 
fauvera , & l’Auteur du nou- « 
veau Syftcmc, s’il n’abandonne « 
fes principes , fera contraint de u 
l’avoücr. Qif.il demeure donc « 
lui fcul de fon parti , fi bon lui <c 
femble , s’il cft vrai qu’il ne puif- ie 
fe être qu’en mauvâifc foi daris « 
VEglife univerfclle , à caufe • ce 
peut -être, des lumières fuma' ce 
tutelles que Dieu lui a don- ce 
nées , lui à qui tous les fecrets ce 
de TApocalypfc font ouverts ; ce 
prophète & plus que Prophète, <« Us 
Prccurfeur fans doute du régné « ” 
de mille ans qu’il nous annon- » 
cej au moins qui fe donne l’au- » 
corité de reformer , corriger Se » 
châtier, quand il lui plaît, ceux « 
qu’il a formellement reconnus « 
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chriftoff>^f»i pour in(pircz ôi pour Pro^tf- 

gçps 

netuens ont, de convaincus dc, 

> cent impoftures , & (}uc le jciel 

^ vient de èonfon dre aux yeux de 

» toute terre, par la prife de Bu- 

> de i quoi-qu'ils nous cniTéneifi. 

> sûrez de la parc de Dieu j^qu elle 

y ne rc.viendroiC' jamais aux Chre- 

> cienS; par la force des armes , 
» mais par un traité avec les ^ur^i 

Çeft ainfi que quelqu’un pf * 
Icrar p^uc,- à ce grand ;Dp^ 
ûeur^ y oil 4 cependant. 
trçS“chcr5 P.rc®« 
nous Tcnvoiez. :ccrits;|f,^ 





Fofferïtf 
àt Sîlelif- . 

Chrifiine 
Vonïatouf’^ 
j^i , àt Mo- 
heme. 
NkoléuDfM 
hicîus t ài 
Moravie» 


y.< î*’. 

‘ 1 ■ ’ ■ ^ 
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pour vôtre condu^f®*^ .Qu,oii4^t^ 
yc Icprs belles lumières, partiçWr 
ïierçs cpntrcics iumicres gen^ 
les du monde Çhr.ccic% Qu^pP 
s’embarque promptement^^^ 
de d &gç«& dp.fi judi^wl^^^ 

,.)ptçs , fi rpn P: ’ ^ ^ 
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ohjeSiîonieUonfieur Zényle, fx- 
-V hortation a nos Trtrcs , (k 
■ Conclnjiondc tout l’ouvrage» . 
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L e mcrite & la réputation 
de M. Bayle, donc’lcs B- 
«rits vont par tout , & font 
tous les mois les dclices des 


NtuveUes àa 
mou do luiUtt 

i6it. Artidt 
lirtmier» 


g^s de lettres , ne nous per* 
mettent pas de négliger un^ 
%ibjc6fcion qu’il nous* a faitei 
Mais Homère lui-même { com- 
itie difoîent les Anciens) ne- 
toit pas toujours egalement at*-» 
ccnti6‘à‘fôn ouvrage. 11 nefau- 
droitpas s’étonner (i un excel- 
lent cfpt?ic examinant tant d’ou.» 
' Vf âges ' d^aucfui , na voie pas eu 

K i> 
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toûjours deyanc les yeux la fui- 
te: du notre. . Nous avons pu- 
blic un Traité de l’Examen ,& 
la première Sedion,ou le pla.n 
d’un Traite de ‘l’EucHarilt^ 
Dans le Traité de l’Examen nô^ 
cre but a été de pro^uver que 
l’Examen de la Religion, tel 
que nos Frétés leyeuleht pren- 
dre fur eux, ^ tel qu’il feroic 
nccelTaire par leurs principes ^ 
cft impolTiblc aux uns , difÊcilç 
aux autres , inutile, a tous,, s ils 
n’ccabliffent une infaillibilité 
avec laquelle il ne fera plusbér 
foin d’Examen; Sur la fin de ce 
Traite neanmoins après avoir 
.protefte de cette/» de non-rer 
etmir , qui feule fuffiroit devant 
un Tribunal légitime , noj^ 
concluons qu’il faut fuivre nos . 
Frères où ils fuyent pour s’é- 
loigner de nous , parce que nqqs 
ne voulons pas qu’ils s en c- 
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aUic-phjeâHûns. izi 
Joignent} c’eft- à -'dire , exaftâ-î 
nétravec eux , puirqü’ils le veu- 
lent àinfî 'jôi qu’ils font tout en- 
fcmble & nos parties &: les Ju- 
ges qiie nous voulons peffuai 
der. Nous paflbns de là au 
Traité de l’Euchariftie ; & par- 
lant des Peres de l’Eglifc, nous 
difons que là difficulté confiftç 
aux paiTages ,00 apparence con^; 
traites les uns aux autres , par- 
ce qu’il y en a où ils ont fait 
profclfion .exprefle de cacher 
les myfteres à ceux qui ne les 
fça'vent pas , qui eft un fait cer- 
tain & conftant, donc tous les 
Chrétiens font d’accord "au jôur- 
d’hüy } mais que deux chofes 
font çélTer la difficulté. L’une 
çft la comparaifoh de ces pàf- 
fàgcs en leur nombre Sc en leur 
Qualité ; l’autre , quatre longues 
& grandes Inftruétioris qu’ils 
nous obf;laifîces pour ceux 

** -tv* . » " ■ ■ . TT" ' • • • . - 

■. K IJ) 


qu orîttHoîfc' 5 toc . commupit^ 
)a première fois j Ôi où par con* 
' foquent il n’y a riendc,dé.gaift 
• ni de caché . Nous • avosis , ftk 
' imprimer dans le mcïnc,Voli^? 
me côs quatre belles' & grandes 
InftrucVions en notre ,- langue 
fous le nom de Preuves pour le 
Traité de l’Eu char iftie, fans ac- 

> tendre que le Traité de l’Eu* 

> chariftie fut achevé.. M. Bayte 
~ les a vues fans douce , . il ne fçalt 
- g^oint encore quelle fera rautre 
>' partie de rcclaircilTcment fur 

ciette difficulté , c’eft-à-dire , la 
compara ifon entre les pafiages 
des Pcrcs en leur membre &. en 
, Jeur qualité. Peut-être la trou*» 
I vera-t-il plus naturelle &: pl«S 
aifée qu’il ne le croit j pour çqu* 
te forte d’efprits. U s’arrête 
neanmoins , pour, montrer que 
y. Us ?teu- cet Examen fera difficile ^ ^ 
7fJvf'T nous ‘rend nos propres 
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dàns îe Traité de rExiàmcn , où 
«bus voulions en effet prouve^ 
la même chofe. Qned(*oiendrà « 
donc m ArUfin'yêi\x.-Wi ,^efem « 
un fixé entier qnicomŸofe U moU « 
de U Refuhlifftte é* de « 
^life , naturellement forte â dit « 
fièté y & ijui donne dettes- gran- « 
des marques deffrit en toutes les <« 
Thofâs ou il s'applique , mais a ce 
qui C éducation , ta coutume & les ce 
'wœurs de notre temps ne fanblent <« 
pas permettre une fi longue, /fi ce 
iabofieufe xecherche. 11 faut > c« 
jbùce-c-rl, que dans la fuite de ■< 
•Sdet Ouvrage on remédie à ccctc c« 
•difficulté par des Tcglc s claires & cc 
•bien prouvées qui nous faffent ce 
xonnoicre furetnent les endroits ce 
•où les Pères difent cc qu’ils pen- <c 
î*cnc , & ceux où ils ne le difent 
pas. Sans s’ériger en devin , on „ 
'peut prcdi|p que ce fera la ma- „ 
•cicre d’une plus longue /difpu^ « 
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que la Perpétuité délù’^oi 
a> de M.' Nicole. 'Voilà robje- 
• ■’ élîon ': la réponfe eft déjà faite 
par ce récit. M. Bayle pafTc 
. d’un de nos Traitez à rautrè\ 
& nous oppofe dans le fécond 
la mêine'chofe dont nous avons 
. protefté avant que d*y vouloir 
entrer. Suppofons, en effet , 
que cette compataifoh entre 
- les pafTages des Pères en leur 
nombre & en leur qualité fc 
trouve auffi embaraffée qu’il le 
penfe: ( ce que nous efperons 
toutefois qui ne fera pas ) qu*- 
avons nous à répondre, quand 
nos Frères s'en plaindront ? Le 
. voici en peu de mots , avec tout 
. ce que nous voulons ajouter 
pour la conclufion de cet ou- 
^ vrage : Vôtre objedion , nos 
très - chers Treres , ne conclut 
rien que contre vops -mêmes.. 
Nous vous l’avions dit , que l’E- 
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mx \objc^ons. a vf 
,xittncû -dpiît VOUS; parlez', e-.,_ 
tpit plein d’épines, impofliblc 
aux uns , difÇcile aux autres^ 
inutile à cous , fans une infaill^ 
hilité OLV dans le particulier , ou 
dans l'Eglife. La charité qui i 
exeufe tout , qui (upporce tout, 
nous a peut-être menez trop 
loin , quand nous avons entre- 
pris, de vous fuivre, &T d’exa;- 
mincr avec vous. Mais dans ce 
difEcile Examen nous avons tâ- 
ché de choifir pour vous ce 
qu’il y a de moins difficile. S’il 
faut quelque capacité pour 
comparer ces paflajges des Percs 
jufqu’au dernier détail, qui n’eft 
jamais neeelTaire , il ne faut que 
des oreilles Sc du fens- com- 
mun pour entendre les quatre 
belles &c grandes Inftruétionsde 
i’antiquitc que nous vous avons 
données. Nous Tuppofons ici 
;qoe vous les avez devant lc> 


. Car, I}. 
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bc vous cBpaffiez'fijr 
4cs priàtif^üx endsoks^v En 

^confcifnce i nos ^i^s-çhers Ere!- 
èes , G quelque, inconnu avec 
une robe de Miniftre vous pre- 
ïciioit à Londres , à' la Haye ^ à 
tOoppenhagUe , ou à Berlin , 'cc 
que préchoient dans ces quatre 
InftruéHons.à Jcrufalem,à Mi- 
lan, à Nyffe , & à Breffe, Sain|c 
<iyrille^ Saint Ambroife ,-Sainx 
-Grégoire , & Saint Gaudeneei} 
le fimplc & le fçavant , le peu- 
^ple ô£ les -gens de qualité , ne 
Vcleverôient- ils pas en n^étne 
"temps ? ne s'écrieroient-ils pâs 
tous enfemble ^ qu'on n’a - pas 
accoutumé de vous parler aîti- 
fî ;> Ne croiroienc-ils pas enfin 
qiie c’eft' quelque MiGionnairc 
•4égüifé qui veut' vous perfüa- 
'“der le retour en France, & le 
'retour à TEglife ? :»! 

: ^ A voüei- le donc» Ge tuai vods 


auK'OhjiMfôiis. 3H.7 
, c’cft que vous né pouvez 
rctoire aux' paroles de; Nôtre Sei* 
gneur luy-mcme , ni à celles de 
iès Saints, (ùr les miracles de û 
-bonté & de (a puiflancedans l’Eu*- 
;chariftie,lorlquenous les croions 
les adorons fans les voir. Ce 
n’eft pas la grâce, ni Telprit de 
-Dieu, ni la Foy, comme vous le 
prétendiez ; ce font les defian- 
XcsSc Fincredulité naturelle de 
ribomme animal qui vous lèpa- 
rcntdcnous. C’eftlàcequivous 
^arrache aujourd’huy , pour ainlî 
dire malgré .vous-mêmes à totit 
•cç que vous aviez de plus cher , ic 
j^vous fait quitter fons raifon un air, 
un.elimat , des mccurs , dcsloix , 


iun> gouvernement , un Roy que 
-toutes les Nations vous envient,: 
»Un Roy ( nous le fçavons ) tel que 
-^ous le feriez vous-même j hois 
vôtre erreur , fi vous aviez à .te 
ffakep^ vos fouh^ts > fage , joftç^ 

K vj 
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magnanime , bienfaifan\ 

-dans la riglicur falutaire donc you^ ^ 
vous plaignez i quineft en c^'p| 
flu une afe<ftion de Pcre pour tou^ 
fcs Peuples ; Un Roy enfin qui 
rè (es plus grandes loüangesde la 
propre bouche de (es ennemis , & 
dont l’Envie elle-même fait tous^ 
lès jours le panégyrique , quand el- 
le Taceufe d’être trop grand, trop* 
puiffant , trop redoutable par foiirr 
application , par fa vigilance , pâx 
iâ conduite , par (bn courage , p^. 
la bonne volonté dé fes Sujets,^ 
par lès forces , par (es trefor^ , pâçj 
les grandes vues , p^ fes coi>-^ 
qüeftes qu’il étendra encore ( dit-! 
elle ) auffi loin qu’il luy plaira,, 
Voilà fês defauts, &tout eequ’-t 
oh luy reproche fàn? cefle. Pen-r^ 
danc que toute la T erre pleine de. 
Ibn nom &: des charmes de vb^ 
tre Patrie , apprend à parler Pran- 
fois, vous tâcherèz de 


\ 
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*4uxOkp^îons, 

vkpi avec peiné aux accens de' 
«Quelque langue ctrangerc , qui ne 
laifTerà pas de vous taire enten- 
dre à toute heure ce que vous 
avez perdu. Nous admirerion| 
vôtre courage , fi nous pouvions 
cftimer ce qui le produit , &: Tulà- 
ge que vous en faites. Mais pour- 
quoi vous flaterions-nousî Toutes 
les grandes erreurs ont eu leur^* 
Martyrs. 'Miferable aveuglement 
de l’clprit humain i II s’ignore 
luy-même ; & enivre de (à propre 
gloire, il s’imagine que c’eft cel- 
le de Dieu. En effet , comme fi 
par quelque breuvage fatal vous 
aviez oublié ce que c’eft que la 
Religion Chrétienne , { qui n’eft 
qu’humilitc , que charité , que 
aouceur , que fbûmi/fion , qu - 
ordre , que dépendance ) que 
voit-on dans vos raifbnncmcns 
dans vos penfees , que mépris 5^ 
averfion pour les' autres, quefti* 
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itie U amour pour vous 
giieil , que hauteur , qu’^eva^ 
tion au defllis dc tbiit lé rofte 
du monde? Tous les fiedes ont 
lefvc , toute h terre s’eft égarée) 
éous les Saints ont etc cri degrof* 
fiêres & pitoyables erreurs; Cha^ 
eun de vous ’ïeul nous ne vous 
inq)ofons point;carpas-im de vous 
*ïie croit par raucorité d’aiitriiy "^ 
mais parla’fiennC j Si quand toui 
fes Frères T abandonneroient ,Ü 
troiroit pas moins -, ecft lavôtr^ 
principe ) chacun de vous dortfeji 
comme il {cde veutpcrlùader;luÿ’i 
mcme,eH: feul éclaire , feol in* 
Ipiré , lèul ayant le d<Mi d*expli* 
'qùer lés ]Ecritüres-, fans s y ' poè^ 
Vôk méprendre , icul prédeftîn^ 
^ul élu , -lêui favori de DiéU; 
Voilà f idole de vôtre cœur'aqui 
vous faites de fi grands fâcrifices . 
tJn autre vain fantofine vous 
isTompe eneore fous une app^ 

s 
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âUiC^hjfi^Qns , 

teoce d cççjicc naturçüjç^r^ avec 
le nom de Lihtrtiide mnfiience^ 
r^m funefte , incoiro a toute 
ratVnriquité Chrètiemie ^ que la 
foule fureur des guerres civiles | 
les.bataillesfonglanfcs, l’autoritc 
légitimé foulée aux pieds , &c les 
£dics arrachez par force de la 
main du Souverain, ont introduit 
ep nos derniers jours. C’eft en 
Aftrologic , , c’eft en Phyiîquc 
qu’il a toujours, etc libre de fuif 
yre fo propre opinion , 6c de faire 
tm dogme de ùl penfee. Mais 
en quel temps fi malheureux ar 
tril été permis, ou de faire dans 
la République, ou de croire dans 
TjEglifo ce que l’on veut ? La 
libcintc fans rqgle 6c fans borne 
n’eftjqu’une cnimere ou qu’une 
^èryinide , les Çayens même noi» 
l’ont appris : Efin libre , difent* 
i^^yCcHoheiX Ge biea 

inefiim^le ne fc trouve que dari^ 



une ; dépendance juftc 6^ natu-*. 
relie,; Tanc que le fijs obeïc ai 
pcre 5 le particulier auMagiftraty 
le Magiftrat au Prince, le Prince 
à Dieu, ils font libres. Tant que 
la.railbn commande dans l’hom*. 
me où elle doit commander, il 
eft libre : quand les pallions do-, 
minent , il eft eftlave de lès pat 
(ions , & comme parle l’Apô- 
Umtg.ié. trc y Jerf du fechc , encore qu’Ü 
(cmble faire fa volonté pro- 
pre, Ce Maître capricieux, éc 
quelquefois flirieux , rcntraif-, 
hera , voulant ,- ne voulant pas,, 
tantôt dans le feu , tantôt.dani 
Teau i comme le Démon qui ne 
pouvoit être chafle que par lc> 
jeûne & pat la prière. Voilà, 
ce que c’eft que voftre fauffc éi. 

. imaginaire liberté de confcÿn- 
ce ; à vray dire ' une grande ÔC 
large porte que vous ouvrez 
Y pcnler à toute forte de fç^es. 
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âHx'OhfèÆcHs. 

devifîons J d’impietez &"de' blà^ 

^hémcs. Car où s^arfcftcra l’efpnc-. 
de rhommc , fî nulle autorité, 
vïfiblc Sc certaine ne Tarrcfte? 

Vous vous affligez quelquefois J 
nos très -chers Freres , quand, 
on vous accule de renverfer 
tout ordre divin 6c humain : 
nous loüons cette douleur , , 

flous voulons bien Icpargncr; 

PuifTcnt être oubliez pour jamais,* '■ ' 
éc ccouftcz lôus les ténèbres d une 
- nuit éternelle tant de -funeftes 
exemples que vdu$ fçayez 6c que 
vous aeteftez comme flous. Mais . 

. hc fermez point les yeux , 6C . 
voyez où l’on vous mene dn- , 
(cnfiblemcnt par les fuites na- 
tùrellcs de vos principes. Tou- „ ' 
te puiuance clt établie de Dieu, 
il l’a dit, 6c vous en êtes d’ac- . 
cord. En excepterez-vous lai j 

puifTancc Eccleflaftique , parce , j 

qu’elle porte plus particulière- j 
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^ 54 . . 

mfetitÇ>hnCttn & iâ‘màrqûë'?"S^Î 
a commarwié par la îk>uchè"dô^ 
fës Apôtres d’obéir a toute fôrcë 
dc’Princes bons ou mauvais 
me fous Néron î n’à-t-il pas dit dé 
>. fo propre bbuche,nicme fouseebii 
ififf. »}. X. iqui lé dévoient crucifier ; 

\ s(f,s /ur la châtre de M-oyJeiobfi^ 

vez, dette & faites tout ce cjuih 
vous difent d ohferver ^ défaire* 
S’il appartient au particulier aù 
petit nombre de reformer l’Eglifo; 
pourquoi non de réformer l’Etàtè 
Et quel Prince filmai conlèillc, 
^eUe Republique fi mal goùvéry 
née , quelle T erre hC quel Pays;ïl 
barbarfe vous recevra avec de 
pareils fontimehs ? N’y^ura-t-fl 
tien dans la conduite des Sbüve« 
tains, rien même dans les 16 Ü 
bùmakies, qui puifiè (èmblér cô^ 
traire aux loix divines- dans i’c^ 
>rit de cfeaquépaitiatlicr^ s^Ü ëft 
¥fitré dè la gtaco^ê^'deifoile 


DIgitized by Google 


âuxph^Uns, 

pquvxïit erp ÇB 

^rons^nous à M quç .dcvjcnr 
di'onDo' .î .; II. faut s’arrêter Ô5 
iK^yous p^ .prclTer davanqagç, 
Voui.nc tirez pas , à la verite , ces 
terribles & pcmicieulès, coefe* ^ 
quences. j naais . c’eft: ailbz: qu’pB 
ks puifle. juftaaeiït tiret .de :ce 
que vous loû tenez, &c que fur Iç 
ri^mc fondement que. vous pre- 
pez poum’eÛTc pas Catholiques^ 
on puilk , quand OR voudra » n’c? 
àre ni bon citoyen , ni bon fu jet. 

Pardonnezr leur. Seigneur , car 
ils ne penfenc pas. faire ce qa’ils 
font, quand ils lappent par le pied 
cçt ordre db^n qpc vous avez 
établi dans le monde, au/fi-bien 
que dansTEglilè ; quand ils rom- 
pent avec tant d’effort, & en l’en- 
droit ic plus remarquable , cette 
chaifne fainte & facrec de de- 
voirs. ôc de dépendances legiti- 
ws qui lie le del à la terre , ^ 



13^ Kefonfe aux ohjtUions. 
dcfcend de vous jufqu’à nous, 

. Pardonnez - leur , Seigneur, 
piiilque vous m’avez pardonné. 

Dites la parole j.&: ils feront 
guéris ; iL leur opiniâtreté de- 
viendra conûancc j &: leur em- 
portement ne fera plus que zcle 
pour vous , mais zele avec con- 
noiflance. 

Quand vous les aurez convertis,^ 
ils conveniront leurs Freres , ils 
nous convertiront nous -memes 
par les exemples d’une vie véri- 
tablement Chrétienne verita- 
blctncnc Catholique. 

FIN. 
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PREUVES 


POUR 

CE TRAITE': 

« 


PREUVES *BE CE ^1 
tfi dit des Loix Romaines touchant 
les Corps Civils & Politiques. 
SeBion X. Article V 1 1 1 . 

P A CIE. Il 3 . ] Ce qui cft dû à la " 
Communaucc , n'eft point dû ** 
au particulier.] Di^c/.Quodcujuf- ** 
cumque Unijifirncat. nom. &c. L, 

7. $.1. Si quid üniverfitati debe- 
tur, ûngulis non debetur. 

[ Ce qui eft réfolu par le grand « 
nombre, eft regardé comme Ravis « 
du Corps. ] L. 17. jf. Z. Cod. De 
iàcrofané^is £ccUiüs. EL • 3 37*. 

» ij 


' 4 Preuves four la Rcpo’/ifè 
•38. 39. De re judicata. I . 
ff. De receptis Arbitris. jT. Prin- 
cipaliter. L. 18. ibid. Z. 17. ihid. 
L. 19. De teftamentaria 

Tutela. L, 7.^- De Padis. Jf. 
1.9 . / / 8 9.10 . îhtà / . fir.iîli Cod. 
Qm bonis cedere poffint. 

•> ■[ Droit d'accrcitie ou de retenir 

»i Cr de non dtcrctire , pour ceux que 
le Teftateur a alFociez en un mc- 
me ufu fruit. ] / . i. & toto 
ff. DeUiufrudu adcrefcendo. Coi. 
De Caducis toll. Z. msc. xi. 
vtrfic. Sin verb nemo. 

»* [ Une Compagnie de 

» Juges eft la même, quoy-que cous 
w les Juges foienc changez , «Scc. ] 
Dtge.fi . HL'. 5. Tit. I. De Judiciis, 
& ubi quifque conveniri debeat. 
Z. 76. ÿdlfenfü DigtJigrufff Pib. 6. 

P R O P O N E B A T UB. CX Kis Judicî- 
bus quiinjCarndemi-erndati eflent , 
uonnullos causa audita excufatos 
elfe , inque eorum locum alios elfe 
fumptos ; & quærebatur hngulorut» 
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AUX ohieSHons. y 
Judicum mutatio eandcm rem , an 
aliud judicium fecifler. Rcfpondi, 
non modo fi unus aut alter , fed et- 
fî omnes Judices mmati efTenr, ta- 
men ôc rem eandcm & judicium 
idem qiîod antea fuiflèt permanc- 
re ; neque in hoc folùm cvenire, ut 
partibusxommutatis cadcm res efle 
exiftimaretur , Ted & in multis ce- 
teris rebus. Nam & legionem ean>- 
dem haberi , ex qua multi deccflîC. 
fent , quorum in locum alii fublc- 
cfci eCfenti & populum èumdem hoc 
temporc putaii , qui abhihc centum 
annis fuilTet , cùm ex illis ncmo 
nunc vivcrct : itcmque navejn , fi 
adeo fàcpc refera eflet , ur nulla ta- 
bula eadcm permaneret quac non 
nova fuifTet, nihilominus eamdem 
navem eflc exiftimari. Qm>d fi quis 
putaret partibus commutatis aliam 
rem fieri , fore, ut ex. ejus rationc 
nos ipfi non iidem eflcmus qui ’b- 
hincanno fuiflemus, proptereaqubd 
ut Philofophi dicerent ex qui bus 
particulis .minimis confiftcremus , 
hx quotidie ex noftro corporc dc- 

cederent > alixque extrinfecus in 

* • • 

a nj 







^ Trouves four h Te f on fi 

carum lociim accédèrent. Quapro- 
prer cujus rei fpecies eadero conli- 
keret , rem quoque eandem efl© 
exiftimari. 

TRADUCTION. 

A V X DIC ESTES I 
Liv. 5 . Tit, I. Des Compagnies de 
Jafticc , &c en quel lieu chacun doic 
erre pourfuivi. Loy j6. tirée du 6^ 
Liv. des Digtiîes d'Alfenus ( Jurif- 
confultc qui vivoit du temps d’Au^ 
gufte. ) ‘ ' 

O N propôfoit cette queftion : De 
pliiileurs Juges donnez pour une In- 
ftance, quelques-uns en connoidan- 
cc de caufe &fur des exeufes légiti- 
més ont été ofez,& on enamis d’au- 
tres en leur place. On demande fi par 
le changement de chaque Juge c’eft 
une nouvelle Infiance & une nou- 
velle Compagnie. J’ay répondu , 
que non feulemçnt fi un ou deux 
des Juges , mais fi tous les Juges' 
Fun après l'autre avoient été chan- 
gea, ce feroit toujours la meme Ii> 


:”-;k 


Diùitiz.' I hv (, , 


aux Ohjc6fi0ns. 7 

ftancc & la lïiême Compagnie j & 
que ce n’étoit pas en cette occafion 
ieulement , mais en une infinité 
d’autres , que la chofe en foy étoit 
eftiméc toujours la meme , quoi- 
que fes Parties ne fulfent plus les 
memes ; Q^’cn eflfct une légion 
étoit la même ^ encore que plu- 
sieurs des Soldats fulfent morts , Sc 
qu’on en euft mis d’autres en leur 
place ; Que c’eft aujourd’huy le 
meme peuple Romain qui étoit il y 
ft cent ans , quoi-que pas- un des 
particuliers de ce temps-là ne fût 
plus envie: Qj^le navire û fou- 
vent radoubé , qu’il ne luy re- 
ftoit pas une de fes planches d’au- 
trefois , ne lailîoit pas d’être toû- 
|ours le même navire ; Q^e fi quel- 
qu'un vouloir que par ie change- 
ment des parties ce ne fût plus 
le merae tout , fou raifonnemeat 
nous meneroit jufq?ies à croire que 
pas-un de nous n’eft le même qu’il 
étoit il y a un an, puifquc félon les 
Philofophcs nous fommes tous 
compofez dé très- petites parties , 
qui le dilïipent inceflammeht , & 


s rriuvcs pour Li Retcnfc 
fe remplacent par d’autres. Mais: 
la choie eft toujours la même, tant 
que fa forme fon efpece fubfifte 
& denneiire en fon entier. 

Voje'^avjfi fur ce fajet la Loy 7.- 
§. a. In Decurionibus. Quod cu- 
jufeumque Üniverfitat. nom. veU 
contra eam agatur. 


^ R Eli y' ES de ce Qll I 
efi dit» SeBton XJ. Article IJJ.- 
de la première pofierité des Pa- 
triarches multipliée en Egypte. 

” T) A GE laz. [ Leur première* 

»» JL pofterité multipliée en Egypte, 

M quand onvoudroit fuppofer, ce qui 
*} ne nous eft point dit , qu’elle man- 
»i quaft de ces marques lurnaturelles 
M de la grâce, voyoit & touchoit, pour 
« ainh dire,ceuxqui les avqient vues.]' 

Ge n’eft pas une chofedouteufe 
entre les Sçavans , que les 4 3 o . ans, 
qu’on prend quelquefois mal pour . 
le fejour du Peuple en Egypte , j 
comprennent tout le temps qui i 
s’ eft écoulé depuis qu’ Abraham eft 
foi'ti de la Chaldée que la pra- 
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/tf/x oh\ecîhns. 9 

rfidî’e luy a été faice , jufqnes à la 
loy de Moyfe, ou à la lorcie d’E-* 

, gyptc. 

L’Ecriture y cft formelle en Saint 
Paul aux Galaces 3. 17. 

Et quant aux palPages des AOîqs incmum con* 

.r O 1 I ^ * - hrniatum a 

Y » O • &c de 1 lixodc pâ.1 — Dco,qux poft 

lent de 4.0 r. ans , 6c de 4.50. ans, -jtiariringcn- 

on les doit entendre en general de , „,os taUa 

tout le feiour en terre étrangère, eft icx , non 

„ , I r .1- d’ \ rritum faciC 

ôc de toute laloum-ance, tant d A- .idevacuan- 
braham , que de fa poftericé. La protmf- 
V erlion des Sep^^nte lur le pallage Aa. 7. s. 
drc l’Exode l’explique clairement.. Locutus eii 

I- 1 auccin Cl 

DvîLis ) ijuia cric l'omc.i t jii-'i accula iii U'H'a aliciia > SC fervicuticos 
lubjiciçnc , Sc nulè iradabunt cos aiinis q . atlringeutis. 

hxod. 1 1> 40 , ïlab'rano aurcm hliorum^liral-1 qua luanfcruitC 
in Ægypro , fuit quadring:nton;m triginra annci iirn. 
yerfii G>'.ec.t 70. lijtcrp. i Jï vÿiTai'ftîjjn ^JÜ' y«V 

)(girax>içta c» 7 j" AI jJwTa , yjtj sï yj XMixaè , »'t)( 

xerra. 


G il. J. ry,' 
Hoc autetnl 
dico , tefta- 


Le fejour des enfans d’Ifracl en 
Egypte a donc été de iio. ans, ou 
de riy. ans au plus, qui eft le cal- 
cul le plus exaéb. 

De ces 215. ans Jofeph cn_a 
vécu 7 1 . depuis l’entrée en Egypte. 
Cenef. 5a. 25. 

Leyi fou frere qui mourut 

a V 


Vnyt^ Grs^ 
liiu f itr le pa.p^ 
~ge eU i’Êxo- 
de y & en der-* 
nier lieu le Li< 
ure qui nient 
i'érre iinjiri- 
», , intitulé , 
rAiitiqi.ûc ^ 
les temps rc-* 
cablie^ 


i 
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10 preuves pour U Reponfe 

ans après luy , en a vécu ^4. depuis 
rentrée en Egypte. Exode 6 . iC, 
Si 1 on ôte 94. du nombre de 
115. refte l^Iv ans. 

’ Ceux qui avoient 10. & 11. ans 
quand Levi mourut , ont pu voir 
Levi , & vivre jufques à ia fortie. 
de l’Egypte , ou quelques années 
au delà , fuivant que la vie des 
hommes étoit . alors : -car Levi 
mourut âgé de 137. ans. Exod. cy 
dejftis. ttAmrampere de Meyfe 
vécut auffi 137. ^xxs. Exode 6 . ic. 
l.a vie de Jacob avoit été de 147.. 
'ans. Gene/. 47. a S. Et il ne faut 
pas douter que la vie de pluiieurs- 
autres de ce temps-là,’ donc il n’eft. 
pas fait mention, ne fût encore de 
cette longueur qui nous pai oît au-,' 
jourd’Kuy extraordinaire. 

, Ceux qui avoient vâ Levi liez 
dix ou douze ans' avant fa mort / 
avoient , encore vécu long -temps 
avec les premiers . enfans de Levi 
& des autres Patriarches j & ces 
premiers enfans avoient vû.les me-, 

. mes merveilles que les Patriarches, 

' leurs, peresi. 

t 

1 • 

< - ^ 




Atix objections. ii 


P REV TES DECEjQVl 
ejt^dit dans la Se^hon XllJ. fnr 
C Oh]eüion du monde entier deve- 
nu udrrien» 

E X HIERONTMO AD- 
verfm Luctfenanos, 

Sus Rege Conftantio, Eufebio- 
^ Hy patio Confulibus , nominic 
unicacis & fidei infidclicas feriptx 
cfta ut nunc agnofeitur. Nam illo- 
tempore nihil tam piüm, nihil tam 
conveniens fervo Dei videbatur , 
quàm unitatem fequi, & à totius ^ 

mundi communionc non feindi , 
prælertim cùm liiperficies expofi- 
tionis nihil jam facrilegum praefer- 
ret. Credimus, aiebant, in imum 
▼eruni Deum, Patrem omnipoten- 
tem ; hoc etiam nos confitemur. 
Credimus in unigenitum Dei Fi- 
lium, qui ante omnia fæcula& ante 
omne principium natus cft ex Deo; 
nacum autetn unigenitum folùm ex, 

a vj 
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12 Tnu*ots pour ta Rtponfe 
folo Pâtre, Deum ex Deoifimî- 
lem genitori fuo Patri fecundùm 
Scripcuras : cujus nacivitacem nul- 
lus novit , ni (î qui folus eum genuic 
Pater. Nunquid hîc iiifèrtum eü, ■ 
Erat temfus (^uando non erat ? vel 
de nttllïs extanttbm ,■ cr.eatnra efi Fi- 
lins Deii Perfedra fides eft, Deum 
de Dfio credere & nacum aiebant 
nnigenitum folùm ex folo Pâtre. 
Quid eft natum î C ercè , non fa- 
dum. Nativitas rufpicioncm aufc- 
rebat creaturæ. Addcbant præter- 
ca ; Qui de cælo defcendit, con-r- 
eeptus eft de Spiritu i'ando, natus. 
ex Maria virgine , crucifîxus à: 
PontioPilato, tertia die refurrexit* 
fedct ad dexteram Pati is, venturus 
judicare vivos & morcuos. Sona-- 
bant verba pietatem inter tanta, 
ilia præconia nemo veiienum in- 
fcrtum putabac. De vero Uliæ no- 
inine abjiciendo , verifimilis ratio 
præbcbatur. (^a in Scripturis 
^ aiebant ) non im enttnr 3 CT mnltos 
Ji^pltciores novitate fna fc*'nialixjtt» 
placuit anferri^ Non erat curae E- 
^iPcopis de voçabuio ,, cùm feniCus. 


aux Objecfions. 

elfe c in tuto. Denique ipfo in tem-- 
pore J cùm fraudcm fuille in expo- 
lûione ruroor populi ventilaret 
Valens Murfenfis. Epifcopus , qui 
cam confcripferac præfence Tauro 
Præcorii PræfeAo , qui ex jallu Ré- 
gis Syiiodo aderat, pi ofellus efl: fc- 
Arrianum non elîe^ & penicus ab- 
eorum blalphemiis abhorrere. Res. 
fecrecè gdîa opinionem vulgi non 
extinxerat. Icaque alia die in Ec- 
clelia quæ. cft apud Ariminum, Sc 
Epiieoporum limul Sc laïcorum.: 
turbis concurrencibus , MuzoniuS' 
Epifcopus Provinciæ Byzancinâ:,, 
cui propter æcaeem primæ ab omni- 
bus deierebantur jica locutus eft: 
Ea-quas funt jatfeataper publicum,, 
Sc ad nos uique perlaca, aliquem 
è noflris Sandicati veftræ legerc 
præcipimus: uc quæ func mala, &■ 
ab auribus & à corde abhorrerc. 
debenCyOmnium unavoce dainnen- 
tuiv Relponfum eft ab omnibus^ 
Epifeopis , Placée. Itaque cùni 
Claudius Epifcopus Provinciæ Pi-. 
ceni , ex præcepto omnium , bla^ 
fpb.emias quæ VaUntis fei'ebanturj 
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îegere cœpilfet J Valens fuas elle 
negans, exclamavic&dixit : S puis 
ftegat Chriflum Deunt Dei F ilium 
*ime fâôCHla ex P atre gemtHm > ana~ 
thema fit. Ab univerfis confonaciim 
cft » Âruttkema fit. Sicjms ytegat Ft- 
Imm firmltm Patri fecundum Scrl- 
pturas , anathema fit. O mues re-, 
fpondei unt y Anatl-Jîina fit. Si quis 
uegat & non dixerit Fihurn F et ater^ 
num cv.m Pâtre , Anathema fit. Ab 
©mnibus conclamatum eft , Ana~ 
thenia fit. St quts dixerit creaturAm 
Ftliam Dei , ut [tint cet ers cy% <^turs * 
Anathema fit. Similiter didiim eft , 
Anathema fit.- St quts dixerit de 
fiuUis extanttbfis Fiitum , & non de 
Deo Pâtre 3 anathema fit. Omnes 
corïclamaverc , Ayfathema fit. Si 
qtiis dixerit > Erst tempHs quando non 
erat Ftlius , anathema fit. la hoc 
verb ciindti Epifeopi , ôc tota fîmul 
Ecclefia plaufu quodam & tripudio 
Valcntis vocem exceperunt. Q^d 
fl quisà nobisfiétum pucac ,,lcrinia 
publica fcrutecur. Plenae fnntcertc 
Ecclefiarum arex, & rcccns adhuc 
rci mcnioria eft. Supcriunt homU 
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Iles <|ui illi Synodo iiiterfuerunt 
& quod veritacem firmet, ipfi Ar- 
riani hæc ica ut diximus gefta norv 
denegant. Cùm ergocundiVaien- 
tem ad cælum laudibus Collèrent,. 
&<ftiam in eo fufpicionem cum poc-.. 
nicsncia damnarenty idem Claudius 
qui luprà iegere coeperat, aie: Ad- 
huc func aliqua quæ fubterfuge- 
nme dominum & fratrem meum 
Vaiencein : quæ Ci vobis videtur, 
ne quis fcrupiilus mæneac, in com- 
mune damnemus. St ^uis dixerit 
l'ilium Del ejfe ^utdem ar.te emma, 
fxcti-la 3 fed nan aiite omne çmniuo 
tempus 3- ut et alujuid anteferat > 
4tnathema fit, Dixerunt cundi 
^nathema fit. M ulcaque quæ fufpi- 
ciüfa vidcbancur, ad pronuntiatio- 
nem Ciaudii Valens condemnavit. 

fl quis pleniùs difeere cupic, 
in Arimineniis Synodi Adis repe- 
riet , unde &: nos ifta libavimus. 
His itaque geftis , Concilium folvi- 
tur. Læci omnes ad Provincias re- 
vertuncur ; idem cnim Régi Sc 
omnibus curæ fiicrac , uc O riens, 
atque ^Occidens, commuaignis Abi 
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vinculo ne<5tereiicur. Seddiu fcclem 
lion latent, & cicatri'i male obiu- 
<Sta, inco6to pure, dirumpitur. Cos- 
perimt poftca Valens 6c ürfacius, 
ceterique nequitiæ eorum focii , 
egregiividelicct Chrifti Sacerdotes, 

' palmas Tuas ja(2:itarc , dicentes 
Filium non creaturam negaile, fed 
limilem ceteris creaturis. Tune 
Ufiæ nomen abolitum, tune Nic.T- 
næ fidei damnatio conclamata eft. 
Ingemuit fotus orbis> & Arriamim 
fc elle miratus eft-. 

‘ TRADUCTION. 

4 

D E S A l N T TE' R OM 
contre les Lttciferiens. 

Sous l’Empire de Conftance^ 
& pendant le Confulat d’Eufebe' 
&d’Hyppace, on fouferivit ài’er- 
rcur Ibus pretexce de demeurer 
ferme dans-i'unitede la Foy, ^ eom- 
me il ne paroift que trop mainte- 
nant. Mais on ne connoillbit rien 
alors de plus conforme à- la vérita- 
ble piété ^'déplus digne d’un %- 
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tiitenr de Dieu, que de s’attacher'' 
inviolablement à Tunitc , & de ne’ 
Te pas fe parer de la communion^ 
imiverfelle. On y fut d‘autant plus- 
ail éinent trompé , qu’il ne paroif- 
foit rien dans les termes de lapro-' 
feflion de Foy qu’on autorifoit , qui 
tendît à établir l’erreur. Nous- 
croyons ( difoient les Auteurs de 
cette profelïion ou formule de Foy V 
un feul vray Dieu , Pere tout- 
puüïant. N’clbce pas là ce quc- 
nous croyons aulli ? Nous croyons- 
( ajoûtoient-ils ) au Fils unique de 
Dieu né de Dieu avant tous les' 
fiecles-',- & avant tout caramencc- 
ment ; né feul & unique de l’uni- 
que Pere, Dieu de Dieu; fembla- 
ble, comme dit l’Ecriture , au Pere 
qui l’a engendré, •& dont la géné- 
ration n’ell connue que du Pere 
feul. Qu’y a-t-il là-dedans defu- 
-fpeét, ni qui iniinué qu’il y ait eu. 
un temps' où le Fils de Dieu n’étoic 
pas , ou qu’il a efté tiré du néant i 
La Foy confifte à le croire Dies 
de D ieu , & ils le difoient ; à le croi- 
re né feui éc unique du feul P_ere 
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& iU k difoient auflî. C^e veut 
dire , né , finon que certainement 
il n’a pas été fait i le nicxt de naif- 
fance oftant abfolument tout fou- 
pçon qu’il ait été créé ? Ilsajoû- 
toient: 1 1 eft defeendu du ciel,conçû: 
duS.Efprit, né de laVierge Marie; 
il a été crucifié par P once Pilate, & 
étant relPufcité le troifiéme jour, il 
a pris place à la droite de Ton Pere, 
d’où il viendra juger les vivans & 
les morts. Tout cela ne fent que 
la Foy orthodoxe. Perlbnne n’y 
trou voit aucun venin j & pour l’o- 
miffion du mot dé Cnb^anct , on 
l’appuioit fur une raifon alFez Ipc- 
cieufe c’eft qu’il ne fe trouve 
‘ point dans l’ Ecriture , & que la pluf- 
part des foiblcs étoient blelfez de 
l'a nouveauté. Les Evêques ne 
s’obftinerent point ^ retenir un 
mot dont ils voyoient le fens con- 
fervé. Enfin , comme il fe répandit 
dés-lors un bruit parmi le peuple ^ 
qu’il y avoit eu de la fupercheric 
& de l’artifice dans la compofîtion 
de la Formule de Sirmium ; Valens 



aux ohj( ct 'ions. i ^ 

Evêque de Muirfe , qui i’avoif rc’-> 
digee , déclara en prelence de T au- 
ras Préfcc du Prétoire, & envoyé 
de l'Empereur au Concile , que' 
bien-loin d’être Arnen , il n’avoit 
que de T horreur pour les blaphémcs 
de cette feébe. Mais co^nme cela 
ne s’étoit pas fait en public, le peu- 
ple n’étoic point revenu de fon opi- 
nion. C’eft pourquoy quelques ^ 
j-ours après, un grand nombre de 
Prélats Ôc une foule de Laïques 
s’étant alFcmblez dans l’Eglife de 
Rimini , Muzonius Evêqu«r-^e la 
Province Byzantine, à qui tous les 
autres donnoient le premier rang à 
caufe de fon grand âge , leur parla 
en cette forte. Pour dillipcr les 
bruits qui fe font répandus dans 
le public , <Sc qui font venu^uf- 
ques à nous, que^quelqu’un fàlle le- 
vure â vos Saintetez des impiecez 
dont on parle ; afin que d*une coma 
muné voix nous condamnions ce 
qu’on ne peut non plus écouter que 
penfer. Tout ce qu’il y avoit de 
Prélats répondirent , Nous y con- 
fentons. £c li-deifus Claude £-vê« 
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^le de laProvincede Picene, ayant 
commencé par l’ordre de l’AlIêmi* 
blée <à lire un recueil des blafphc- 
mes qu’on attribüoic à Valens, ce- 
Kii.-cy les defavoiiant, s’écria tout 
à' coup:' Si (quelqu’un nie <jvie 7* C. 
fait Dieu > Fils de' Dieu > .& engendré 
dtt Pere avant tous les fitcles , il 
fiit anathème. A quoi tous généra- 
lement applaudirent , en répétant y 
i^il fiit anathème.' Si ejnel^Httn 
nie le Fils » comme l'enfeignent 
les Feritures , fiitfimhlablé au Fere, 
tjuil'fott anathème. Et tous s’écriè- 
rent, .Q^il fait anathème. Si i^uel- 
qu un dit que le Fils de F>ieu eft me 
créature comme les autres créatures »■ 
qu il fiit anathème. Q^il fiit ana^ 
thème, répondit toùt^Alîèmblée»- 
Si quelqu’un dit que le . Fils vient 
du. néant 3 & non ^as de Dieu fin 
Fere , qu’il fait, anathème. Et tous 
comme d’une feule voix répondi- 
rent, Q^tl fait anathème. Si queU' . 
qu’un dit qu’il y a eu un temps oit le- 
Fils nètoit pas , qu’il fiit anathème» 
Et en cét: endroit tout ce qu’il yl 
aYoitde Prélats, & touterAifem-' 


anx'ohjf étions. ' a/i 
bIée^applaudi(Tàntpar uiv battement 
de pieds de mains , & s’écriant, 
jQ^il foit anaihtme , coupèrent la 
parole à-Valems , comme entière- 
ment fatisfaits. Qu^*s’il venoit 
dans l’cTprit de quelqu’un que nous 
aj oûcaffions ici à la vericé,il n’a qu’à 
confulter les P..cgiQ;rcs publies.: 
non feulement ^toutes les Archives 
des Eglifes en font pleines ; mais la 
memoirq en elt encore toute fraî- 
che J il refte encore des gens qui 
ont allifté à ce Concile ; ôc nous 
avons une confirmation entière de 
la vérité p^rla bouche des Arriens 
même , qui ne , nient pas que les 
çhofes ne fe foient pallées comme 
nous l’avons dit. Dans le temps que 
toute l’Alfemblée clevoic Valens 
jufqu’au ciel par des loiianges, & 
que chacun fe condamnoit fincére- 
meiit de l’avoir foupçonné; le me- 
me Claude qui a voit commencé d.e 
lire le recueil des blafphémesd’Ar- 
rius i ajouta : Il y a encore quel- 
ques points qui ont échappé à mon 
Seigneur frere V alens : fi vous le 
jugez à propos, nous les condam^. 



1 
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fierons tous en conamun , afin qu*il 
»c refteà perfonne ie moindre feruv 
pule : Si dit ^ne le Fils, 

de Dietieji bteh'avant tous les Jieclesr 
mais non pAs abfolument avant tout 
ce ^ui s'appelle temps , en forte ^t*on 
mette ^uelt^ue chofe avant lny >, tl 
foit' anatheme. T ous generalement 
répondirent , Qvf il foit anathème. 

Il y eut ainfi qiiantité d’autres cho- 
fes qui pouvoient donner de l’om- 
brage , que Valens condamna à 
melure que Claude les prononçoit j 
& ceu» qui voudront en^ fçavoir 
davantage , les pourront trouver 
dans lés Aétesdu Concile de Rimi- 
ni , d’où nous avons tiré cccy en 
abrégé. Après cela le Concile fi 
fcpara , & chacun s’en retourna . 

f )lein de joye dans.fa Province. Car 
'Empereur, & tout ce qu’ily avoit 
eu de gens de bien , n’avoient eu 

{ >our but que de voir l’Orient & 
'Occident, réunis dans la même 
Communion* Mais les crimes ne 
fc cachent pas long- temps , l’im- 
. pieté eut peine i fe retenir ; & le 
.venin, couverf Xettlçmc^t, ne mén» 
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.^ua pas de faire r’ouvrir bien-toc 
une playe mal fermée. Valens & 
Urface, ave^ le refte des Evêques, 
complices de leur perfidie, étranges 
Miniftres de J 1 sus-CHRisT 3 .com- 
mcn.ccrent à chanter viétoire, &i 
dire qu’ils n’avoient point nié que 
le Fils fût créature, mais feulemenf ' 
qu’il fût femblable aux autres créa- 
tures*. C’eft alors .qu'on crut non 
feulement ^ les mots de fui fiance Sc 
tle confnl fiantiel abolis , mais la Foy 
de Nicce entièrement condamnée. 
L’univers entier en gémit,, (Se s’é- 
tonna de fe .trouver Arricii. 

En la même SeBion X I I E aérti- 
cîe VIL fag. i ^ 5 . [ Ajoutons qu’en » 
ces memes temps i’Eglife oppofoit « 
fans celfe aux Arriens leur petit « 
nombre, &c. ] «c 

LUCIFER EPISCOPUS 
C alantanus ad Co»fiantium»lth. i . 

De eo ^u'od moriendutn fit pro Del 
Filio. Biblioth. Patrum Tom. 4 . 

p. i8o.H.i3t, A.EditiouisCor 
lonicnûs. 
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D E I N D E quia præfentia pro 
nihilo ducamus , & iumine in illo 
perenni femper foturi Tumus, qui 
heri poceft , ut non pro Chrifto Déi 
Jilio , vitæ æcernæ tributore , fa- 
' crilegio funeftatis maiiibus cuis ma- 
limus incerfici, qui aliter nos Peo 
Patri placci'e non polie cernamuSj 
nificonventi à te ad.neganduin uni- 
• cuni Dei Filium ejusj permoitetn 
ctiam ipfam, verumeire ilium Dei 
Filium confeffi fuerimus ? Detefta- 
bilis mens tua indigne fert , quia 
dicamus Chriftum Dei Filium , Dei 
elle Verbum, Deifapientiam, Dei 
vittutem^ Deum verum de Deo 
vero , natum de Pâtre, id eft , de 
fubftantia Patris , lumen de lumi- 
nc , natum, non fadum, unius fub- 
ftantiæ ilium elfe cum Patre,quod 
Grxci dicunt of««<77eï , per quem 
omnia lunt fada , fine quo nun- 
quam fuerit Pater. Indigné fers, 
ArriiveriniSj.cur.defcndam is, qubd 
claritas , 'potdtas , magnitudo , 
xternjtas , divinitas , quæ una fit 
Patris, & uniciejus Füii, nonefïè 
poyum quod nos iegati aflevcra- 

bamuf 
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fcamus in tuo Palacio, & Hrmando 
iion defumus femper iîc ftiiire & 
-circ creditum à Chriftiaiiis , ficuti 
^pud Nicæam contra hærefira tuara 
Arrianam & omnes error^s yide- 
tur e(Tc facra Fidcs confcripta. Si 
tandem oculos ferpentis morfîbus 
confofTos cordis tui apcrias , invc- 
nies qubd hanchabec, banc défen- 
dit Ecclefîa Fidem, quam (Ibitra- 
4itam cognofcit per beatos Apofto- 
los. Omnes momento pcragrarc fi 
polies gentes , inyenilles , fiolidiF- 
limc Impcrator , ubique Chriftia- 
nos ficuti nos credere , in hac de- 
fenfione noftra perftantes projet 
Filio ut nos mori cuperc, 

At tua novella prxdicatio & re- 
Mtns Religio fub prartextu Fidei 
blalpkemia in pernicicm falutis tux 

{ )cr te prolata , non folùm adhuc 
imitem R omanum peragrare non 
valuit , Sc utique te fatis agente , 
fed ôc ubi radices agere tentave- 
rat , aruit , recedentibus fcilicet 
omnibus Pci famulis à te , atque 
paucis 'tuis quos lolium elfe fuper 
tirumenuim femioacos Domûius 
" b 
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■ prædixerat , tecum manentibus , 
quac omniatibi prxftitit, atque eft 
præftans arcifex fraudîs ac mords, 
qui per ce plurimos blanditiis obli- 
' qui? illicit ac decipit , &c. 

TR ADUCTidN,. ’ 
extrait du traite' 

de Lticifer Evecftie de Cagllari » 
a pohV titre , f^Ht moH-n 

rtr pour le Fils de Dieu » adrejjé 
À C Empereur Confiance, On le 
voit dans la Bibliothèque des Pc- 
res, imprimée à Lyon chez Anif- 
fon , au 4. volume , ou au 16, de 
rEditiQn de Cplogne. 

Mais comme nous comptons 
pour rien toutes les chofes, de la 
terre , puifquc nous devons • [ un 
‘ jour] entreren poircflion delà lu- 
' miere eternelle , & que nous fotn- 
mes alïïïrez qu’on ne peut plaire à 
Dieu fans confeirer , auprix même 
i de la vie , que J e su s-C h r i's t 
eft fon véritable Fils J pouvez- vous 
douter que nous n’aimions besiu«. 
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coup mieux mourir par vos mains 
facrilegcs pour Tamour de ce Fils 
unique d’un Dieu qui nous donne 
la vie eternelle , que de vousfatis- 
faire par une vaine complaifan- 
- ce, quand vous ne nous aiFemblcz 
que pour arracher de nous une coii- 
feffion toute contraire ? V ous vous 
ciuportcz jiirqu’à cét excès de ne 
pouvoir nous entendre dire que 
Jesus-Christ eftle Fils de Dieu, 
Ion V erbe , fa Sagelfe , & fa V ertu ; 
vray Dieu de vray Dieu , né du 
Pere,c’eft-à-dire, de la fubftancc 
du Pere, & lumière de lumière; 
qui eft né & non pas Fait , qu’il eld 
de la meme fubftance que Ton Pere 
( ce que les Grecs expriment par le 
mot homoonfies ) que c’eft par luy 
*que toutes chofes ont été faites ; & 
que le Pere n’a jamais été fansluy. 
Vous foufiffez impatiemment, en- 
geance d’Arrius , que nous foûte- 
V nidks par tout , comme nous avons 
fait en vôtre Palais en qualité de 
Députez, que la clarté & la puif- 
fance du Pere , fon étçriïite , fa 
grandeur) & fadiyinicd, font tout* 

bij 
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à- fait les memes que celles de fem. 
Fils unique j qu’en tout cela nous 
ne difbns rien de nouveau , ôc que 
lions fommes prefts de vous con-. 
vaincre que les .Chrétiens ont tou- 
jours efté , ,& font toujours dans ja 
meme créance, que nous trouvons 
'établie par le Concile de Niece 
'contre vôtre héréiie Arrienne,'4c 
'toutes les ^iicr-cs erreurs. Q^e 
vous p6av3z lin, jour ouvrir ra- 
’îiimer j.-poUr-ainii dire , les yeuxde 
vô^re côeui* , dont la lumière fem- 
'jble étciiite parl€S'trJôr{lires;[ veni,- 
'meûfesi'J du ferpent^ancien j J'vous 
■'Wfi'ez aifément -que la Fôy ’^qjic 
‘-;tfént''& que défend* l’Eglife , -eft ja 
'jaicme-qu^elle a rç/çue ;pâr la Tra'" 
■dition des Appotrês. Etïi vous;pou- 
''^iez' aufli' découvrir -toutti-un co 4 p 
• toutcs'lés Nations delatefire-, vous 
'fçauriez bien-tôt ', 'ô ’tiHjp -fimple 
>E mpereur j-qwe tous- les' C n rétiens 
' Ibntdcmcmc'lentiment-qttc-ilbus , 
•S5c quuls font comme 'nous eou-j 
•jours ‘prefts d ‘fbutenir &-i f€€Üer ' 
de leur fang la vérité du Fils de 
Dieu. Mais.pour vôtre nouvelle 

i 
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œÂrine cette Religion de trois 
jours , qui fous ombre de ,Çoy vous 
fait vomir des blafphémes dignes de 
la mort éternelle , elle n’a pas feule- 
ment pû s’etendre par toute la Ro.- 
manic , quelque foin -que vous ayez 
pris de • la répandre & luy donner 
cours. Elle n’a pas eu plutôt jette 
quelques racines , qu’on l’a vu'© flétrie 
&paîrée. Tous lesTcrvitenrsde Dieu 
vous ont incontinent abandonné , ne 
vous étant refté qu’une poignée de 
Seéfcateurs qu’on ne peut regarder que 
comme cette ivr^ye feméc par def- 
fusde bon grain ,dont a parlé Nôtre 
Seigneur dans l’Evangile. Encore 
n’àvcz-vous fait cette mifcrable cpn- 
-q>ueftc que par le miniftere de l’au-, 
teurdu menlbnge & de là nlort, qui 
rie ,cclTe de fe fervir de vous pour 
attirer dans fes filets ceux que vous 
ieduifez par mille trompeules caref- 


JO Preuves pour la Reponfe 

TO,TEN ATI OIS nATPOS 

A^Vcuna Of^imaltèmu Ahi^cUf- 
loCictvcvi •sîiu' riiÇï«f« 

f 

Tomi I. Edit. Colon* 1 ^ 86 . 

n PEnOTSA 3i0?iA« /SacnAw 

(piAofjC^^ç , TU Tiü^ç 

iîfjev/û)P * 8TO) ^ aÂti-^aS tu ^ 
tficLV è^iç bf ^tei ©e«. QiAw<Tzta7iÇ 
'TOntJUJ •? CT7Ç XcTië^CLÇ JL(^d^lv TPCtp if- 
/i^fî TÎcÙ'^KSf-dvXiHAIÇ CMK?\.1/\<nCi^ THÇlf y 

X^ejtçyjoTLV'nç '6^ tovtdiç t^P< Kvp/a^ 
i^^AàLaùf/jibtt /b(^?^ov Trnyxm r 
T Titirréf^v bf A o,wj>AP5^3î7pïtK 

7nçiVy^}zsvM»yî(TCLfr(sltù^ St- 

•rîw ^ ouvris Ttviç y ^fdÀvfJSp Troi» 

TUAùTÇ iTIiCjAoCaUV , CTI fÀt] îTW^Ü^ 
jusdu TM Apçletvït eupioi' eaTiot 
vaotv ctf psreetTç ^ ^iO/tc^v^v <r« t(gt,dvAi~ 
è/XKAricncL. v ju^ elAti^ç û dtat- 
Ctiç «Ç r Kvetov THçiç , (poMîç^ 7mm 
t^diçvTUé'- , tu bt 7^ df/cvv ^a(pdv ytvcà~ 
CitOfjS^tt 7ï adoL'yiVùùOMf^Tn, b'^v 
^ t^ Ot olyiot TlA^aÔB^TfÇ t/J^TVptf 
cuv. tu vujü ouvaAvaruvriç eimv cv Ku^ 
f/ 9 ) * è 'ifMmv ai « Tnçj; a^A«^«ç 
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aux ohjeBîons, jr 

SÀNCTl TATRIS N09TRI 
Athanafiï, Archiepifcopi Alexan- 
drie i ad "Joviantim , de Fide > 
Epifiolah 

Tcm. I. Edic. Colon. i<78. 

D e c O R A & eximia res cft in 
Principe religiofo mens dif- 
cciidi , & rerum cæleflium cupido : 
inde enim fie, ut verè cortuum fit 
in manu Dci. Cùm igitur pietas 
^ tua cupiat à nobis cognofeere Ec- 
clefiæ Catholicæ Fidem, Deofuper 
ea re gratiis habitis , nihil nobis 
confultius vifum , quàmutfidcm à 
Patribus Nicææ conFefiàm , tuo re- 
ligiofb animo recitaremus. Hujus 
enim fidei afpernatorés & mihi 
multiFariam infidiati iunt , eb qubd* 
non obtemperaremus Arrianorum 
fe<Sbæ , & hærcfes & fehifmata in 
Catholicam Ecclefiamintroduxere, 
cùm tamen vera pia in Chriflum 
fides ex l'acris Litteris & liqueat & 
agnofeatur. Hac enim fainSti viri 
initiati martyrium fubierunt , & 
nunc refoiuti à corporc cum Domi- 
npagunt. Maiifillet hæcfides illæfa 
. b iii) ‘ ‘ . 



îi Preuves pour Id Rcponfè 
perpetub , nifi malitia quorundaniai 
iîæ.i cticorum cam depravare aufa 
fuifTet. Arius ejiim , & focii , il- 
lâm vidare conaci funt , & cjus 
loco hærcfim introducerc , dicen- 
tes , Filium Dei ex non «nd- 
bus exddlTc , Sc crcaturana fa-^ 
duramque & mutabilem clTc,' 
Mukofquc his verbis deccpe- 
runt i adeo ut qui aliquid clFc vi- 
der en tur , illorum blalphcmiâ fe-, 
duâi fint. Qi^proptei* Patres ^ 
-qiiamprimùm Nicææ in Conci- 
linm venientes , ► ejus terba ana- 
thématc condeinnarunt & Ca- 
tholicse Fidei confcflîtjnem itripto* 
tfadideritnt , ut ejùs ubiqüc pro- 
rnulgatione , incendium hacre- 
feos per reârarios excitatum rc^ 
ftingueretur. Ea igitui* finceri-- 
ter ubique per omnes Ecclciîafr 
de legebatur & pracdicabatur , 
cùm quidam Arianam harrefim 
renovare cupientes , hanc à Pa-- 
tribus Nicææ confellam fidem in-* 
cœpcrc contemnerc , pr« fc fe-‘ 
rentes , quaft ab ca non diffe»- 
ciant » cùm inurim reve^ 
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- AUX OhjeiHdas. 3 | 

Oi^çf. mxi-Tvç , çi fA.h Tivtfyjpia. wm aip«- 
TiYJjiV G>^^^7iViyjJZif ’^J'zîof iTa?^fJUH 

QÎè”. Ap&ioç nç y û oi ahwcuw/y 

do4Q{oui }(p,T 

tw-^ç ’fhauyty^Jv tTn^'/ptiouv , ^at-f 
<morT%ç , c/J chc oviav , û TLilqjL't , è 
y (t '^e-mov elv-au tvv ifov ^ ©e», 

710?^0(4 efé TCVTüiÇ iiTmij^auv 7V/Ç 

y>iç' MçiB û vnç JhxûtüuTstç ^ivaj' tt, 

ÇWJU.7m^[w(ti (WTtvv TH 

TÜi (p^aVcM'TBÇ ©./ TntTipiÇ H;t^ 

fiFUt)§-%rT5Ç 5 dBÇ y TCp'lhÙ 

c*- enwoJhy, etvs3v/i($c'nffuy ^ 

*h 'Tîîç C^)£AHotW 

Âp.ytjauv èJ^d(paç‘ û»çi Ttuno^^ 

Jcupv/Tjojl^tiç y ylmuÇAi^ltâiWL iLm 

ct9.ct(pS'€iaztv cijptaiv ûupiTiit^y.». 

ItZ ju^ ouZ dJUTn TimTct^S 70jmffojf 

.C^}iAti<nitv ^vaxmoju^ti ti ^ 

xatpu'^o/u^ti' vwu t£u>' 

Ap6iou/!w eupmv ovdti'ga^. 

Ttvîç y 'ïLobt Ni^'et 

^ TiwTïgjpp 6/ü(p?^y*iSi7auv mçAf liik- 


fVüTztvd^i’nffttf 3 ^m/t^’n^wTdt juâp 

dÀtiBuouç: 

b ï 
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34 Preuves four U Pêfonfi 

upvSvTm 7mf>i^juLlw^ov'nç^To6iJ{ÿ4cn09* 
^ cww) (^^at^nfjisuùTiç «5 lèUvîu/Li^ 
7v â^iOVi he rçS (pcl<ni<lv êunüiç^y.'ncr/c{^ 

^ kuTB f (è 'm'mfjtsf. y ^ 'ï' 

c0T3t/. Kvuffie^ùiç dea>priortvTiç ré 
TviWüTui ^?^acr<p^jula4 ^^^clQlua^ofAÀ^ . 
vlüu ?^£tV y ’é^efbSvcU 

Ceia tIw Cf 6/j(9?syy\^fiozt.v Tiiçif 

an\sJ)i(JtLfJ^'%a. yf£ mu « ^ic^Qeia, 
a/u^ mlmç etTiet^acu ^‘^a’Mcu , (è . 
cmv 'Tthetvdv^tx ot Tnv'dou cfiJ)z~ 
CTlOVTiÇ, r/Vû>05t€ 5^,3l0^jAfÇïiîT5 AT- 
^bS'ÇétOTi s J*!» cÙcfvOÇ ^ ;6Mp JT- 

•7o^u5^ef <A' Oi Cf Ni^'û: auuèA- 

^v'nç dùfAsT^ymtsax TmrspfC* ^ S J'njC 
w/^fBOî Tiuaztf ttj Tmv^^S 
T07FDV CALHXfiC^CU* PLjli T ^Tntv'icLTy 

BptStvtciSy i^eu<^ FaM/oç, û ^ Im- 
?iias TTobcniç , iy ùkU^y^Tiotç , ùiOtxicLç tr 
^ MumcLç y M.etjuJbvici)Ç , Tmmç'mç 
EMû<A)^ » ^ ^ A(ppi3Lluü imauv, ^ 

StfptfttvW , ^ KJî0jOO1> 9 Kp«7^, 

riaf^^Aiflf ^ ^ AoîiiflW' y <è I<7<tu:'/Ær, 
^ XP-v Al-^u-^ov y ^T»ç Ai^oW , 
X3cy37}'> £ K«-^;3a4b^rtf',Ê af 'T^n^ipi^ 



AUX obj(Bions. 

inlïcientur , male interprétantes 
confiibftantialitatem : & blafphe- 

• mias dicentes in Spiricum fan- 
ârum J quem creaturam ôc per Fi- 
lium conditum alFeverant. Nos 
igitur 5 coafpedis illiiis blafphc-* 
miæ in populum Dei calamitati- 
bus , neceflàrib tibi Fidem Ni- • 
caeæ Patrum confeflionibus confir- 
matam porrigere ftaduimus , ut 
tua piecas , & ea , quae ibi era- 

• jftiflimè fcripta , & quantùm er- 
rent illi J qui aliter fentiunt , in- 
telligcret. Cognofee igitur , r.c- 
ligioliflime Augufte , hæc eflb , 
quæ à condito ævo prædicata fuc- 
Tunt , &: quam fîdem Nicaeæ Pa'^ 
très congregati agnoverunt, ejuf* 
que fufiFragatrices elfe omnés om- 

. nibus in iocis Ecclefias , fiTe.in ' 
Hifpania {int , fivc Britannia , 
Galfia , Itaiia univerfa , Dalma- 
tia , Dacia , Mifya , Macedo- 
nia , five univerfa Graecia , uni- 
verfa Aphrica , Sardinia , Cy- 
pro, CreUi Pampbylia, Lycia ; 
Ifauria , Ægypto , Libya , Pon- 
to , Cappadocia. Item quotquot 
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3 ^ Pwtves ppur fa Reponfè 

nobis vicinîB funt , necnon Oricn- 
tis Eccleûas, paucis adinodum ex- 
cepcis , qu£ Arianicæ opinionis 
funt. Omnium cnim iftorum , & 
adhuc longinquiorum animos ex- 
perimentis cognovimus , & fcri- 
pca- habemus. Neque nos latet > 
piiflimc Imperator , qubd, tamecfi 
pauci fint , qui huic fidei déro- 
gent J eos tamen , cùm univerfus 
Orbis Catholicam fidem fequatur,. 
& ipfî jam pridem Ariana hærefî 
înfctli fuerint , & nunc acerrimè 
pietati obf ftant , eos tamen præju- 
dicium facere non poflè. Nobis 
autem , ut tua pietas cognoicereC 
rem alioqui übi cognitam,operæprc- 
tium vifum cft , Fidem Nicænam*. 
Epireoporumr confeffionibus appro- 
batam , fubneitere, Eft fides igituc 
à Patribua confelîà i(liufmoidi. 

Credimusin DeumPatrem om#. 

' i 

DÙpotcnte.m, omnium, ,,viEbilium Sc 
invifîbiliumjjcreatorem: Et in Domi- 
ji^,m JçfunaChriftum , Eilitim Dei> 
Ifi^atum ex Pâtre ,, & unigenitunà^ 
.boceft, exfubftantuPatris : Deum 

de DeOi lujmen de Deûm 


aux oh je ^'20)1 s. yf 

TOÇ kJ) tLo AvctTO?ilaJ C/KX^Yi- 
aîoLç y 7mp\^ ÔA'tyàv iw 
vovuüT^v» ATrâv'mv ^ <Z3C^«p»I'^ 
/u^yjùVy jy Ti^Jipci, tyi'céf(c^/J(J 'tÜo yifia- 
fA.!w y y^i\^(LTv. 

w A j ît^V ÔaU 

y^i TiHç aXTiXî')Mo% ^tlrvi tw ?n^i y « 

Jtaîcii'TO; Tfomv y toitiiç Of 

xavi^âfiiiç ’ihjù ’^bTiü^'hi'iihAj mçtv Kfit» 

TCUTH^ Ex«yo<5^ 7i^Mÿ;^ûyû><3A5C- 
^ivTZç"^^^ TYÇ Ap«OJ?Ç fifcipeOIÏCtfÇ (pip^‘~ 
ve^ftô-neÿv viw 

^«a* ^iVcàcnti^alwivaiSiu^r 

Tvt yivdcntaauvcfÂai i ajxa^ffttf^ 
'duo bt ^ fK 3^j 2t TilçtP ojt^^AoyfiBcitxztv *uzîr!> 
T ’^^cmoTmv y vzzrcTa^cu. g si H 

0!}3^ <^ TTObri^v dji{fi?\9}^^2au Tn<ÿiç 

èv N/;f«fa ctuTH^ ^ 

lliçivofj^ fk 0SOV naree^ 

TmVTtTt^TOeSt y TTCtV’mV ^ 

UOÇ^T^V )| TTOlY'dw' ly CiÇ T tVCt ICti*» 
Ciov ItftrouUXSAÇDV yTDv T/OP’W 
• •^Vil^VTBt CM tS ïlet^OÇ fASPO'ppf^ y 
•foydçiv CM 7ÜÇ 'W riaÇoÇ* ©6^*' 

ix ©2» , çcûÇ «» çœ'dç > 
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3 S Preuves pour U R éponfe 

U?^fldjVOV CAt ©g« Ct\f]dipÇ , ’^Vtld4v-‘ 
TfüindivvXy Cjmÿ^aiov urtf Hctf), 
«/> « TO Tmvrai'^i' TV y Trivk hf 
TK ’é^TKÇ TVP c// 

TVLÇ dX^^'TrVtA y é Thu Vf/AT^m 

Otr (JUTtieiüAf ^TBA'3üVra> ^ ffap;câ>- 
■^iviUy cActtS-^nilcruvTa y TmdvvTvL^ 
û aictçvtvTOL Tij 'TÇirri rjuîpeZy ^ ay^- 
^rm «ç T5tç ii^^votç, ip^v^jov Kfi- 
yoLf ^ràVTaç iù vty^oti* ^ «ç to rii'.ÿC'- 
TV u}ior. Tuç Ji iAyppTtti; , UZ 

TJVTi y OTi OOK luù* û T!tp)v '^tlËlcuctf 
1e A ÙZ' û 'oTï c/ë a>t OVTtOP g^^ÉTO* 

Y. di; en^ç vmçucreupç , n ouatai' 
ffxzcmvvTuç mou' w atic^v , n 
Y aP^o/ùfTvv tvpTjov rë Geu yTvVTvtf 
ttAudiu^ii^ei M :(gi,dv^iyjii '^Wcsr- 
fKPûiraict. Tcwrti rn Tnçfiy 
,A't^vçiÿwingi.ç^ÇkifZijeiV ayaïx^ovy 
uç di'ia “^TnTO^iM} , jy iMiHvct 

juÆTayAvmkurUtJ i^^vo?\g^cLiç (t A5- 
y>M^^ànç' omp mmiiiKSi^mv o) Ap«o- 

fjl^vïrou , oJ» ëvTUV TVV T/OV TO ©g« 
d<{yiVTiÇ* (Ê OTI ^Tg J O^TE OVa Iw* 
4L ^TlSOÇi (t WltlTVÇ , è TÇi'^OÇ 
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AUX ohjeSfious, 3 ^ 

▼crum ex Dco veto , genîtum, 
non faâ:um , & coiifubftancialem 
Patri,per qucm omiiia faéla funt, 
tam in cælis , quàrn in terra ; qui 
propter nos homines , & propcef 
noftram falutcm defcendic , & in- 
carnatus eft , & homo fa(îlus eft , 
palfiis eft J & rcfurrexit tcrtia die , 
& afccndit iii cælos, venturus in- 
dc ad judioindum vives & nior- 
tuos : Et inSpiritumfandum. Eos 
autem qui dicunt Erac , quando 
non crât i & antequam fieret , non 
«rat i aut ex non entibus extitic' 
ex ali'a fubftantia, fublîftentiaque:^ 
aut ereatum , aut convertibilem , 
aut altcrabilem dicentes Fiiiutn 
Dci, hos anathemate ferit Catho- 
lica &■ Apoftolica Ecclefia. In hac 
èdc , Augulle , omnes oportet ma- 
nere , utpote divina & Apoftoli- 
ca : neque quicquana indc tranf- 
îiiutare artificiis contentionibufquc 
verborum, quod faciunt Arionaa- 
fiitæ , qui ex non entibus Filium D ci 
excitill'e , & tempus fuilFe , cùm 
- non efl'et : eum denique creatum , 
£iü um 5 & mutabicm effe dicunt.. 


40 Preuves four laR&fonfi 
Id«a,-cimm, queniadmodum; ppædir^ 
xim s > Sjînodiis Nicæiia an,athe- 
ipatizavk iftiitrmodi hærcfim , ôc 
vcfitacis fidem confeflionibiis ^p- 
probaïvit , ncquc levi aut fimplici 
raiione FUium Pacri fimilem clic 
' altèverayU , eumque , ne ex levi 
re Deo fînailis , fed vcnis ex Dea 
haberecuL* confubftantîalem elTe 
icripco cradidic , quod ^opriutn c£i 
gcnuini & veri Filii , vcri & na- 
Kuralis Pacris : fed nec aiienavit 
Spidcum faiidum à Pacre de Filio ^ 
fed eum unà glorifiçavic cum Pa« 
üre de Filio, & in ima fan<â:x Tri- 
nicatis fide , eb ^ubd'una £c^ij| 
ÜLS^a Triflitate l>eius» 
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4 ast' ohklfioM, 

Â/a t2to pS , 'is^Bi'WitÂp > ^ ^ 
iv Nv^^as (TtwSc/bç cwe ^B/CC^Ticr* li»’ 
Tviovuco ûufiîcnvy tÎw Ji tvç «AîjSîiatç 
•Tnçiy càfj^?\ 9 ^i^v' ov. ^ d'Ttf^&ç 0 - 

fiiPlOV Ùp:i10cn.T0. TÎ^tT^UctTç) ^’^'iVdù 
fUM a O/HPioç 02(i> , a AA C4« ©iS’ 
(S^cç- ecP^tidincç Tnssslintti^- dsAA 


ai‘ciç l^p^a'|cfct» , aWp 'bfï'ov- &«• ynsatov 
ac^))37»'« T/« ,>xÀrt^vo ^ ^ <puo^i- 
FliSfc7ço.C «^Mo'TÇ/ûtitow-J' 

n,i»e<|t(â5i 75. aj^oj, 7«. OflS^ojç ^ 

Ij-Lcto*,. «AAafr 

T^' 7^ toT Ti!^ 7*^/4«^ 

fitpiW Ti0tao%i$' Tiiçtf’ » . 
lUicuf Z9 Tgta^'^ 

t 

Ttmk-> 



! 



\ 


\ 
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’4i Preuves fbur la Pêpnfe 


TRADUCTION* 


Lettre de s* athanase». 

A-^hevét^aed* Alexandrie , a l' Em- 
fereur Joi>imen > ^§Hchant la Fer» 


R I E N fi beau ni fi digne d’ün 
Prince Chrétien que le de fir d’ap- 
prendre , & l’avidité pour les choies 
du ciel. Car c’eft par là que vôtrè 
cœur fera véritablement entre les 
mains de Dieu. Puirqu’ii vous a donc 
plu de fçavoir de nous , tres-religieux 
Enmercur , quelle eft la foi de TE-, 
^ile Cathpliquei après en avoir ren- 
w grâces â Dieu , nous avons crû ne 
pouvoir mieux commencer que par 
les décifiôns du Concile de Nicée. 


Ceux qui les combattent , m’ont fou- 
vent tendu des pièges , parce que je. 
ne vouloispâs approuver les nouveau- 
tèz d’Arrius -, ôc ils ont introduit des 
fchifmes & des herefies dans l’Eglifc 
Catholique , quoi-que par les termes 
de la faintc Ecriture il n’y ait rien de 
plus clair à tout le monde que la faintc 
& véritable Foy qu’on doit avoir fur 
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AUX olfje^oni. 4J 
ce qui regarde J Esus-CHRisf* 
C’eft decce Foi à qui le fang des 
Martyrsarendu [ uhÎ fi fidèle ] té- 
moignage J & qui, Comme elle a 
fait leur nourriture en ée monde ^ 
fait auffi qu’aprés leur mort ils vi- 
vent maintenant en Dieu. C’eft * 
cette Foi , dis- j e , que nous verrions 
encore en tout fon luftre , fi la ma-< 
lice de quelques heretiques n’euft 
eu la hardielFe de rol^fcurcir j com- 
me un Arrius & fes Difciples, 
qui ont voulu la fiipplantcr , & 
mettre à la place une erreur dete* 
ftablc & pernicieufe, endifantque 
le fils de Dieu cft tiré du néant , 
qu’il eft une créature , qu’il a été 
lait , qu’il eft fujet au changement. . 
E.t ils ont fi bien répandu ces mal- 
heureux dogmes , que beaucoup de 
gens , même alFez confiderables , 
fç font lailTez féduire aux manières 
dont on les a débitez. Pour arrê- 
ter le cours de ce defordre , nos 
Peres affemblez au Concile de Ni- 
cée, en condamnant cesimpietez, 
nous ont aulfi lailFé par écrit un 
Symbole de la Foy de l’Eglife Ca- 
tholique, afin que devenant public i^ 
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44 Freùves féur h Répônji 
ÿû'c éteindre le feu que les heirecî- 
qucs y avoient allumé. Gette Foi 
ctoit en effet reç àc en toute T Eglife^ 
on n’en rcconnoilloit point d’autre , 
on la prêchoit par tout fans contre- 
dit i lorfqu^au mépris d’une fi làint® 
dbétrine nous avons vu des gens fiù- 
rc femblant de lafoûtenir, mais la 
ruiner en effet y & renouvelferfAr- 
rianifme par dé faulfes explications^ 
du mot de C onfitbfiantiil ; Sc poulfer' 
dé meme leurs blaphêmes contre le 
S". Efprit , en difant que c’eft unc=. 
créature, ôc que Dieu l’a fait par le 
Plis. Nous voyons avec douleu** 
quelle plaie fait à l'Eglife une fi dam« 
nable nercfiç> Sc nous avons cru de-, 
voir abfolumcnt reprefenter à vôtre 
pieté la créance dii Concile de Ni- 
cée,afinque vouspuilfiéz reconnot^- 
tre avec quelle exa<^icade ces, Perc% 
l’ont expliquée, dtqucieft l’égare- 
nient de ceux qui voud'roient en éta- 
blir une contraire. S çacjtez donc,s*il: 
vous plaît,.trcs-reli^'cux E mpereur, 
que- la Foi du Concile dé Nicéoeft- 
celte qji’on a prêchée dsins tpus les- 
leniîÿjccilc quei'On reçoit d’un comr 
mua coaféntemcnC' dans toutes 1 er 
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Attx ohjei^iûffs. 

^glifcs du monde, en cetles de ^ran- 
ce, d’Efpagne& d’Angleterre j en 
cellesd’lcalie,de Dalmacie, Dace^ 
;MyHe , Macédoine, Sc de toute là 
,<jrece j en Afrique, en Cy,pre, en 
Crete, Pamphylie,'Lycie, Ifaurie, 
Egypte, L^by e, au Pont, en C^ppà- 
. ,doce j Sc en-toutes celle s qui nous en- 
vironnent celle enfin que recon- 
jBoiirent toutes les ÊgUrcs d’Ohent> 
à la referve de trës^peuquifuivent 
les erreurs d’Arrius. C’éftdequoi 

nous a vons une connoiflànce certai- 

• ' • • • . 

-ne;par nous-mêmes , &)par deslet- 
^tres de tous les lieux que j e viens dç 
nommer. Nouscroyons donc,tres- 
.pieux-Empereur, que cepetitnom- 
‘ore de :gens infe^ez depuis 'Ipng- 
cems de l’herefie Arrienne , & qui 
'tâchent de là renouyeller ne dbi- 
yent être d’aucune confideration 
contre la Foi deTEglifeuniverfelle, 
■ôc le confentement de toute laterre,. 
Mais quoi-que ce ne loir rien dire a 
y ôtrèMaj cfté que ce quelle fçait 
ires- bieiî,' nous n’avons pas laiiré dc 
juger à propos d’ajo.ûter icy le $ym?* 
bole dc-Nicéc j & k voiciicn fa pu^. 

IT.CCCe ■ Y J c ' iv ~ 
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***** 

4 6 freuves pour la Reponfe 

Nous croyons en utiDieuPere 
■tout-puiflant,c]ui a feittouteschofes 
jtantvifiblcs qu’invifibles j & en im 
feul Seigneur Jésus-Christ Fils 
uniquede Dieu, nédu Pere,c’eft-à- 
dire , de la fubftance du Perej Dieu 
de Dieu, lumière de lumière, vrai 
Dieudu vrai Dieu ; qui n’a pas efté 
fait , mais engendré > confubftanciel 
àlbn Perejpar qui toutes chofcsont 
efté faites tant au ciel que fur la 
terre ,• qui pour nous miferables 
hommes,& pour nôtre falut,eft def- 
cendu du Ciel,s’e(HncarnéjS’eft fait 
homme,afouffertlamort,eft relTuf- 
cité trois jours après, eft monté au 
ciel , d*où il viendra juger les vivans 
& les morts. Nous croyons de me- 
me au S. Efprit.. Et pour ceux qui 
difent qu’il y a euuntemsoùle Fils 
n’étoit point } qu’il n’étoic point 
ayant qu’il fûtfaitjqu’ikièté tiré du 
néant j qu’il eft d’une autre fublfan- 
de ou d’une autre nature [ que (bn 
Pere ; ] qu’il eft creaturejqu’ilpeut 
être changé, qu’il peut être altéré ; 
l’Eglife Catholique & univerfelle 
les anathémacize. C ’eft uniquement 
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i cette :Foijtrcs- A ugufte Empereur, 
que tout le monde eft obligé de fe te- 
nir, fans i’altererpar des termesfpe- 
cicuXj&desfophifmes étudiezcom- 
me font les A rriens , quand ils difent 
que le Fils de Dieu a éjé tiré du 
neant;qu’ilm’a pas été de toute éter- 
nité i qu’il eft créé , fait 6c muable, 
C’eft uniquement dans cette vû’c , 
comme j e viens de dire, que le Con- 
cile de Nicéeafait fon Symbole, ne 
s’étant pas contenté de dire limple- 
mentque le Fils eft femblable au Pc- . 
rc, de peur qu’on ne le crût (impie- , 
ment femblabteï. Dieu , & non pas 
î;r^/ Pieu, mais le nommant Con^ 

. fnbfiantiel au Pcrei ce qui ne peut 
jamais eftre dit que d’un fils naturel 
&'veritable, & d’unpere véritable 
ôc naturel. [En ajoûtant,«o#« croyons 
de même au S* Efprit ] le Concile a 
kit voir qu’il ne faloit pas non plus 
diftingucr le S . Efprit d’avec le Pere 
: & le Fils', mais lui rendre le même' 
honneur & la même gloire dans l’u- 
nique Foi d’une faintc Trinité ; ^ 
qu’il n’y a enfin qu’unefcule Divi- 
nité en trois Peribnnes. 

s - 

» ' - 
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Treuve^s fmtr le ^e^onfe • 

'2TN0AIK02 TOMGS HATa 

\ ; • ' ~ 

«Cff IA^t/6toty cmiaxoTntif <®C4 Tiff 

ifÿ.’T h^fJUVQV' ffWJ$Jbv, 

Ix'Thcodoriti Hjft-Eccl. lib.i.cap.^z.Edit.Parif.i^ji. 

O T l fJ^ TOtTÜç Ji 'mÇ QM^(TîùiÇ 

aîtavTÇç Hff.nyï^i>ç$i<îiv ot^ itÀft- 

SilCLÇ aQMVfÇZt) é. <%6ipfepVTaÇ Ci 'tîw 

éazré^v ohoSvnç ^ i^TVftti rà ^©^ÿç 
IMwsiotç 7Pxp' CMêiveûV ^çccçéyvx, 
<A' »îjr ^^a^ûTm AcL/iigL- 
fD5 , WÇ JL^jj Vcà(Jl§f!im CHM^tfûicLÇ 
(À^ hiCfÇjtOV 'tîw >SfÇ^i(lptCtM • 

9mf*7TOMo/5 <fi ttpt'mç KCtpfAifdpoi ft- 
^aiv» C4>ivilji0f7it Jli xotvaivouç f^e 
ÿjtT ^afAfjüBimv , iTOLX'm ., jncfj 
r^Ast'nV a TOÇ i'Wi? T« 6 >X<aç ovc/^^l^o^ 
tLo PeôfdMju tnjuüiÀnÀvdvTctç^ 
cffSn^Cpi J[' 'è ’TO Todmv oVo^S » 

^ TJUfé ÀXQV VTti^igiCoVi- Ï^OL^Vfli 

•mé\» Oi '6^<rxo7an oi ^ wç Pû)»- 

'70 h^p oujueÀdthiiç ^ciwe^ 

, Aa/t{ÿ{wç OT-tfAgeiiM'oCjf^ ^ 
ACiaro) a 7p7f «jawjwç ntcrjf^Tc Wc cr 

^p/ 5 - 


Digitized by Google 


" du^ OhjeBions. 49 

BfJSrOLA srJVODICA' 

' Dama fl Fpijcopi Romani 3 0 ‘aliO’> 
'ffum Occidentalium ad Epifcopos 
JUyrici fcrtpta de Céüfilio ArU 
-tmnenfi. 

£x Thcodoriti Hiflorja Ecclefiaftica, üb. i; 

. cAp. ai. Edit. Parif. 1673. 

P Orro hanc f idei formulam aB 
univerfis vcrjtatis propugnato- . 
ribiis, maxime verq ab Ucciden-, 
■Calibus reprehciidi , teftacur eo- 
rumdcm Epiftola ad Epifeopos II» 
lyrici coaicripta. Inter cos verb,- 
qui banc Epiftolam rcripferunt, 
ptincipemlocum obtinct Damafus, 
qui tune temporis p9i^t Liberium 
Romanæ Eeelefix praefidebat , vir 
Omni gcncrc virtutis ornatus. Scri- 

f >ferunt autem uni cum illo cas . 
itteras nonaginta Epifeopi Romac , 
congregati ex Italia &c G allia ;i 
quorum ctiam nomina hoc loco ap- 
poCuiJÛTem , nih fupcrfluum id ete 
exiftimarem, Epiftola autem Cic 
habet : Epifeopi R,omæ in facro- 
fanjfta Sy nodo congregati , Da- . 
mafus , Valerianus, & rcliqui, 
dileftis Fmribus & Epifeopis ifi 



jtD Treuves four U Reponfe 
jlJyfico ^onftitutis y in Dornino*. 
falutem. Confidimus quklctn fan- 
éfcitatcm vcftram Apoftolorum in- 
ftru<aione fuiidatam , cam tcr 
nere fidem , eam plcbibus mu- 
mare 5 quae à, majorum inllituus 
nulla ratione diilcnriat. Nequc 
cftim aliter fentir€ , Dei con- 
venic Sacerdotes y quorum pars 
cft ceteros erudire. Sed G allô- 
rum atque Vcncten£um Fratrum 
relationc cçmpcrimus , nonnuU 
los non hxrcus ftudio : neque 
euim hoc tantùm mali cadere in 
Dei Antiftites pot cft , fed mlci- 
tia ' , vcl CK fimplicitatç qua.- 
dam , fcævis interpretationibus 
æftuantes , non fatis dilpicere , 
qnæ magis Patrum noftrorum Irt 
tenenda fententia , cùm divcrla 
conftlia eorum auribus ingjeran- 
tur Denique Auxentium Me- 
dioianenfem hac præcipuc caur 
fa damnatum elle perfciibunt. 
Par eft igiuir , univerlos Ma- 
eitlros Icgis per orbem Roraa- 
Lm . paiia de Jege. fendue . 
HCC dWcrfjs magiftcrus hdexa 
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ohjeSiloHs, f[ 

.'^TgçwOTP l^a}(.07IZHÇyiv 0f^ • 
^tpeiVo rii<pèuofSp^ ct} 4 (t 9 mçjy v/ù^ 
cy T« efiShmtoLhiot r '^TnTûAûtf diju/t-- 
?Uù}d 2 iaztv , '^vtÎcu y^ii^civ , ^ 
7aTAa<5ü(p«^7<ô^j»f'jiç>57r9 ^oejL<Biv 
Tav Tmiit^v «V«r) 

pzavu ^QùioS /gjsaç, yç>* â>vefit(^of 

70-tç ?\gi7T0tç7mjS'Xiâ^^ AMa e//ety<t- 

(po^ç >?i) cv TfitM/a ;|ÿ Bc^gTjae. «éAA- 
tyyco/u^^ TtvcLç ûç cupiTifimaJlci» 
^$iv' O'z^ i{g.my ov /u&vov €s^^<pu?\str^ 
'r^tQtLf à^ei^gvcnv ot ’é^tntOTrot , 

^ ocn» ctTniei^ Tiv^p 9 n ctT^o-nm 
(mctfofç m^UjiS^lcàv i p^lweiOLfç yiy>viv^ 
or^ratS^ '^ 571 » 7 » vuS $fy.<po^iç oO<ik- 

(D(.OI,\i(tjÇ y O^VOi^JLI^OtÇ jU^ TmA/i'O^/^ 
odcuveiv 9 aMa/t(5eMov^ mt.'nç^y 

yVCüfÂLüU iO'jroi’iUÇ 

Sf^poo^i ^7ç ct>tôcuç ku^ 'fh\- 

fS^VTZt/.Tûl^l^uZ AT^évTJOV ^ Mé- 

Jip?\ff.vov oÇflWpgTOÇ Cf TSr^y 7 ^ t»/>a/- 
ii{^7i fCP-Tztmtip't^ -s^îr^p^a^ce/. 

àf 7xaf5çT« 5 Cf TW VcàfJLCtlfaf 

yjo(T\jL^ cf)cht(mct?piçr fo/^tpy, 7a<tz%if^ 
f0^t{py pçpvâVf^ f<J7 SJ^<po^iç '’OcAzowa-. 



fl- Triu^üts f 'ûttr U Réponfe 

ÂisLfi ‘tIlÙ Tiiçiv /uuajveiv* è “ÿ) hZ'n(^ 
^àfÇ^TOV « Jtpixisc ^ CUpSTîK^V aiLf^^^v 
tlp^ciTVy açfyvuZ v(psp7TH ^ 

ApefowûlV >f 4 TmTiptg 

7fiaX4J:no/ Ji)(ÿL <t ôx,7e» ’i^into.r 
OT«j b/ô» TÎ1Ç Vûj/t(^<û)v aytûù’m*ryiç 
*MAîZTVI «« ? 07tf^4- 

/t{^TT?ç', tStU TC T6^Ç ü^îrîViM'TïCiI' T^ 0-- 

-Tï^ay T? S^fÿ-^oT^v ùîeJLtroLV^yy toüt« tJ 
tt^>n</b'râ) 7» ^voLcn/^ çap>M$^KS^ a-- 
m^WvTc • aiçï Tcv flaTS^ ^ tdk T scv 

fMÔÀ itfftOjÇ , fjuajç ^OTTÎTOÇ > 
eipS'TVÇ a JuueLç' ^uvet^caç ^ ^ fràç 
7nm/€«Sro^' 3 

OJUTVÇ 'Û^^05^5ti7Bû>Ç ^ «OTO^ 3 ^ TC 
fjfjt TO *><oy •* Tcy «Al' aTQ^CùÇ ^^votivTU , 
etMo-ïÇjw ^ ti/MT9eyt4 }U)iva>v'iaç x//^ 
ÿf^TïÇ, Ol'ÎTÎp C^'meÂâJ\\ 0^9 'zîw 
çif^ffKtJtJUtyTiuj OTts<|-/i' 3 
TïJTaaMet^ÇOxHsCT TïV?Ç;^yCWîM'Ct^ ^- 
:^Xnffuy.c6Mà 09 cLu>r? ctp^^ctj'’ ài/.- 

*?jif 70U7WV oj TivH 01 / Ae</tiiva avaaid- 

(roof « lwâfyJ.(^ovn 

tSHu JiapBàTffjCûç of.{^7^yfiv àtov^tç év^ 

u(p»ji7mSl , }? 0 7J a^ci’ettV. 
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jiùx ^ 

(-Catholicam violarc. Nam cùm 
dudum haércticorum virus » ut 

* g * 4 W ^ ^ # 

iAunc , itcrum cocpit obreperc;^ 
. âc praecipuc Arrianorum ' blaf- 
|)hemia ulularç cœpiiTeç , ma~ 
. ^res noftri creçenti deçem ^ 
«ftp Epifcopi , atque ex parte 
^fanftiffimi Epifeopi urbis Rp- 
mx direftiy apud Nicæam cop» 
fcfto Concilip , hune murum adh 

Verüis arma diabolica ftacuc» 

• • • # 

^runc , acque hoc ancidoto ixioiv 
Jtalia pocula propulfarunt y âjt 
Pacrem , Filium , Spiritumqup 
vÇanftum unius Deicacis , uniup 
;virtucis , unius fîguræ , uniuîS 
jérederc oportcat fubftantiæ i çoà^ 
^trà fentientem., alienum à noftrp 


Xîonfortio ludicaptesl Qwm def 
^initionem falutarem * pwca alii/s 
traftatihüs quidam pervertere 5^ 

yiolare tcntav.erunt. Sed Sc iïi 

* '■ ' ' 

;ipfp exoïdio ^ ab iifdeni ipfis, 

qui hoc apud Ar.imioiurn ' retra-r 

<ftarc çpgebantur , ' cmendatum 

haftenus e-ft , ut Cubreptum fibv 

alia difputationc facerentur » idr 

xircp qubd .non, ince,llextiîea| 
«♦ ^ • 


c nj 


^^ 4 * Trouves péur td Report fi 

Patrufti fcntcndæ apud Nicbcaîiÿ 
formatæ elle, contrarium. Ncr- 
gue enim prarjudicium aliquod 
safci potnic ex numéro eorum qni 
apud Ariminiunr convenerunt : 
«ùm conftet nequc Romanmti 
Epifcopum^ cujiK ante omncs fuit 
expetctida fcntcnria , ncque Vii^ 
centium qui toc annos facerdotium 
inlibatc confcryavit, ncque aliosi* 
kujufmodi ftatutis conrenfum ali» 
guem commodairc. Càmpræfcrtini, 
ut dixiimus , tidcnf ipfî qui per im- 
prcffionem fuccubuiirc videoaritui*, 
idem confilio mcliore difplicerc fibi 
fuerint proteftati. Ünde advcrtit 
lînceritas vcftra , banc folam .fiv 
dem , quæ apud Nicæam Apofto- 
lorum aucoricate fundaca eft , per- 
pétua firmitatc efle retinendam: 
hac nobifeum Orientales , qui 
Catholicos recognofeunt , Ôcci- 
dcntalefaue gloriari. ..Njon longé 
autem neri pofle credimus , ut 
gui fccus fentiunt , liect hoc 
ipfo conatu à noftra communio- 
«e alieni fint , Epifeoporum no^ 
çxui poffint 4 plebcfque cq-g 
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dux ohjeBUns^ ' 
Ûtvt T 7ttt'n^vyiciù{ÂM rn ciJNfi^syat 
dpi<pxff^ ivcumav if)* ^ 

,' 71 «Vüi/mSti -ust r r cf 

Kzjtfjùvcà ffWÜOt^^VltêVi OTISTi OWJiÇH- 
, T Pft)/t(ps/a>p ^cmOTXDÜ , « <25re7 

Wi/TW)» fAt 'duj yfCûulw ènA^sto^^ 
^■HTi O TïfUVliv , OÇ ’é^ TVCTUVTOtÇ iVkOl 
' ’^'Qnov.otsrhjü d'oriAe*ç ê(pu/\si^su<r «'^8 
' ^d^CüV to7ç 70/VtU/Ç OZ;/^Ta3iyM5j(c'û)P« 

^ 'ZE^eWP wA 3 ^■”5^ 

«TO/ dimiç r(p avayt-^yjLuj 'vlsSTÇJiA/P^cSj 
tA^oufy 01 cwTo) }(sf>?^iovi yi/du)) 
ju^Qi ,• ctTmpèaydv hjüToïç TacTm ijc^w^ 
ÇS^VTO, 'Ivuüopd ouZ^ 

” t£cü Tnçït' , W7IÇ cy 

N/^^^atJcÿ Ôü^BÿTïXf T 

fi 3l|CMA<Ce»3ïI 3 ALujîMI BiCoUOTnil Kÿ-* 
ÔDLTi'JUf ^ ^ AMÔ’ TOtç cdAToXt- 

fiwtç ,o7 Tj^fç écWTütÇTyiç ^■SrA/xif’sî^- 

^l'ûficDtaffï ,. TOtç T« JhTiKOv; )(efHj^(QrxJi^ 

' îlir^V-^ 5 JoU aM« 

pcffDaiïraç à^>T« t*? 'é^^iphcri^^ ryç 
^fJtA'À^ti KatvcàViou; ^et<Qrïi<7ecÔT^ 3 ^ 
i^/X/pédTIirScd^ àcTff CW ^ 70 tS ^0%6- 

®5vàVo^ÿût>S1E TOt^ ;\5tOtçV'?7A'»V«ç àü- 

c iü) 
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Tretêvesfoïr U 

^ àvawiuiraj^ iihv^f 

^oTt€ô cfiep^Sj^rtiH (Puvtjanv'Su litA 
TT^eSvitU O^Àù)P y OîTOTl S^UTo)^J^fflO 
Twç 'PrKctytjç ; Ivi^ipmeiTu 

'T91VIUÜ /Lty mL'.'TtaV TS ©focf li^'écùV y 
û T^.^UlMlios^Ç TlfAJLO'm'nÇ Yi yvdfÂM i Iv 
V vuiStQ Tm^aç é, mçtvo^ 

Is^j.y «7» ^ lîjU/ilç /6WÔ* VfJt^ OfidüÇ 
Tnçiveif 6(pei?^ii^ ^ tv7ç et ji(P/^afojç t^ç 
v\u4Ti^ç à^ytTmç Xç^vst'n 
Ê^ppftcôt, «<AA(po) 77/LWW7ZXTO.V 
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AUX objections , fj 

riTtn crroribus libérât* rcfpirenù 
Qt^madmodum eniin '• potc^nt 
corrigere errata populorum , fi 
ipfos crror obfedent ? Concinàt 
crga cum omnibus Dei Sacerdo- 
tibùs & vcftr* fcntentia carika- 
tis , in qua vos fixos atquc fîrma- 
tos, UC bene credimus , ita etiana 
•nos vobifcum reÙG fendre , de- 
betis reciprocis fanétitads vcftr» 
litteris approbaje. Valctc, fratrcf- 
.Ohriflinû. 
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iZ Frfuytl^iuria, Éef^njç 

■ ^ T R A D U C T i O N--" 

LETTRE SrNODfjQUE 
de Damafe E vèque de Rome ^ dès 
\aHtres'\ Eve ^aes de l'Occident 
touchant le Concile a e R mini* 

t • * ‘r 

Pc l’Hiftoiro Ecclcfiarticjue de Thcodoret , liv. -X^ 
chap. fl. dre l’Edition de Paris, 1573,, 

*‘a» T Es défcnlîêurs d-e îa vérité n’apî. 

X-^ prouvèrent point c« Sym- 
bole , mais fur tout les Evê- 
ques d’ Occident , comme il paroilt' 
par leur lettre à ceux de rillyrie.. 
Damafe iùccedcur de Liberius au 
faint Siège , homme illuftre par 
beaucoup de grandes qualitez 
d’un mérité .extraordinaire , la li- 
gna le premier â la telle de quatre- 
vingts- dix Evêques tant d'Italie que 
de Lalatie ( maintenant nommée 
Gaule ) aifembleza Rome , dont je 
dirois ici les noms, h j e ne le croy ois* 
inutile. Voici ce qu’elle porte: 

Damalê , V alerien & les autre»' 
Evêques alfembkz au faine Concile 
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AUX Ohjtdfïons. 

)^e Rome, à nos très -chers Frè- 
res les Evêques d’Illyrie, falut en- 
nôtre Seigneur, 

Nous croyons nôtre fainte Foi 
fondée fur l’autorité des Apô - 
tres i & comme elle eft entière- 
ment conforme aux décifions de 
nos Peres, c’eft celle qu’approu- 
vent & enfeignent aux peuples 
tous les Evêques & [ vrais ] mi- 
niftres de Dieu, dont il eft jufte 
<jue la créance foit la réglé de cel- 
le des Fideles. 11 nous a nean- 
moins été rapporté par nos Fre» 
res de la Gaule (Sc de Venifc , 
que quelques perfonnes fuiveiit la 
nouvelle doctrine des Herctiqii^, . 
Ce 11 ’ eft pas allez que les E*- 
ques arrêtent le cours de ce mal> 
quand il fe montre à découvert ÿ 
ils doivent s’oppofer au venin fe- 
crec qu’on veut faire glilfer par 
l’ignorance de quelques - uns , ou 
par la lîmplicité de quelques au- 
tres y fous des exprelîioas arti- 
ficieufes. Il faut les empêcher de 
s’engager, leur perfuadant d’avoir 
i|recours à la creance de nos Peres,. 
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Cctcndroir 
fcft obfcur 
dans le Grec . 
& lu diverfe- 
menc. Il fem- 
blc que la rr.i- 
du£Wô Latine 
ne l’a pas bien 
pris. Il c/l CCT. 
tain qu’Au- 
îcence avoir 
efte condam- 
ne dans ce 
même Con- 
cile, ôc dans 
quelques au- 
tres precc- 
dens. 


€o Preuves four la Reponje 

dés qu’on les veut embaraflTer 
ces dogmes nouveaux , pour peu 
qu’il Y paroilfe de diverficé dans les 
paroles. On vous a déjà écrit la 
condamnation d’ A uxence de Milan. 
Il eft jufte que tous les Doéteurs 
de la Loi, qui font dans l’Empire 
Romain, fe conforment eux- mê- 
mes à la Loi, fans corrompre la 
pureté de la doétrine Chrétienne 
par la contrariété de leurs fenti» 
mens. Dés qu’on vit l’herefie Ar- 
rienne qui tâche encore à fe glilfcr 
parmi nous , paroiftre en Orient & 
montrer quelque vigueur , trois 
cens dix- huit de nos Peres & tres- 
faints Evêques , dont partie étoient 
crcf Empire d’Occident, & les Enw, 
voyez du tres-faint Evêque de 
Rome, s’allemblerent à Nicées & 
après une exaéte difeuflion ils éle- 
verent comme un rempart contre 
les attaques du Démon, & repouf, 
ferent le venin mortel de l’herefic 
par un excellent contrepoifon 5 [ ea 
nous apprenant ] qu’on doit croire 
que le Pere & le Fils n’ont qu’une 
même fubllance ^ même divinité 


' AUX ohjtûhnr., ■ . . 

•même vertu *. même pouvoir , Sc- 
-même caradere ÿ, Ôc que le S. E- 

• fpric eft aufli de la même fubftancc.' 
-& de la même nature j. & ordon-- 

nant cq même temps qu’on retran-* 

' chat de nôtre, communion qui- 

• conque foucicndroic le contraire.^ 

• Il eft vrai que dans la fuite il s’eft 
trouve, des gens aflez' téméraires 

- pour ofer altérer cette . dccifion 
plainte & ft vénérable mais oii' 

- fçait. aufli que ceux- qui furent: 
"forcez à. ELimini de retoucher , pour 
-ainft dire, mal à propos , à ce qui a- 

£ voit efté fl fagement ordonne , tâ- 
i cherent. incontinent apres de repa-- 
:rer leur faute, en avoiiant quuls 
.avoient efte furpris- par une ex- 
-preflion captieufe , qui ne leur pa-- 
-.roilfoip pas contraire à< la décihoa 
-des Peres de Nicée. Et l’on ne 
jdoit pas d’ailleurs simaginer que 
nie nombre des Evêques alfembl^' 
Jl JRLimini faife aucun préjudice À 
' rla vérité y puifqu’il eft confiant 
•que tout xe qu’üs y- out.fiic , n’a: 
-pQint.cû l’approbâtiou-de i’Evêque 
-.de ICiOjiie , qu’il faloit.^confultec > 
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• Tret^et’fûur tà ^tfonje 

.. fc premier non plus que ceUé _de 
-Vincent qui avoit vieilli dans TE- 
pifcopac avec tant d’intégrité', A 
celle , en un mot , de tant d’au- 
Bres qui n’y ont jamais' confenti ; 
mais Eir tout , puil'que comme nous 
.venons de dire , ceux-là même 
qui s’étoient lailïez tomber dans> 
le piège, après y avoir mieux pen- 
fé dans la fuite , en ont marqué 
leur repentir. V ous voyez donc „ 
nos tres-chers Freres ,. qu’on doit 
toujours garder inviolablemenc l’u- 
-nique Foi du Concile de Nicèc 
-établie fur l’autorité des Apôtres, 
.& que tout ce que nous Ibmme* 
de Catholiques en Orient & en 
Occident faifons gloire de tenir, 
Nous clperons que ceux qui foû- 
tiennent une autre doètrine , feront 
bien-toll retranchez par vôtre fuf- 
frage comme par le nôtre de la; 
communion de l’Eglilè, &'dépofcz 
de l’Epifeopae, de peur qu’ils ii’irh- 
fcdent davantage le peuple de 
-leurs erreurs; Car ils n’ont garde 
d’etlre en' état de conduire les: au- 
tï&i. tant qu’ils l'croat. eux-mcmcf 
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Jfans rég'arcment. Que nôtre crca«i 
ce , nos trcs*konorez Frcres, foie 
donc conforme < à celle de toute 
FEglifo de E>ieu.- Nous' fom- 
mes perfuadez que tous & nous» 
demeurerons toujours fermes & 
inébranlables comme nous le de- 
vons eftrc- Donnez - nous y. nos 
eres- chers Freres , des. marques^ 
réciproques de vôtre amitié j Ôc 
^ue Dieu ^us ait toujours en fii- 
iaintc g^rde^ 

£rt ldi même Se^hn Xlïh Article' 

Kl II, page lèo. [ Le Sueur cfl? 
d’accord du petit nombre des 
Evêques Arriens au Concile de « 

Rimini 

EXTRAIT DE L'BISTOIRE “ 
Ecclefiafii^he de Le Sueier. . 

L‘ A N 5J9. de Nôtre Seigneur,. 
le 2 3 .. de Conftance , fous les Con- 5"^- 
fuis Eufebius & Hypatius. Cycl •’ Confulscroict 
Sol. 4 . Lun. 1 8 . le 8. de Lyberius.. 

Les Evêques d’Italie, ^ des 
‘Gaules, d’Ei pagne , d’Hlyric, & 
d’Afrique lé rendirent à Rimini 
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i^4 Preuves po»r U Rèfonjè 
■au mois de May , jufqu’au norrii- 
'bre d’environ trois cens. S. Atha.. 
nafe &-Sulpicc Severe en mettent 
‘jufqu'à quatre. cens & plus. Dans 
’Ce nombre il n’y en avoit qu’en- 
'•viroii cinquante infedez de l’Ar- 
-rianifme , les autres en mettent 
Jurqu’à quatre-vingts. Liberius 
'^Evêque de Rome y .envoya auffi 
ïes Députez j dont le principal étoit 
-Vincent de Capouc girqui, comme 
nous avons vû, étoit une girouette 
qui tournoitl tout vent de la fa- 
veur » & qui alors faifoit profef- 
lîon de la Foi de Nicée. L’Empe- 
reur avoit donné ordre à Taurus 
"Préfet du Prétoire de fournir aux 
Evêques qui étoientaircmblez, tou- 
tes les choies ncceflaires pourleurs 
fubfiftances. Mais ceux d^Aqui- 
iaine,des Gaules., &dela Grande 
Bretagne remercièrent le Préfet 
de cette libéralité afin d’être plus 
libres. Il n’y en eut que trois de 
la Bretagne qui étant pauvres- 
i*acc.eptcrent , de peur d’ccre eu 
charge à leurs freres. Taurus 
.SLVQit..au,iIi eu ordre de nc iaid'^ 
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■ àüx objectons, , 

,f©int feparer les Evêques Jufqu’à 
ce qu’ils fullènt tious tombez d’ac- 
;Cord d’une même ConfelEon de Foi. 

.fis s’alTcmblereiit tous enfemble |c 
il. Juillet; mais incontinent apres, 

. les Orthodoxes demeurèrent daijs 
J’EgUlc Cathédrale, &lcsArrienS' 
fc mirent dans une petite EgliÇe 
^vacante pour y tenir plus libre- \ 

î inpnt leurs Conférences. Le ü. ,,4 
:dc May il s’itoic tenu un Synode 
:,à SirmiÇch ,en prefence dp FEmpe- ’ * 
i rcur, où l’pnavoit drefl.c..uiienoq- 
.velle, Cpnfcffion de Foi ,.par la- 
quelle on declaroic de croire quelle 
Êils uniquede Dieu ptoitlc feul en,-* 
v^endre du Pere feul. Dieu de pieu,. 

,& fer.ibUble ati Pere çn toutes 
.chofes > &. qu’au refte il rie falmu 

f as faire mention d’#Vï« , c’ett- 
-dire , â^tjf€*ice ou fab fiance ept 
..Dieu, parce que ce mot ne fe troq- 
jVoit point en l’Ecriture. Ürlaçe 
& Valcns propoferent à l’AlFcrq^ 
blée des Evêques de Rimini d’abo- 
lir toutes les Confeffions de Fpi 
qui a voient été faites fur ce fu jet 
^ julqu’i ce tçmps-U ». honids 
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éé ^ trtuvés four U îtêponfi 

dernière qn’iis prefentoient 
part de TEmpereiir & du Synode 
^ui venoit de fe tenir à Sirmifeh v 
& qu’au rc£lc on ne devoit pas s’in- 
former cürieufement du fentimeht 
des particuliers qui dévoie être U 
‘ bre pour éviter les difputes inuti- 
les qui engendroient des divifionsy 
Tous les Evêques Arriensde demi- 
Arriens étoient de cet avis.~Mai» 
quoi-que les Catholiques viirent 
bien que cette Confeflion pouvoit 
|■ccevolr un bon fens ; neanmoins 
“pour éditer d' être furpris, ils de- 
mandèrent qu’on J ajoôtaft une 
tohdamnation exprelTé de toutes 
’Ics herefîcs , & nommément de 
t’Arrianifme. Les Arriens rc- 
" jettcrciit abfolument cette condi^ 
tiom Ce qui fit voir aux Ortha- 
‘doxes qu’on il’igiiïbitpas avec eux 
' de bonne foi , Si: les ne refoudre à 
ne point recevoir d’autre Symbole 
que celui de Nicéc, comme étant 
exemt d’erreur, & fufii faut pour m 
• maintenir la Foi en Ton entier. I>c * 
plus ils condamnèrent l’berefie 
Arriennc Sc toutes les autres > e«^ 
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au)6 Ohjeiiionf. 4^ 

^nzc Anâthcmcs' qu’ils- drcfle- 
rent , &: dépofefcnt Urface , Va- 
lens , Germin-kis & Caius y qui^ 
étoient les chefs des Arriens , Sk 


qui tous étoient là à Rimini. Apres 
cela ils envoyèrent dix D'cpute« 
d’entre eux à l’Empereur pour lui 
rendre compte de ce qu’ils avoient 
fait 5 ^ pour le fupplier de leur 

J permettre de fe retirer chacurrdans 
eur Diocéfe. Urface & Valcns 


prévinrent ces Députezy & firent 
croire à Confiance que les Catho- 
liques avoient offenle fa Majeftd 
en refufantdédaigneufement de fi- 
gner j & même condamnant la 
Confeffion de Foi qu’il avoit pris 
tant de peine à faire drelTer. Ce 
dilcours* irrita l’Empereur & fit 
qu’au lieu qu’il avoit fort bien re-' 
çû les Arriens y il ne voulut feu- 
lement pas voir les Députe* des' 
O rthodoxes i & apres les avoir rc-' 
ténus fortlong-tcmps fans leur par- 
ler , il éwivit aux Evêques de Ri- 
mini qu’ils attend! lient le retour 
du voyage qu’il alloit faire contre*' 
ks Bai'bares^ afin qu’aiantrefpritÿ 


/ 
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iS Preuves pour la Keponfe 

libre des foins de' la guerre , il p& 
mieux répondre à leurs Députez ^ 
aufquelsil a voit commandé de l’al- 
ler attendre à Andrinoplc. Les Ar<^ 
riens efperoient que les Evoques 
étant lafl'tz i Rimini & incommo- 
dcz'parladépenfe qu’ils y faifoient>- 
e£Faceroisnc la condamnation de 
leur herefie. Mais dans une fé- 
condé lettre que les Orthodoxes 
‘écrivirent i Conftancc, ils répon- 
dirent genereulèmcnt , que pour 
aucune chofe qui pût arriver , ils ne 
Tctraélcroienc rien de ce qu’ils 
avoienc refolu ; & iis le fupplierent 
encore de leur permettre de fe rc-r 
tirer en leurs Églrfes pbur y exer- 
cer leurs charges , êc pour prier 
'Dieu pourfa profperité. maisleurs 
Députez quiétoient alors à Niccei 
ville de Thraee à quelques lieues 
d’ Andrinoplc, furent fi lâchesque 
de fc laifl'er féduirc par les paroles 
de l’Empereur Sc par l’artifice de | 
fes O fticiers A rricnÿjCn forte qu’ils ! 

fignerent une Confeffion de Foi où | 
il étoit dit fimplcment que le Fils [ 
'deDieu écoit frmblabjc à fon P erc^ ' 
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aux objections- €9 , 

fans parler de iubft^nce, &c corn- 
raunicrent avec les Arriciis. îls 
revinrent aulli avec eux au Concile 
à-Rimini, où ceux qui les avoicnjc] 
.epvoiez, les reçurent comme leur 
perfide lâcheté meritoit , & leur 
refuferent la Communion quoi-^ 

,qu’ils s’excufalTent fur les menaces 
que l’Empereur leur a-voit faites. 

11 avoit envoyé un ordre exprès 
4c ne laifTer partir aucun des Evê- 
ques qui étoicnt demeurez , qu’ils 
n’cuffent figné la Confcflion qu’ij 
4efiroit, & d’envoyer en exil tous 
ceux qui refuferoient de ligner , . 
pourvu qu’ils ne fulTent pas plus 
de quinze. Cette rigueur rut caufe iifit 
que plufîeurs étant ennuyez de fc * M 
voir Cl long-temps horsde leurs E-<', 
glifcs, & de fouHrir beaucoup d’in- ^ 
commoditez, enfin fe relâchèrent j 
ôç par une legereté indigne de leur 
caradére , fe laiirçrent aller à la 
volonté de l’Empereur : tellement 
qu’en peu de tcmps,de tout ce grand 
nombre d’ Evêques il n’y en avoit 
plus que vingt qui demeuroient , 
fermes en If Foi' de Nicée : entre 
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Treu>vtspottrlaKép^nfi 

^«iquels furent remar<]uables Phe- 
badius d’Agen, & Servais de Toa- ' 
jgres. Taurus fie tout ce qu’il pat 
, envers eux par flateries, par pro- 
;inelïcs .& par menaces , poujcJes ’ 
induire à mivre l’exemple des au- 
tres. Mais après que teut cela 
n’eut feryi de rien , ils fé lailFerent 
tfurprendre par les artifices de Va- ' 
|ens & d’üriacc qui dirent : Quelle 
fin donc y aura-^t-il aux divifions, 
fi la Confeflion faite en Orient 
déplaift en Occident , & fi vous 
rcrufez de figner une Confeffioa 
ifaite par le commun confentemenc 
des Orientaux? Pou mous, dirent- 
ils à Phebadius .iSc à Servais, ajou- 
tez tout ce qu’il vous plaira à cette 
Confeffion de Foi, & nous la figne- 
xoris , pourvu feulement que vous 
n’y mettiez point le mot à'ejfence 
ou fHbfi^nce , & de conjuhfianttel 
qui eft la caufe de toute cette divi’* 
non. Ces deux bons Evêques n’ap- ' 
percevant pas la malice de leurs 
adverfaires, drclferent une Confef- 
fion de -Foi oii ils condamnaient 

r erreur d’Arri^s , & où Us profef». 


ifsient le fils femblable au Perç 
ians commencemeoc avant les fié- 
jCles & avant tout temps. Valcijs 
feignant de leur vouloir donner en- - 
.core plus qu’ils ne demandoient, 
;dit qu’il confentoit qu’on mît que . 
le fils de Dieu n’^eftoit pasereature 
cômmcles autres .} mais fou s ce mot • 
,de comme écoit caché le venin. Car 
il entendoit que le fils dr Pieu 
«toit bien véritablement une crear 
,*ture , mais qu’il n’çtoît pas unç 
.créature comme les autres , parce- 
qu’elle étoije fans comparaifon plus ! 
excellente , au lieu que les fimples 
■Orthodoxes croyoient qu’il vour 
luft confélfêr que le V erbe n’etoit 
point une créature, mais vrai Pieti 
coecernel avec le Pere. , Tous les • 
Evêques ayant figné ejette ConfeÇ. > 
fion captieufe fe retirèrent chacun : 
en leur Eglife., far ce moyen la ■ 
vérité fut trahie , l’herefie com-^ • 
mença à triompher, & comme dit 
S. Jerome, tout le monde gémit 3c - 
s’étonna d’être devenu Arrienfans , 
y penfer. Ce . Concile qui avoit 
fi bien comBiençç , 3c qui ^y.oijf J 


^ 2 , Prai'ues^ourta Reponje 
îc^ng- temps fl gcnercufcmeRt rcfï-*^ 
fie aux violences de TEmpereur^ 

,& à toutes fes pratiques : enfin , par • i 
,unc lâcheté qui ne fe peut cxculer, 
le lailFa furprcndre par les rufes 
,des fuppofts du ferpent ancien*,' & 
abandonna la défenîe de la divinité 
eternelle du Fils de Dieu. Ce qui 
4lôit fervir d’cnfcigneracnt de l’in- 
firmité & de rinconftancc de l’e- 
iprit de l’homme ^ même dans les 
XZonciles , & qu’ils font aufli fu- 
jets à faillir , fi.ee n’eft qu’ils foieiit 
alTemblez au nom de nôtre Sei- 
gneur , & qu’ils puifTcnt dire en 
vérité : Il a fcmblé bon au S. Efprit 
.&< à nous. Après la tenue du Con- 
eile les Arriens triomphèrent par 
tout de la vidoire qu’ils avoient 
obtenue Mais les Evêques or- •. 
thüdoxes d’ Occident rejetterent: 
ôc- condamnèrent cette Confcflîoii 
dc-Foi. Il Y avoit eu plufieurs de 
ceux qui étoient à Rimini , qui s’en 
retir-crent en cacheté avant la fin 
du Concile 5 ou fe lafiànt d’y être 
pour les incommoditez qu’ils y en- 
duroient ,, ou prévoyant bien que 

l’iiliic 
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4UX OhjeSfhfis^ 

î’iiïiic n’en feroic pas favorable, à 
eau le de l’aucGrité &: de la violence 
-des Arriens. Ce fut pour cette 
raifoii qu’on dit que Gaudence 
Evêque de Rimini s’en retira des 
premiers i puis quand il vit le Con- 
cile termine, il retourna dans fou 
Eglifc , condamna tous les adfce* 
faits par les Arriens , & chafla 
Martien un de Tes Prêtres, parce 
qu’il étoit infeÛê de l’herene, A 
caufe de cela le Prefident qui étoit 
Arrien , fit traîner Gaudence hors 
de la V ille , & le fit afibmmer à 
coups de bâton par les foldats i 
mais cette Relation de Gaudence 
n’eR pas bien aflurée. 


EXTRAITS DV STSTEMB 
de l’ Eglifc . Jurien » font 

jttjtffier ce en efi dit dms 
Se^ion XI IJ, article VIII, page 
1 7 O . dans la Seüion XVII- 

CO 


Qn, il s'ejt particulièrement atta^ 
ché a cette tjuefiion négligée y Si tE* 
glife doit etre renfermée ' dans uuef 
feuk CQtmmienl 

A 
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74 Trilles four U Rej>finji 
PREUVE, 

'M^^VRIEV y A LA FIN DE 
la Préface. 

On n’avoic pas encore compris 
l’importance de cette première 
queftion , fçavoir fi l’Eglife doit 
être renfermée neceflairement dans 
une feule communion j ou je ne 
fçai quelle politique avoit empêché 
qu’ou n’appuyaft beaucoup là-def- • 
uis i & Ton ne s’appcrccvoit pas 
que de là dépend la ruine du Pa- 
pifmc : car u TEglifc eft renfer- 
mée en plufieurs communions diR 
fcrcntes , l’Eglife Romaine n’e(j 
plus la véritable Eglile, à l’exclu- ‘ 
non des autres. 11 n’eR plus vrai 
que hors de fa communion il n’y a 
point de falut , il n’cft plus vrai 
que i’Eglifc foit infaillible en fes 
iùgçmens , il n’cft plus vrai <^uc 
l’adhérence à l’Eglife Romaine 
pour être fauvié foit nccelïàire. 
C’eft cependant làfon grand prin-: 
çipe, & un principe qui va du pair 
avec fon in^iiiibüité prétendue. 


Âüx oh jetions. 7ÿ 

C’eft la rairon pourquoi dans cct 
Ouvrage je me luis fi fort étendu 
fur cecce queftion , qui j'ufqu id 
avait été li négligée, 

•c/s 

JO' Orient s*efi VH yirrien- €ontr4^ 
diüion avec ce ejHil a dit » ^ne Itf 
u4rrtens nom fus fmt de gran4 
Çorps dam l' Eglife,^ 

PREUVE. 

CHAPITRE Xrilh page s 6^, 

Il faut fe fouvcnir que l’Orient 
fouvent s’eftvû Arricn. LesEgli- 
fes Catholiques ne faifoient ni 
güre ijii nombre. 

GO 

DifiinBion des SeSies qui rui» 
ntnt le fondement » oh ne le minent 
fas, H femhle vonloir exclure les 
Arriens » Adacedomens 3 A’efio- 
riens & Emjchiem » mais fam les 
nommer- 


Preuves pour U Réponfî 

PREUVE. 

CHAT. X IX. page 147, 

P».HMIER*MENT donC 
jious diftinguons les Sedtes qui rui- 
nent le fondement J de celles qui le 
laifient en entier , & nous difons 
que celles qui ruinent le fonde- 
>inent, font des focietez mortes, 
des membres du Corps de TE- 
glii'c à la vérité , mai? des mem- 
bres fans vie , .& qui n’ayant pas 
de vie, n’en fçauroient communi- 
quer à ceux qui vivent au milieu 
dlelles. Or s’il y a quelques Se- 
ntes qui ruinent le fondement , ce 
font celles qui ruinent les auguflres 
myftcres de la Trinité, de l’Incar- 
nation, & de U fatisfadionde J.C. 
la perpétuelle exiftence de l’ame , 
réternité des peines, &la rcfurrcr 
dion des corps. 

. CO > 

Seüès qtù renverfint le fondemeut 
entier ou non entier. 
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Âùx Ohje^ïons, 77 
PREUVE. 

tHAF. XIX. fage ^48. 

Èh T RE les Seftes qui renverfenC 
ie fondemenc , il y en a quclques- 
ünes qui le renvcricnc entier , & qui 
h’ en retiennent rien ou prefqu« 
rien. Ces Se<îl;cs fortent entière- 
ment de l’enceinte generale du 
Chriftianifnie. Tel eft , parexcm- 
ple,lc Mahumetilme : dans le fonds 
c’eft une Sedle du Chriftianiime, 
car il reconnoît Jésus- Christ 
pour un grand Prophète. 

• ne comprend dans CEgllJe 

jqm Us SeÜes qui ont fait Corps, 
l" Arrianijme na point fait mn 
grand Corps* exclut Us Pho^ 

tiniens noH’veanx » les Sociniens > les 
Phanatiques- jQtfil comprend dans 
l* Eglife Us Papifles, 

PREUVE. 

CH AP, XIX, page 149. 

Secondement il faut fiçaYoir; 

d hj 



Preuves pour la Plponfe 
que quand nous mettons dans le 
Corps de rEg’IifeuhiveiTelleles di- 
verfes Speietez Chrétiennes, nous 
entendons celles qui ont fait Corps 
& Communion dans le monde', qui 
y fubfiftcnt, qui y occupent une par-, 
ticconfiderablede l’Eglife, quioutf 
forme d’Eglife , qui ont des Sa- 
cremens , des Aflembices bien ré- 
glées , un gouvernement & und 
dircrplinc : car une Seétc qui n’a 
point de Scélatcurs , ou qui en a 
tres-peu, quïnc fait point de Corps 
ni de figure dans le monde , Ôc qui- 
n’aaucunc forme d’Egüfe, ne merû 


yjôtapii§e io. 

Les Pauliâ- 
nides ctoiciit 
les Scûatcurs 
de Paul de Sa* 
mofate , qui 
tcnoienc l‘he- 
rclîe de nos 
Sociniens lou* 
chant la Tri- 
nité k la na- 
ture de N. S, 
J.C. ôcc. 


te pas d’ecre comptée pour quelque 
chofe. Dieu n’a pas permis quel© 
Photinianilme ait formé de gran- 
des Societez : on voit de temps en 
teymps des gens qui le refufcitcnt ÿ 
un Artemon , un Paul de Samo- 
zatc , un Photin , &c. mais on ne ’ 
voit point qu’il occupe le monde-, 
qu’il ait fes Temples , fes Alî'erri* 
blées. Tes Conciles, fa Difeipline 
Et quoi que dans fes derniers lié- 
cles il faite plus de figure qu’il- n’a 
jamais , cependant quelques 
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- àux O^'jeBîofis. 7^ 
‘AfTcmblces qu il a eues autrefois en' 
ï^ologne, & celles qu’il peut avoir 
alu jourd’huy en T ranfylvanic , ne 
méritent pas qu’on donne i cetto 
fniferable Se6ke le nom de Commu-' 
nion : je fuis même perfuadé que 
rArrianifme n’a jamais fait un 
grand Corps dans le monde j il eÆ 
vrai qu’il y a eu beaucoup d’ Evê- 
ques qui en ont fait prefelliony 
mais cette herelte ne paflbit point 
iu P cuple ÿ ils entendoient dire que 
Jesus-Christ étoit le Fils de 
Dieu , qu’il ctoit avant Abraham 
6c avant que de naître , qu’il étoit- 
lumierc de lumière, I>ieude Dieu/ 
le Créateur du monde , & le pre- 
mier né de toute créature. Tous 
ies (impies deracuroient dans la fim- 
plicité & la pureté de la Foy Chré- 
tienne à la faveur de ces termes ^ 
generaux. Or quand le Peuple né 
participe point i l’herefie , ou n’y 
•participe que dans les termes , en- 
core que les Evêques & les Con-' -, 
duétcurs foient dans l’erreur, on • 
ne doit pas regarder toute la Com- 
munion comme hérétique : car le 

d iiij 
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S'a Preuves pour la Kc P or) fi 
Peuple fait la plus grande partie’ 
4’ une Communion. 

Parla même railbn nous li’avons 
aucun egard aut Sedçs des Pha- 
natiquçs, oùiln y aui difcipline nt 
gouvernement Ecclefiaftique , ni 
Sacreraens , & dans le fonds ni vé- 
rité ni foi î car chacun y croit ce 
qu’il veut j la plufpart font Soci- 
niens , de les autres <mt tout au<^ 
tant de divers fentimens , qu’il y 
a de têtes. Dieu n’a jamais permis 
que CCS gens fiHènt Corps dansPE- 
giife > ce n’eft point ce que nouÿ 
appelions une Communion , & que 
nous renfermons dans l’Eglife Uni- 
verfellc & Catholique » nous ap- 
pelions Communion les Crées, leS' 
Arméniens, les Cophtes , les Abyf- 
finsjles KulTes, les Papiftes, les 
Proteftans. Toutes ces Sociecez 
ont forme d’Eglife y elles ont une 
ConfeiEon de Foi , des Cohdu- 
ûcurs, des Sacremens, une Difci- 
pline , la parole de Dieu y cft re- 
çue , & Dieu y confefYÇ fes verU 

fondamentales. 


dftx O^je^ftons, Si 

CO 

établit deux vojes par lef- 
quelles Dieu fauve er,core des gens 
dans les SeEles qui ont ofté & enlevé 
le fondement, 

-s w . 

PREUVE* 

C H A P. XX, page 155. 

Cf* 1 s T de ces deux manières que 
D ieua fauvédes gens dans les Se- 
ules qui ontofté & enlevé le fondé- 
menc. Je fuis alEuré que fi Dieu 
avoic permis que le Sociniahifmc 
eût occupe une grande partie du 
monde Chrétien , comme le monde 
ne peut être fans Eglife, Dieu s’y fe- 
roit coiifervc des élus par ces deux 
voyes J la première', en empêchant 
plufieurs limpics de participer aux 
'{lerefies de cette Sede i la fécondé , 
en confèrvant plufieurs fidèles en la 
vraie Foi par une rejedionformeUi»- 
derherefie.’.*. Mais il n’eft pasnc- 
celVaire de fuppofer cela, c’eft-à- 
diyc, que Dieu s’y conférvedes éUU 

d y 
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par cesdcux voy es, parce que ccttc 
Société n eft rien, &c.^ 

. CO 

J ^ » filon lui » des Seüesr i 
au Con feut demeurer jufi^uà ce ! 
l’eccajion fi prefinte d'en forttr»- i 

PREUVE. 

CB AF, XXL page 1^$, 

Lis Scènes où l’on peut demcu- 
fer jufqu’à ce que Toccafion fe pre- 
icnce d’en forcir, (ont celles où ileft 
facile de feparer le bon d’ave-c le 
mauvais, & où ce qu’il y a de bon- 
iufHc pour nourrir. 

^ue > filon lui » on a pu fi fauver 
dans le Papifme, ^h£tl efi plus dif- 
ficile de concevoir comment on a 
pttf fe fituver dans le Papifme » i 

danrl- Arrianifme. 
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AUX ohjiCtions, 

PREUVE. 

CB AT. XXVII. page xx$^-. 

A N D ce que dit S. Jérôme- 
auroïc été vrai au pied de la lettre , 

- que tout le monde fe fcroittroave 
A r rien , il eft pourtant certain que 
Dieu auroit eu des adorateurs pu-, 
blics. Il cftbienplusdifticile de con- 
cevoir comment on lé peut-fauver 
dans le Papifme que dans l’Arria- 
nifme.*-*. Néanmoins nous tenon» 
que Dieu a fauvé des gens qui 
font morts , & qui ont vécu dans la 
Communion du Papifme, & qu’on 
a pû s’y fauver dans les temps 
où il n’y avoit pas d’adembiéeS' 
plus pures, 

«O 

« 

y félon lui > chaque Eglifè 
fl a droit que d'exclure de fa C ont*- 
wuniou >' & non pas' du falut* 

PREUVE. 

jtJ R 1 BV. LE VRAT 

Sj^emedel'Eglifi. l.i. ch* 2 * • 

dvjt 


*4 Pffwvff pâHr td Èépénfè 

A U rcfte c’eft une' fàulTc pcnfée- 
que celle de ceux qui définirent 
i*excommunication un ade par le-' 
quel on fcpare un homme de la 
Communion de l’Eglifc üniver- 
fcllc. On ne fçauroit chalFer un^ 
tiomme de TEglifc Univerfcllc ; 
toute excommunication fc fait par 
une Eglifc particulière , & n eft 
qu’une expulfion hors d’une Socie* 
té particulier*. 

Z. I. ch.iS* 

Nous ne prétendons point par 
!*excommunication chalTcr un hom- 
me de toute T Eglifc , on ne le ban- 
nit que d’une certaine Eglife par- 
ticulière coiifcdcréc par de certaines' 
reglemens» Ceux que l'Eglife An- 
glicane peut & veut excommunier » 
nous ne nous croyons pas obligez 
de les tenir pour excommuniez. 
Et pareillement fi l’ Eglife Angli- 
cane ou la Luthenenne reçoit à fa 
Communion ceux que nous aurions 
challéz de la nôtre , nous ne le de« 
^fons^pas trouTer nuavus» 




MX oijeSfîfHf- if 

f ÉEUf^e DE C E SUI ESt' 
dit des trois Vtjîonnalres oté Imfo-' 

' ftenrs qHtl prend peur Prophètes.- 

TITRE ABREGE* DE 
lenrs Prophéties pnhliées p4r 
Comeniw. 

Luxe tenebris , nbvis radiis 
fta, hoc cft , folemniffiiTiæ divina&' 
ReveUtiones in ufum fæculinoftri 
fadæ per immilFas vifiones & ange-; 
Uca divinaquc alloquia fa6ta 

I. Chriftbphoro Kottero,Silefîoi? 
ab anno 16^16. ad 1614. 

M. Chriftinae Poniacoviæ, Bo-> 
bemas , annis i6z7* 1619. 

III. N icolao Drabido , Morar 
vo , ab anno 1638. ad 1664. 

Cum privilcgio Regis Regum>> 
& fub favore omnium Regum ter- 
rac , recudcndi haec ubi ubi gentium^i 
donec omnino reddantur nota om«. 
nibus fub cxlo populis & iinguifc 
*.665. 

traduction. 

X, À. Lttoaiçrc tirçç tcnçbirçf 



fé Preu>vespourÏ4Réponfê 
augmentée de nouveaux rayons’ ^ 
ç eft-à-dire , les tres-cclebres R evô- 
iations divines faites pour l'ulage de 
pbtvc (îécle par des vidons infufes 
& par des converfations familières 
des Anges , & de Dieu meme ^aveo 

I. Chnftophie Coteerus, deSiie- 
fie, depuis i6i6. jufqu^iiôzij.. 

II. Chrittine PoniatousKi , de 
Boheme , les années 1617. 162.8. 

III. Nicolas Drabicius , de Mo- 
Savie , depuis 1638.) al qu’à 1 6 6 4 . 

Avec privilège du Roy des Rois^ 
& fous la favorable permillion de 
tous les Rois de la terre d’en refaire 
l’impreliionpar tout le monde juf- 
qu’à ce qu’eiles foient connues de 
tousles peuples, de de toutes les laur 
gués qui £bnt fous le ciel. 1665. 

BXTRAirs DE VACCOM^ 

plijfement des Prophéties de A4 . jW- 
rteti , poHr faire voir ijn après les 
avoir tjjnalifie^Prophétes » Ô" rt^ 
€omH en enx C infpir attend» Saint 
£ Çprit , il les redrejje » Us cerrij^ç #; 
<ô* Us cenjure^ 



au)c OhitBioni. . 8/ 

* ^ 

R I E ccomplijfement Àes 

Ere^hépies» Préface f^ge 

\ 

« m 

L a féconde chofc qui m^a dé- 
terminé i fonder ces Oracles fa- 
crez , c’cft le concours de tanc de' 
Prophéties , obfcures à la vérité , &c 
d’une origine incertaine & douteu- 
fe, qui nousprédifent unedélivran;^ 
ce de l’Eglifc prompte ,, entière & 
parfaite. Par exemple , les Pro- 
phéties de Cotterus , de Chriftine 
PoniatousKÎ, & celles de Drabicius,, 
& avec celles-là beaucoup d’aucres- 
plus obfcures , aufquelles j’ai fait 
attention fans y aj.oàter beaucoup 
de foi*- 

Pages 6. y.. . 

Je trouvois dans les Prophéties 
de Cotterus, de Chriftine & de 
Drabicius que Comenius, a pu- 
bliées, q^-ielque chofe de grand &C 
de furprenant. Cotcerus,qui eft Ife; 
premier de CCS trois Prophètes , eft 
grand & magnifique : les images- 
de les vifionsont tant demajefte dc 
tant de .npbieirc que celles des^'an- 


ta freu^vespourU Rrpdrjfi 
(tiens Prophètes n’en ont pas cî'ît-. 
■^antage. Elles font auffi admira- 
blement concertées > tout s’y foû- 
tient, & rien ne fe dément. Il in’eit 
inconcevable comment un fîmple 
Artifan peut avoir imagine d’au ffi 
grandes chofes fans le lecours de 
Dieu. Les deux années de la Pro- 
phétie de Chriftine font àmonfens 
une fuite de miracles aufli grands 
qu’il en foit-arrivé depuis les Apô- 
tres. Et même je ne trouve rien 
dans la vie des plus grands Prophè- 
tes, de plus miraculeux que ce qui 
eft arrivé à cette fille., Drabicius a 
aufli fes grandeurs i mais il a beau- 
coup plus d’obfcuritez & de difti- 
cultez. Ces trois Prophètes s’accor- 
dent à prédire la chutedel’Empire 
Antichrétien, comme devant arri- 
ver bien-tôt. Maison^ trouve d’au^ 
tre parc une de chofes qui acho- 
penc , qu’on ne fçauroit aflermir 
Jon cœur là-dcflus, 

I- 

J^XTRAITS DE CES 
fanJJ'es Prophéties fur U fiêjet de 
, çfttre nm infinité d'antres 



4UX 

itftpojlares j dont le terfàps lés é 
déjà convainc fié s. ^ 

NI COL Ails DRABK^IV^ 

ReveLi-js.^ Decemb.iJf.- 

ir* 14. Mihi vei b in rnèntcmvc- 
jftit, priftinos Hungariæ Rcgcs fe- 
dem habuilîc Budae. Et reipondio- 
Dominus , Reddet Turca Budamv 
fl R ex timebic Deurn, ôcraandaU' 
fecict mca , &c. 

Jdem Rev€l, i7 8. 14. Nov- 1^54;-.^ 

•fr. 51. Turca vcrb y cbm videbiC' 
Regcm ex gente Hungara , no»' 
aliundc , cligi , gratitudinis loco pro" 
Biblioi'um i Racociana Domo fibl^ 
fubmiflb muncrc, reddet metropo* 
Jim Budam, Régis pofthac futuram,^ 
Uti antehac , refidentiam^ _ 

3 a . A tque tum fict, ut gens T ur-* 
cica fine metu in Hungariani , Hun^ 
gari vei'b cunaaliis gencibus in Tur 
ciam tranfmecnt , negotiationef< 
jque cxerceant. 

j}, Harc ego poftn<tfc jeluaUllïi 



mr 


j^o’ freuves f ourla 'Rêponfe 
volùi fervi mihi €um timoré ,> &’ 
Aoil derelinqueris.- 

34. Egoautemlaudàbam DomU 
Üium decantato 146. Pfalmo. 

Jàtm R€V.'^i.$éi%,Deceii9h. 

f.i6. Agitant illi mente fermo- 
ncm meum de Buda ( regni Métro- 
poli ) ut eaff» vi récupèrent , quod 
tamen egô non fie volo. 

17 . Sed pacificâcum T urcis tranÉ 
adione , illique atnicitiæ quæ inter 
vos m me credeiites cft , eflèqiie 
débet ( ut in me unum fîcis ) obla-. 
tione i fatisfodioncque illi daca ali^ 
jbi, ut ante locutusium. 

TRADUCTION. 

Le 14 . Décembre i6$t, 
"INÎCOLAS D RABICIV S' 
ReveL lyu 

14. Êt il me vint dans l’e^ 
fprit que les anciens Rois de Hon- 
grie faifqicntleur fejour en la ville 
de Bude. Êtle^Scigneur répondit^ 


Di 




âtf)c Obj estions- ■/ fik 
Le T lire rendra la ville de Bude , Gt 
le Roi craint Dieu, & garde racs' 
comnxandemens'. 

» 

jLe 14 . Nov. i^S 4 ' Revel, 178 , 

^.31. Mais quand le Turc verrà’ 
qu’on aura élu un Roi originai- 
re de Hongrie , & non d’ailleurs^, 
en reconnoiirance du prcfcnc que 
lui a fait delà rainte Bible la Famille, 
de Racocci , il rendra la ville de 
Bude capitale du Royaume , pour 
être à l’avenir la demeure du Roiy 
comme elle l’a été par le paiVc. 

31, Et alors les Turcs p.aireronC; 
fans crainte en Hongrie , & les 
Hongrois avec les autres Nations 
palTeront aufli fans crainte en Tur- 
quie , & 7 feront rccijproqucment 
leur trafic. 

35. J’ay voulu te révéler ces 
cfiofes le lendemain de ton jeûne.' 
Sers-moi avec crainte, de tu ne fe- 
ras pas abandonné. 

54. Or je loiiois le Seigneur ciif 
ehantant le Pfeaume 14 é. 
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i 

i i . Deemhre 1 6$ 7 . ReveU 4 if* 

f. 16. Ils s’entefïent de ccqiie 
fzy dit de la ville de Bude , capi-’ 
talc du Royaume & ils penfent! 
i la reprendre par force ; cepen- 
dant je ne veuxpasque cela fe faire 
en cette manière. 

17. Mais bien traitant à l’amia- 
ble avec le Turc, en lui ofEranc l’a- 
mitié qui cft & doit eftre entre vous 
qui croyez en moi , ( aün que vous 
fôyez tous une meme chofe en moi ) 
& enfin en lui donnant la fatis^- 
^on , dont j’ai ci-detant parlé. 

^eljqves extraits 

four jufitfier ce aui efi Me des 
mtr es Ouvrages de Jkf. Jurèeui 
de l' opinion eyu on en a en Hol- 
lande meme , Se^ion XFll. or* 
ticle II lé 

four fin régné de mille ans > VojeKr 
• le fetit Livre intitulé , Remer- 
ciment des Juifs d’Amftcrdam à 
M..Jurieuv 
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Aux ohje6Hon$, 

Extrait des ;voi;r 

z/e lie s de la Refubltcjue des Letr 
très, Sej/tcmhre 16^6. art. 

pii Von peut voir en abrégé' ce que 
c efi <jue U Théologie Jjdjfii^ue dt 
AA. Jurieu. 

■Q^.e l 1 force de raifonnc- 
#nenc qa’il y puiflè avoir dans Tex- 
plicacion de ces matières, les Efprits 
jpiiilolophcs n’y mordront pas avec 
tauce la fenfibilité qu’elles méri- 
tent : mais s’ils s’arrêtent fur la 
tûnquièrae addition , il§ avoueront, 
je m’airûre,que M. Jurieu a tra- 
vaillé pour eux aufli bien que pour 
les autres , & qu’il leur a refervé 
la conclulion. de fon Ouvrage , 
comme- un morceau ragoûtant, & 
comme un poii^t de méditation très?- 
rclcyèe. Voici le titre de cet Ap- 
pendix , Ejjdi de la Théologie my- 
fiique l’on verra des preuves 
des plus grands myftéres de larRe- 
ligion tirées dp la: Nature. Pu por 
(e d’abordcette. iiïawie.,.quej^ieu 
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.applique fon cirence à cous les 
«lires , & que de cette application 
il en fort une empreinte qui fait 
voir la Divinité & fes myftcres 
par tout. Apres cela il déclaré qu’on 
peut juftifier cette vérité par trois 
«xemples , qui feront voir que l’u- 
nion du Pere avec fon Veroe, l’a- 
dorable Trinité des perfonnes dans 
i’unité de l’elTence , &c l’incarna- 
cion du -Verbe, font trois nvyftéres 
dont les féaux ont été gravez dans 
la Nature, Pour montrer cela, 
l’Auteur commence par confldercr 
l’hiftoire de la Création i & après 
avoir dit en general que ces crois 
grands myftcres s’y rencontrent, 
il examine en particulier le mariage 
d’Adam , comme l’image de l’union 
du 1ère avec fon Verbe, Ayant 
fiiic voir pluûeurs beaux rapports 
entre ces deux chofes , il s’eleve 
dans les mondes fuperieurs, & il 7 
trouve la meme empreinte qu’il a 
trouvée dans le plus bas monde, 
c’eft-à-dire , dans nôtre efpcce î 
car il trouve que l’union du mou- 
jemcAC de U matière eâ uare 
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ausc ohjeB'efts. 55- 
forte de mariage qui a beaucoup 
de rapport à celuid’Adam. I-a mê- 
me relation lui parpift encore par 
plus decôtezdans T 11 monde TE /prit 
de Dieu, avec ce qu’on appelle là 
nature, dedans l’union de Jesus- 
C H R I s T ay ec r Eglife V oUà donc 
quatre empreintes de l’union, du 
Perc Eternel avec Ton Fils , unç 
dans le mariage d’Adam & d’Eve ^ 
une dans l’union di^ mouvement ôç 
de la matière , ôc cela regarde Iç 
monde fen/ible conûderi en lui^ 
mêmei une dans l’union del’Efprit 
de pieu avec la Nature^ & cela re- 
garde le monde fen/ible con/ideré 
comme uni avec le monde intelli- 
gible : une enfin dans le monde pur 
intelligible , ou dans l’union de 
J E s U s-C H R s T avec l’Eglife. 
Montant plus liRut Sc jufqu’à l’e- 
fp rit infiniment parfait^ nous trou- 
verons, non plus, une empreinte, 
mais le cachet lui-mcnie , non plu? 
une copie & une image, maisl’o- 
xiginal : nous trouverons le Perc 
uni avec la SagefTe éternelle , fur- 
quoi on nous fait faire ici pluEejirs 
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, remarques. Voilà pour le premief 
des crois myftéres. 

Le fécond , ,qui eft la Trinité des 
J^erfonnes , n’a pas -ccé grave fur 
rnoins de riiatiires , & n’a pas fait 
rnoins de copies du cachet arche- 
;typc &■ original. On nous en mon- 
tre ici les empreintes^ i. Dans les 
jBfprits , car ils font une fubftancc 
qui penfe , ils ont une intelligence 
qui leur cft ciTcnticlle , & une vo- 
lonté qui eft leur principe a<5ti£ 
,i. Dans la lumière , car on y ob- 
ferve ces trois choies , le corps lu- 
mineux , la refplendeur , & la cha- 
leur. 5 . Dans les corps , car ils 
ont trois dimcnlîons, la longueur, 
la largeur, & la profondeur. Tout 
cela eft éclairci par trois beaux & 
grands paraHcles , dont le dernier 
efl; celui que nous publiâmes dans 
les Nouvelles de Juillet i<58j. On 
pourra juger des autres par celui- 
là ainlî nous ne les ferons pas con- 
noître en détail , & il feroit bien 
dilHcile de le faire fans les copier 
4 ’un bout à l’autre. 

Pour ce qui eft du tnyftcre de 

rincar- 

m — ^ 
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iTncarnacion , M. Jurieu n’cn rrou- 
ve pas diverfes empreintes dans les 
créatures : il n’en trouve eju’une, 
mais auffî eft-elle fi forte , qu’ello 
cii raut feule pluficurs , & qu’elle 
eft une cfpéce d’incarnation , c’ell 
l’miion de l’ame humaine avec un 
corps organifé. Le parallèle qu^il 
nous donne entre l'incorporation 
de cette ame & l’incarnation du 
Verbe , cft un aficmblageforcexaél 
de cous les rapports qu’un grand 
efprit peut imaginer entre ces deux 
chofes. Une reflexion curieufè 
pourquoi Dieu a dit , Faifbns l’hom- 
me à nôtre image • ferme digne- 
ment Cous ces parallèles. 

Lorfque l’Auteur publia dans nô- 
tre Journal celui de la Trinité , & 
des crois dimenfions du corps , il 
pria les Sçavans de nous envoyer 
les Objeâions. Et afin qu’on les 
envoyât plus librement , il ne vou- 
lut pas fe nommer. Je croyois en 
recevoir beaucoup *, mais (bit que 
les Orthodoxes aiment mieux ac- 
quiefeer aux raifons qui les favo- 
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rifcnt , que. s’expofer à quelque 
douce en les examinant, foie qu’ils 
ayent trouvé convaincantes les pen.- 
fées de l’Auteur, Toit que les Héré- 
tiques n’aient pas eu allez d’efprit 
pour lui oppofer des diiHcultez, 
foie qu’ils n’aient pas connu la for- 
ce de cette preuve , & qu’à caujfe 
de cela ils l’aient méprifee , foie que 
d’autres raifons aient agi fur les uns 
& fur les autres, il n’y a eu qu’un fcul 
homme qui m’ait envoyé des Ob- 
jections. D’abord il m’envoya cel- 
les qu’on a vues dans les Nouvel- 
les du mois d’Aouft & peu 

apres il m’en envoya quelques au- 
tres qui n’ont pas été imprimées. 
M. Jurieu les examine ici toutes 
l’une après l’autre , & les refiitc 
avec fon efprit ordinaire. L’Au- 
teur de ces ObjcCfcions ayant appris 
par mon Journal de Septembre que 
je ne publicrois plus rien fur cela, 
mais que je me contenterois de 
communiquer à l’Auteur du paral- 
lèle ce qu’on me feroit tenir, m’é- 
ciivit en anonyme comme aupara- 


Digilized by Google 



AUX Ob je liions. 9^ 

vant , qu’encore qu’il ne vift rien 
de plus aife que de répliquer, il ne 
repîiqueroit point , puifque je vou- 
lois en ufer ainfî. Il aura prefente- 
ttient la lice ouverte. Et fi la gloire 
de di/puter avec un illuftre Antago- 
xiifte, qui a déclaré Ton nom, ne le 
tente pas , on aura fiijet de croire 
qu’il ne fçait que répliquer à des 
Réponfes fi fortes. 

fOVR JV ST/FIE R. CE 
^ue M. Bayle a dit fur le ‘Irai-- 
té de l’Examen , ^ fur le com^ 
me n cerne Ht du Traité de l’Eu^ 
, charifiic^ 

EXTRAIT DES N O V- 
V elle s de la Republttjue des Let- 
tres ^ Juillet i6iç, Article pre- 
mier* 

Voila' pour le premier Tome. 
Le fécond contient la preuve des 
faits qui ont été avancez dans le 

Ê remier , parmi lefqucls on a mis 

~ quelques difeours de 

• • 

« U 
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S. Cyrille , de S. Ambeoife > de S. ^ 
Gaudencc, &c. I 

Ne fini (Tons pas cét article fans 
faire prendre garde à l’Auteur , que 
le difeernement de pallàges qu'il i 
fait Çi aifé , paroift à d’autres fort 
difficile : car ourre qu’il faut bien ' 
du temps pour s’inftroire par foi-> 
même , fl les pafTages favorables à 
la Tranflubftantiation furpaflent en 
nombre ceux qui la choquent , & 
fi on a bien entendu la force des 
termes originaux \ outre cela, dis* je, 
ne faut-il pas convenir, que la vé- 
ritable opinion d’un homme n’eft 
pas toujours celle qu'il dit en plus 
d’endroits ? Il eft feur que pour un 
paflage où' M., des Cartes nie que 
les corps fe meuvent , il dit cent 
fois qu’ils fe choquent, & qu’ils fè 
pouflcnc mutuellement ; nean- 
moins il ne croit pas que les corps 
ayent aucune vertu motrice. C’eftr 
encore une queftion , s’il vaut mieux 
chercher les fentimens des Peres 
dans leurs Homélies que dans leurs 
autres Ecrits. On s’égare aifémenr 
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dans CCS routes j & qui ne jugeroit 
de la doârine des Proteftans que 
pat des Extraits de quelques prépa- 
rations â la fainte Cene , s’cxpofc- 
roit à penfer qu*ils enleignent la 
réalité. Ainli la feule queftion , s’il 
vaut mieux juger de la doctrine de 
l’ancienne Eglife par les palTages on 
les Peres femblcnt éloignez des Pro- 
teftans, que par ceux où ilsparoif* 
fent favorables "aux Catholiques, 
eft capable d’épuifer toutes les veil- 
lée d’un grand Doâeur. Que de- 
viendra donc un Artifan ? Qj^ fera 
un lèxe entier qui compofe la moi- 
tié de la Republique & de l’Eglife, 
naturellement porté à la pieté , Sc 
qui donne de tres-grandes marc^ues 
â’efprit en toutes les chofes on il 
s’applique, mais à qui l’éducation, 
la coutume , & les mœurs de nos 
temps ne femblent pas permettre 
une il longue 8c ü laborieufe re- 
cherche ? Il faut que dans la fuite 
de cét Ouvrage Monfteur pellifton 
remedie à cette difficulté par des 
règles claires & bien prouvées qui 
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nous falTent connoître fûrcment 
les endroits où les Peres difènt ce 
qu’ils penfent , & ceux où ils ne le 
diiènt pas. Sans s’ériger en Devin, 
on peut prédire que ce fera la ma- 
tière d’une plus longue difpute que 
la Perpétuité ,de la Foi de Monfieuc 
Nicolle. 




Dans sa R.i'ponsi aux Oxjictions^ 

"Page î*. en nuree, PfaL in. 

P. 70. lig. 9. de Upn,ic fans lequel , lifeK^^ fon- 
dement fans lequel. V. 96. lig. }• de la fin. Sa- 
crifice , ajoûtee^, des animaux vivans. P. . lig, 
St» fucées , lifeK^fCuccées. P. 100. lig, ii.rivrayej^ 
rivroye. & ainfi a U fage xox. 

Dans les Preuves. 

Tage 7. ligne 19. radoubé, li/eK^, tKCOfOsapàé^ 
fi ivraye J j irioye. 
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